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^'uTIL^^É  de  cet  ouvrage  a  été  dimoti' 
trie  par  son  succès.  C'est  aux 
jeunes  bibliophiles  qu'il  s'adresse 
particulièrement;  et  y  nous  espérons  que  cette 
nouvelle  édition  aura  le  même  accueil  que  ses 
aînées,  dont  un  tirage  de  deux  mille  cinq  cents 
exemplaires  a  ai  ipuisi  eti  l'espace  de  quelques 
mois. 

Il  nous  a  iti  sensible  de  constater  avec  quel 
etnpressement  les  bibliophiles  ont  bien  voulu 
nous  accorder  leur  confiance^  et  quel  succès  ont 
obtenu  nos  diverses  publications^  grâce  un 
peu,  il  faut  le  dire,  aux  efforts  constants  que 
nous  faisons  chaque  jour  pour  suivre  le  progrès 
remarquable  des  éditions  d'amateurs,  et  des 
publications  bibliographiques. 

Certes,  nous  ne  présentons  pas  les  <r  Con- 


naissances  nécessaires  ^  un  Bibliophile,  » 
comme  un  ouvrage  sur  lequel  il  n'y  a  pas 
quelque  critique  à  faire;  mais,  nous  avons 
la  conviction  d'avoir  fait  notre  possible  pour  le 
rendre  aussi  instructif  qu'utile. 

Nous  accueillerons  volontiers  tous  les  rensei- 
gnements que  l'on  voudra  bien  nous  commu- 
niquer, nous  estinuint  heureux  d'avoir  pu 
obtenir  de  nos  nuiltres  en  bibliographie ,  des 
témoignages  d'encouragement,  dont  nous  les 
prions  de  vouloir  bien  recevoir  ici  nos  respec- 
tueux retnercltnents. 


AV^ALYSE  DES  CHATIT^ES 


Etablissement  d'une  bibliothèque  d'amateur, 
conservation  et  entretien  des  livres. 


Signification  du  mot  bibliothèque.  Son  emploi* 
Bibliothèque  de  Tamateur.  Son  exposition  et  son 
emplacement.  Opinion  de  Nodier,  Caillot  et 
Peignot.  Local  choisi,  sans  humidité,  ni  pouft- 
sière.  Préservation  de  la  bibliothèque.  Soins  à 
lui  donner.  Conservation  des  livres  et  des  re- 
liures. Conservation  intérieure  d'un  livre.  Moyens 
de  prétendus  bibliophiles  dépourvus  de  tout 
bon  sens  pour  s'assurer  la  possession  d'un 
livre.  Manière  de  tenir  un  livre.  Richard  de 
Bury  et  son  Philobiblion,  Tractatus  pulcherimus 
de  amore  librorum,  Jules  Janin  et  l'amour 
des  livres.  Bois  à  employer  pour  la  construction 
d'une  bibliothèque.  Tablettes  de  bibliothèque. 
Désordre  évité  dans  le  placement  des  livres. 
Variation  des  formats,  mélange  de  vieux  livres 
et  de  livres  nouveaux.  Elément   d'une   biblio- 
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thèque.  Détail  d'un  meuble  destiné  à  recevoir  des 
livres  précieux.  Naudé  et  son  Advis  pour  dresser 
une  bibliothèque.  Situation  et  place  où  Ton  doit 
bâtir  ou  choisir  un  lieu  propre  pour  une  biblio- 
thèque. Ornement  et  décoration  que  Ton  doit  y 
apporter.  Le  livre  devenu  bijou.  Qu'est-ce  qu'un 
amateur  ?  Place  d'honneur  du  livre.  Choix  à  faire 
dans  la  masse  des  livres. 


n 


Format  des  livres. 

Ignorance  des  formats,  sources  d'erreurs  biblio- 
graphiques graves.  Format.  D'où  tire  son  nom.  Im- 
primeur emploie  papier  plus  grand  ou  plus  petit  ou 
imprime  par  demi-feuille.  Petits  formats  offrent 
des  doutes.  Moyens  de  les  connaître.  Pontuseaux, 
vergeures,  marques  d'eau,  réclame,  signature. 
Quid?  Pliage  de  la  feuille  dans  chaque  format. 
Combien  de  pages.  Table  des  dénominations  de 
formats.  Ordre  des  signatures  ou  premiers  chiffres 
pour  tous  formats,  par  feuille  et  par  demi-feuille. 
Connaissance  certaine  des  formats  à  la  simple 
inspection  du  livre.  Format  et  noms  des  divers 
papiers  qui  sont  le  plus  ordinairement  employés. 
Tableaux  (19)  des  impositions  les  plus  usitées. 
Feuille  produit  toujours  le  double  des  formats 
cités. 

ra 

Reliure  des  livres. 

Reliure  vélin  de  Hollande.  Reliure  à  la  grecque. 
Reliure  dos  brisé.  Demi-Reliure.  Cartonnage  Bra- 
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del.  Robe  de  chambre  du  livre.  Demi-reliure  toile. 
Livre  relié  selon  son  esprit.  Choix  d'un  relieur, 
chose  importante.  Magnifique  reliure,  recomman- 
dation d'un  livre  médiocre.  Reliure  d'amateur. 
Sa  description.  Amateurs  et  relieurs  du  xviii*  siècle. 
Dorure  dès  livres.  Conditions  d*une  bonne  reliure. 
Temps  nécessaire  au  relieur.  Livres  nouveaux 
achetés  brochés,  pourquoi  ?  Recommandations  à 
faire  au  relieur.  Régularité  de  la  pliure.  Livre 
trop  battu.  Couture,  point  capital  de  la  reliure. 
Précaution  prise  par  quelques  amateurs.  Intégrité 
des  marges,  précieuse.  Notes  marginales,  à  conser- 
ver.  Couverture  des  livres.  Choix  des  couleurs. 
Titre  inscrit  sur  le  dos  du  volume,  rédigé  d'avance. 
Reliure  parlante.  Remarques  à  propos  des  signets. 
Est-il  mieux  de  faire  relier,  en  reliure  pleine  ou 
en  demi-reliure,  un  livre  que  Ton  veut  conserver 
non  rogné.  Conseil  d'un  bibliophile  italien.  Notre 
avis.  Opinion  sur  la  reliure  et  sur  la  demi« 
reliure.  Choix  des  peaux  (basane,  maroquin, 
chagrin).  Livres  imprimés  sur  vélin.  Soins  qu'ils 
exigent.  Des  marques  et  devises  mises  à  leurs 
livres  par  un  grand  nombre  d'amateurs.  Emploi 
de  l'ex-libris.  Principal  mérite  de  la  devise. 
Vignettes  de  bibliophiles.  Reliure  des  livres  anciens 
à  conserver,  pourquoi  ?  Titre  de  noblesse  du  livre. 
Distinction  de  reliure  de  Mesdames  de  France, 
Filles  de  Louis  XV.  Physionomie  des  livres 
anciens.  En  quoi  elle  consiste.  Reliure  considérée 
comme  objet  d'art.  Ouvrage  ancien  relié  à  nou- 
veau. De  la  reliure  des  xvii*  et  xviii*  siècles  et  de 
celle  de  notre  époque.  Heureux  résultat  du 
Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  de  livres  de 
J.-Ch.  Brunet.  Ardent  amour  de  Jer.  de  Bosch 
pour  les  beaux  livres.  Des  fausses  marges  dans 
les  livres  tirés  sur  papiers  de  choix.  Monstrueuses 


in^galiifs.  Faut-il  les  faire  tomber  â  la  reliure. 
Opinion  du  bibliophile  Jacob  el  de  la  F'i;^clièrc. 
Spécimens  des  différent»  papier»  employés  dans 
l'impression  de  nos  éditions  de  bibliophiles 
(Japon,  Chine,  Wbaunan,  Vergé,  Vergé  teinté). 


IV 

Mtyen  de  préserver  Ut  livres  det  insectes. 
Ennemis  de  la  bibliothèque.  Insectes.  Humidité. 

Rats et  emprunteurs.  Opinion  de 

J.  Janin  sur  ces  derniers.  Pline,  son  moyen  pour 
éloigner  les  souris.  Insectes,  fléau  des  bibliothÈ- 
quea.  Lesquels  J  Observations  et  opinions  de 
Cb.  Mentzelius,  Prediger,  d'Alembert,  Fabbroni, 
BouUrd,  Pejgnot,  Lesné,  Nodier,  etc.  Msgnitîque 
bibliothèque  ravagée  par  tes  dermestes.  Exemple. 
Quels  moyens  employés  pour  les  détruire,  Nodier, 
•on  curieux  et  intéressant  préservatif  contre  les 
insectes.  Reliures,  berceaux  des  vers.  Lesquelles^ 
Reliures  éloignant  les  vers.  Lesquelles  f  Expé- 
rience de  quatre  siècles.  Coât  btal  des  mites  pour 
les  livres.  La  cause.  Moyens  d'y  remédier.  Odeurs 
mortelles  pour  les  insectes.  Lesquelles  f  Duchéne 
atné,  ion  moyen  proposé  à  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Conservation  de  livres  dans  des  meubles 
très  altérés.  Insectes,  fléau  du  Levant.  Manuscrits 
tombant  en  poussière.  Conseil  aux  bibliophiles. 


Des  souscriptions  et  de  ta  date. 
Souscription.  Quid?  Souscriptions  en  ren  et  e 
prose.    Souteriptiona    manuscrites.   Fraudes 
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erreurs.  Date  écrite  de  plusieurs  manières.  Chif- 
fres romains  ou  arabes.  Connaissance  des  chiffres 
romains.  Tableau  des  chiures  romains.  Combi- 
naisons employées  par  les  imprimeurs  pour  modi- 
fier la  valeur  de  ces  chiffres  numériques.  Ouvra- 
ges imprimés  en  Hollande,  la  manière  dont  leur 
date  est  écrite.  Dates  difhciles  à  deviner.  Exem- 
ples. Dates  écrites  en  toutes  lettres.  Dates  diffé- 
rentes sur  le  titre  et  à  la  fin  d'un  ouvrage,  source 
d^erreurs.  Ouvrage  ne  portant  ni  date,  ni  désigna- 
tion de  ville,  ni  nom  d^mprimeur.  Fausseté  de 
dates.  Erreurs  ou  fraudes. 

VI 

Collation  des  livres. 

Avis  aux  amateurs.  Ouvrage  complet.  Quand  ? 
Collation  avant  la  reliure  comme  après.  Chose 
nécessaire.  Pourquoi.  Livres  du  xv*  siècle,  diffi- 
ciles à  coUationner.  Comment  r  Collationnement 
des  livres  desxvr,  xvii%  xviii%xix" siècles.  Chif- 
fres de  pagination,  réclames,  registres.  Quid  ? 
Manière  expéditive  de  coUationner.  Ouvrages  à 
figures.  Nombre  et  qualité.  En  quoi  consiste. 
Figures  tirées  en  couleur.  Attention  à  y  apporter. 
Ouvrages  composés  de  plusieurs  pièces.  Livres  à 
carton.  Ouvrages  terminés.  Suite  publiée  après. 
Exemple. 

vn 

Abréviations  usitées  dans  les  catalogue, 
pour  indiquer  les  conditions 

Utilité  de  ce  chapitre.  Langue  particulière  de  la 
bibliographie.    Abrévations.    A    quoi    servent  t 


Moy^"  '^^  ''^^  connaître.  Table  des  abrévia' 
bibliographiques.  Quelques  exemples. 


Da  signet  distinelifi  dtt  anciennes  idilhns. 

Absence  des  litres  sur  une  feuille  séparée.  Let- 
tres capitales.  Vii^ules  et  points-virgules.  Figura- 
tion de  U  virgule  dans  les  anciennes  éditions. 
Inégalité  et  grossièreté  des  types.  Manque  de 
chiffres  de  pagination,  signatures  et  réclames. 
Solidité  et  épaisseur  du  papier.  Abréviations. 


De  la  connaistance  et  de  l'amour  des  livres. 
De  leurs  divers  degrés  de  rarclà. 

Diflicultc  de  trouver  des  livres»  Deux  sortes  de 
livres  rares.  Rarcti  absolue  ei  rareté  relative.  Des 
livres  dont  la  rareté  est  absolue  (ouvrages  tirés  a 
petit  nombre,  ou  supprimés,  ou  détruits,  ou  non 
achevés,  ou  imprimés  sur  un  papier  spécial).  Des 
livres  dont  la  rareté  est  relative  (grands  ouvrages, 
pièces  volantes,  histoires  particulières  des  villes, 
histoires  des  académies  et  sociétés  littéraires,  vies 
des  saviints,  catalogues  des  bibliothèques  publi- 
ques et  particulières,  livres  Je  pure  critique... 
d'antiquités...  srtscurieux...  livres  écrits  en  langues 
peir  connues...  les  livres  condanatis,  arts  super- 
stitieui,  livres  paradoxes  ou  hétérodoxes,  livres 
obscènes,  livres  séditieux).  Des  éditions  dont  la 
rareté  est  relative  (éditions  faites  sur  des  manus- 
crita  anciens,  les  premières  éditions  de  chaque 


ville,  édilioni  faite*  chei  les  célûbres  imprimeuri 
des  ivi*,xvu',  et  ivtii*  ailles,  éditions  imprimées 
avec  lettrei  et  caractère*  exiraordinaîres,  édition* 
qui  o'ont  jamais  été  mises  en  vente,  édition*  débi- 
tées sous  différent*  titre*). 


Procédé*  divers  pour  l'arrangement  et  la  res- 
tauration des  estampes  et  des  livres.  Précaution* 
à  prendre  et  procédés  k  employer  pour  dérelier  un 
volume  que  l'on  veut  laver  ou  nettoyer.  Manière 
de  retirer  d'un  volume  relié  un  seul  Teuillet  qui 
doit  être  lavé.  Taches  grasses.  Taches  de  suif,  de 
stéarine,  de  graisse,  lacties  produites  par  l'attou- 
cbement  des  doigts,  l'huile,  l'encre  d'impression. 
Taches  maigres.  Taches  de  rouille,  de  boue,  de 
cire  à  cacheter,  d'encre  usuelle,  d'humidité,  de 
poussière.  Manière  de  nettoyer  les  estampes  iaunes 
et  rousses.  Lavage  et  encollage  des  livres.  Encol- 
lage à  chaud  et  &  froid,  sa  préparation  et  *on 


Procédés  divers  pour  l'arrangement  et  la 
tion  des  estampes  et  des  livres,  papier 
dumin.  Réparation  de  la  dorure  des 
reliures  et  de  celle  des  manuscrits. 


Du  dédoublage  des  estampes.  Manière  de  s'y 
prendre.  Soins  à  employer.  Application  de* 
e*tampei  sur  du  carton  ou  sur  la  toile.  Colle  éga- 


Icment  rùpandue.  Raccammodage  des  estampes. 
Detsin  repris  avec  la  plume.  Ksiampe  iliictiirce, 
merveilteuscmcnt  raccommodée.  Réparation  de 
/4  dorure  et  des  anciennes  reliures  et  de  celle  des 
manuscrits.  Imitation  des  anciennes  dorures.  Pré- 
paration du  mordanl  cl  sa  lluidiié.  Son  emploi. 
Application  de  l'or.  Dorures  Ilexibles  sur  le  papier 
et  sur  le  parchemin.  Réparation  des  piqûres  de 
vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le  par- 
chemin et  dans  le  papier.  PIqQres  de  vers  dispa- 
rues. Deux  procédés  employés.  Lesquels  ?  Déchi- 
rures réparées.  Quelle  colle  à  employer^  Cassure 
(enlèvement  du  morceau  de  papier)  réparée  avec 
«tteniionel adresse;  impossibilité  d'en  reconnaître 
la  place.  Procédii  simple  ci  pratique.  Quel  papier 
et  quelle  colle  i  employer  pour  cette  réparation  ^ 
Procédé  pour  renouveler  une  estampe  et  la 
transporter  sur  une  autre. 


ÉTABLISSEMENT 


BIBLIOTHÈQUE    I^AMATEVR. 


CONÏEaVATIOH  ET    ENTmCTIEM    DES  L1VU> 


'  E  mot  Bibliothèque ,  formé  de 
hihlion,  livre,  etde/WW,  armoire, 
peut  être  pris  dans  plusieurs 
sens.  II  signifie,  soit  une  collection  de 
livres  rangés  dans  un  ordre  quelconque 
sur  des  ubletces  ou  raj-ons,  i  découvert  ou 
enfermés  dans  des  armoires  à  vitraux  ou  à 
grillages,  soit  un  édifice  construit  pour  rece- 
voir une  grande  collection  de  livres,  soit 
un  recueil,  un  assemblage  de  livres,  une 
compilation  d'ouvrages  traitant  d'une  même 


■  N^dUAnn  A  UM  BIBLIOrBlUt 

matière  ou  formant  un  ensemble.  Mais, 
selon  le  sens  littéral  du  mot,  Bibliothèque 
signifie  un  lieu  destiné  pour  y  mettre  des 
livres,  une  salle  plus  ou  moins  vaste.avec 
des  tablettes  ou  avec  des  armoires  où  les 
livres  sont  rangés  sous  difï'érentes  classes. 
Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  meu- 
ble h  tablettes  dans  lequel  sont  rangés  les 
livres  d'une  collection  ',  désigné  aussi  sous 
le  nom  de  bibliothèque;  plus  loin,  nous 
parlerons  de  la  disposition  du  lieu  où  on 
doit  garder  les  livres  et  quels  doivent 
Être  l'ornement  et  la  décoration  que  l'on 
doit  y  apporter. 

C'est,  enfin,  h  bibliothèque  d'amaieur  que 
nous  désignerons  lorsque  nous  emploie- 
rons le  mot  Bibliothèque. 

Nous  n'entreprendrons  pas  l'Iiistoirc  des 
bibliothèques  paniculières  ",  cela  sortirait 


*  Les  livres  placêi  tans  ordre,  les  uns  après  '. 
autres,  forment  une  coUeclion  et  non  pns  u 
bibliothèque. 

*•  Les  bibliothèques  particulières  sont  circo 
scriics  par  In  l'ortune,  le  goût  ei  les  ùtudcs 
pnJdilcotion  de  ceux  qui  lu»  forment. 
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du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé; 
mais,  comme  cette  histoire  des  bibliothèques 
pinîcuUères  doit  intéresser  nos  lecteurs,  il 
nous  a  paru  utile  d'en  entreprendre  la 
publication.  Ce  travail  paraîtra  par  parties 
séparées,  qui,  réunies,  formeront  un  tout. 
Giaque  partie  formera  un  volume  du  for- 
mat de  celui  des  a  Cormaissances  nécessaires 
i  un  Bibliophile  »  et  aura  environ  200 
à  250  pages.  Nous  inintons  instamment 
MM.  les  bibliothécaires  et  MM.  les  ama- 
teurs à  nous  transmettre  des  notes  sur  leurs 
bibliothèques  et  sur  leurs  collections  parti- 
culières. Ces  notes  nous  sont  indispen- 
sables pour  mener  à  boime  fin  un  travail 
qui  ne  pourra  être  utile  qu'à  la  condition 
d'être  exaa.  Le  plan  détaillé  de  cette 
publication ,  véritable  monument  élevé 
i  la  gloire  du  Livre,  sera  publié  dans 
quelques  mois. 

Une  chose  essentielle  à  considérer  dans 
l'établissement  d'une  bibliothèque,  ont  dit 
Peignot,  Caillot  et  Nodier,  c'est  son  expo- 
sition et  son  emplacement;  il  est  ui^ent 
de  la  mettre  dans  une  salle  qui  se  trouve 
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du  côté  du  soleil  levant  *,  l'aspect  du  midi 
favorisant  la  naissance  et  le  développement 
des  insectes»  l'aspect  du  couchant  rendant 
la  bibliothèque  humide  et  exposant  les 
livres  à  la  moisissure.  L'humidité,  en  atta- 
quant peu  à  peu  les  feuillets,  finit  par 
gâter  le  livre  entièrement.  Ce  sont  là  de 
graves  inconvénients  qu'il  faut  éviter  à 
tout  prix. 

Le  local  dans  lequel  on  veut  placer  une 
bibliothèque  doit  jouir  d'un  beau  jour, 
être  exempt  de  toute  humidité  et  tenu  très 
proprement.  Il  faut  éviter  que  la  bibUo- 
thèquc  soit  exposée  aux  ardeurs  du  soleil 
et  que  le  local  dans  lequel  elle  est  placée 
soit  voisin  d'un  réservoir.  Un  premier  ou 
même  un  étage  plus  élevé  est  préférable  à 
un  rez-de-chaussée  **. 

On  préserve  une  bibliothèque  de  l'hu- 

*  Vitruvius,  chap.  III,  art.  2. 

**  Sur  un  exemplaire  de  l' c  Amour  des  livres  • 
(Vente  Benzon,  n»  398)  se  trouve  le  quatrain  ci- 
dessous,  autographe  de  Jules  Janin  : 

«  Pour  peu  qu'il  soit  tenu  loin  du  chaud  et  du  frais, 
Q^'on  y  porte  une  nuin  blanche  et  respectueuse, 

Que  le  lecteur  soit  calme  et  la  lectrice  heureuse 

Un  livre  est  un  ami  qui  ne  change  jamais.  » 
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midité,  toujours  à  craindre  en  un  certain 
temps  de  l'année,  en  en  garnissant  le  fond 
d'un  bon  parquet  de  lambris  parfaitement 
joints  ;  ensuite,  en  ayant  soin  de  la  tenir 
ï  une  distance  plus  ou  moins  grande  du 
mur»  selon  que  ce  mur  est  plus  ou  moins 
sec  ;  et,  si  Ton  veut  éviter  toute  crainte  à 
cet  égard,  en  faisant  donner  au  mur  deux 
ou  trois  couches  à  l'huile  bouillante,  ce 
qui  l'empêche  de  suer. 

n  faut  donner  de  l'air  à  la  pièce  aussi 
souvent  que  le  temps  est  beau,  et  alors 
ouvrir  les  battants  de  la  bibliothèque  pour 
que  l'air  puisse  se  renouveler  ;  mais  il  faut 
éviter  de  les  laisser  ouverts  le  soir,  parce 
que  les  papillons  pourraient  s'y  introduire 
et  y  déposer  leurs  œufs. 

On  doit  épousseter  les  livres,  les  ta- 
blettes et  la  bibliothèque  une  fois  par  tri- 
mestre et  chercher  à  garantir  les  livres  de 
la  poussière,  parce  que  non-seulement 
elle  ternit  les  reliures  et  enlève  leur  fraî- 
cheur, mais  encore  elle  favorise  le  déve- 
loppement des  insectes.  Il  faut  aussi  battre 
les  volumes  une  ou  deux  fois  par  an,  en 
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les  frappant  fortement  l'un  contre  l'antre, 
ensuite  les  essuyer  avec  un  linge  bien 
doux. 

La  conservation  intérieure  d'un  livre 
demande  encore  un  soin  que,  malheureu- 
sement, on  néglige  trop  souvent.  Après 
avoir  pris  un  livre  dans  une  bibliothèque, 
il  ne  faut  pas  l'ouvrir  sans  s'assurer  que 
la  tranche  supérieure  n'est  pas  couvene 
de  poussière.  Dans  le  cas  contr^re ,  si 
c'est  un  volume  dont  h  tranche  soit 
unie,  l'essuyer  avec  un  linge  ou  simple- 
ment souffler  dessus  ;  si  c'est  un  livre 
dont  la  tranche  soit  non  rognée,  la  bros- 
ser avec  une  brosse  un  peu  dure  ;  de  cette 
Ëtçon,  en  ouvrant  le  volume,  on  n'a  plus 
à  craindre  la  poussière,  qui,  avant  cette 
petite  opération ,  aurait  pu  s'introduire 
dans  l'intérieur  du  volume  et  le  tacher. 

Combien  de  prétendus  bibliophiles  em- 
ploient, pour  s'assurer  la  possession  d'un 
livre,  même  rare  et  précieux,  des  moyens 
dépourvus  de  tout  bon  sens.  Nous  avons 
vu,  de  nos  yeux  vu,  des  livres  dont  le 
titre    et    même    plusieurs    pages    étaient 
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tachés  par  une  abominable  estampille 
(armes,  inscriptions  ou  signature),  le  plus 
souvent  faite  avec  une  encre  grasse  inef- 
façable (  parbleu  !  ) ,  ou  bien  encore ,  au 
moyen  d'un  timbre  sec.  D*autres,  et  nous 
parlons  encore  de  visu,  ne  se  sont-ils  pas 
avisés  de  salir  leurs  livres  et  d'affirmer 
leur  goût  en  mettant  sur  le  titre  de  ces 
malheureux  bouquins,  qui  n'en  peuvent 
mais,  un  cachet  à  la  cire.  Une  estampille 
ï  l'encre  grasse  ou  faite  avec  un  timbre 
sec  passe  encore ,  mais ,  employer  la 
cire  à  cacheter!  mieux  vaudrait  que  ces 
prétendus  bibliophiles  n'achetassent  jamais 
de  livres. 

Autant  Testampille  est  utile  pour  une 
bibliothèque  publique,  autant  elle  doit  être 
exclue  de  toute  collection  particulière.  Les 
véritables  amateurs  n'ont-ils  pas  pour  eux 
Yex'libris  qui  se  colle  au  verso  du  premier 
plat  de  la  reliure.  Qpoi  de  plus  élégant 
que  cette  marque,  et  combien  elle  est 
preuve  de  haut  goût  !  Nous  parlerons  plus 
longuement  de  l'emploi  de  Vex-libris  au 
chapitre  de  la  reliure. 


peu  de  personnes  savent  tenir  conve- 
niblement  un  livre  et  en  avoir  le  soin 
qu'il  serwt  à  désirer.  «  C'est  chose  digne 
de  pitié,  s'écrie  M.  Darche,  dans  son  Essai 
sur  la  kclure,  de  voir  certains  lecteurs  tenir 
leur  livre  d'une  main  par  le  milieu  ou  le 
poser  sur  les  genoux  sans  y  toucher,  quitte 
i  le  ramasser  s'il  vient  i  tomber,  ou  sur 
tine  table  un  peu  trop  malpropre,  ou,  ce 
qui  abîme  beaucoup  le  livre,  le  poser  sur 
ta  table,  avec  l'un  des  coudes  appuyé  sur 
les  feuillets  d'un  côté  du  livre  et  l'autre  de 
l'autre  côté  ;  d'où  il  arrive  que  l'on  fatigue 
beaucoup  les  reliures,  si  toutefois  on  n'en 
brise  pas  les  ligatures  I 

«  Tout  livre,...  dès  qu'il  est  admis  à  notre 
intimité,  a  un  droit  acquis  à  notre  estime, 
à  notre  affection  et  à  notre  respect.  Or, 
ce  n'est  point  estimer,  ni  affectionner,  ni 
respecter  un  livre  que  de  le  tenir  si  mal. . .  » 

Richard  de  Buiy,  dans  son  Philobiblion, 
Tractatus  puïcherrimus  de  amore  librorum, 
dont  M.  H.  Coclierts  nous  a  donné  une 
excellente  traduction,  avec  des  notes  aussi 
intéressantes  que  nombreuses,  s'empone 
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avec  plus  d'indignation  contre  les  étudiants 
sur  les  diverses  négligences  qu'ils  pourraient 
toujours  facilement  éviter,  et  qui  nuisent 
considérablement  aux  livres. 

Il  nous  a  paru  curieux  de  reproduire  ici 
ce  passage,  bien  que  nous  nous  adressions 
à  des  bibliophiles  dignes  de  ce  nom.  Il  y  a 
là,  dans  cette  diatribe,  à  prendre  et  à  laisser. 
Nous  suivons  littéralement  la  traduction 
de  M.  Cocheris,  faire  mieux  eût  été  im- 
possible. 

a  D'abord  qu'ils  mettent  (les  étudiants) 
une  sage  mesure,  en  ouvrant  ou  en  fer- 
mant les  livres,  afin  que  la  lecture  terminée, 
ils  ne  les  rompent  pas  par  une  précipitation 
inconsidérée,  et  qu'ils  ne  les  quittent  point 
avant  de  remettre  le  fermoir  qui  leur  est 
dû.  Gu:  il  convient  de  conserver  avec  plus 
de  soin  un  livre  qu'un  soulier. 

a  II  existe,  en  effet,  une  gente  écolière 
fort  mal  élevée  en  général,  et  qui,  si  elle 
n'était  pas  retenue  par  les  règlements  des 
supérieurs,  deviendrait  bientôt  fière  de  sa 
sotte  ignorance.  Ils  agissent  avec  effronte- 
rie, sont   gonflés  d'orgueil  et  quoiqu'ils 


soient  inexpérimentés  en  tout,  ils  jugent  de 
tout  avec  aplomb. 

«  Vous  verrez  peut  être  un  jeune  écervelé, 
flânant  nonchalamment  à  l'étude,  et  tandis 
qu'il  est  transi  par  le  froid  de  l'hiver,  et  que 
comprimé  par  la  gelée  son  nez  humide 
dégoutte,  ne  pas  daigner  s'essuyer  avec 
son  mouchoir  avant  d'avoir  humecté  de  sa 
morve  honteuse  le  livre  qui  est  au-dessous 
de  lui.  Plût  aux  dieux  qu'à  la  place  de  ce 
manuscrit  on  lui  eût  donné  un  tablier  de 
savetier!  11  a  un  ongle  de  géant,  parfumé 
d'une  odeur  puante,  avec  lequel  il  marque 
l'endroit  d'un  plaisant  passage.  Il  distribue, 
à  différentes  places,  une  quantité  innom- 
brable de  fétus  avec  les  bouts  en  vue,  de  ma- 
nière à  ce  que  la  paille  lui  rappelle  ce  que  sa 
mémoire  ne  peut  retenir.  Ces  fétus  de  paille 
que  le  ventre  du  livre  ne  digère  pas  et  que 
personne  ne  retire,  font  sortird'abord  le  livre 
de  ses  joints  habituels,  et  ensuite,  laissés 
avec  insouciance  dans  l'oubli,  finissent  par 
se  pourrir,  H  n'est  pas  honteux  de  manger  du 
fruit  ou  du  fromage  sur  son  livre  ouvert  et 
de  promener  mollement  son  verre  tantôt  sur 


CONSERVATION   ET  ENTRETIEN  DES  LIVRES        II 

une  page  tantôt  sur  une  autre,  et,  comme 
il  n'a  pas  son  aumônière  à  la  main,  il  y 
laisse  les  restes  de  ses  morceaux.  U  ne  cesse 
dans  son  bavardage  continuel  d'aboyer 
contre  ses  camarades  et,  tandis  qu'il  leur 
débite  une  foule  de  raisons  vides  de  tout 
sens  philosophique,  il  arrose  de  sa  salive 
son  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Qjioi  de 
plus  !  Aussitôt  il  appuie  ses  coudes  sur  le 
volume  et,  par  une  courte  étude,  attire  un 
long  sommeil;  enfin,  pour  réparer  les  plis 
qu'il  vient  de  faire,  il  roule  les  marges  des 
feuillets,  au  grand  préjudice  du  livre. 

a  Mais  la  pluie  cesse  et  déjà  les  fleurs  ap- 
paraissent sur  la  terre;  alors  notre  écolier, 
qui  néglige  beaucoup  plus  les  livres  qu'il  ne 
les  regarde,  remplit  son  volume  de  vio- 
lettes, de  primevères,  de  roses  et  de  feuilles; 
alors  il  se  servira  de  ses  mains  moites  et  hu- 
mides de  sueur  pour  tourner  les  feuillets; 
alors  il  touchera  de  ses  gants  sales  le  blanc 
parchemin,  et  parcourra  les  Ugnes  de  chaque 
page  avec  son  index  recouvert  d'un  vieux 
cuir;  alors  en  sentant  le  dard  d'une  puce 
qui  le  mord,  il  jettera  au  loin  le  livre  sacré. 
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qui  teste  ouvert  pendant  un  mois,  et  est 
ainsi  tellement  rempli  de  poussière  qu'il 
n'obéit  plus  aux  eSbru  de  celui  qui  veut 
le  fermer. 

n  II  y  a  aussi  des  ieunes  gens  impudents 
auxquels  on  devrait  défendre  spécialement 
de  toucher  aux  livres,  et  qui,  lorsqu'ils  ont 
appris  à  faire  des  lettres  ornées,  commencent 
vite  à  devenir  les  glossateurs  des  magni- 
Bqucs  volumes  que  l'on  veut  biep  leur  com- 
muniquer, et  où  se  voyait  autrefois  une 
grande  marge  autour  du  texte,  on  aperçoit 
nn  monstrueux  alphabet  ou  toute  autre  fri- 
volité qui  se  présente  à  leur  imagination  et 
que  leur  pinceau  cynique  a  la  hardiesse  de 
reproduire.  Là  un  latiniste,  là  un  sophiste, 
ici  quelques  scribes  ignorants  font  montre 
de  l'aptitude  de  leur  plume  ,et  c'est  ainsi 
que  nous  voyons  très  fréquemment  les  plus 
beaux  manuscrits  perdre  de  leur  valeur  et 
de  leur  utilité. 

«  Il  y  a  également  de  certains  voleurs 
qui  mutilent  considérablement  les  livres, 
et  qui  pour  écrire  leurs  lettres,  coupent  les 
marges  des  feuillets  en  ne  laissant  que  le 
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texte,  ils  arrachent  même  les  feuilles  de 
garde  pour  en  user  ou  en  abuser.  Ce  genre 
de  sacrilège  devrait  être  défendu  sous  peine 
d'anathème. 

«  Enfin,  il  sied  à  l'honnêteté  des  écoliers 
de  se  laver  les  mains  en  sortant  du  réfec- 
toire, afin  que  leurs  doigts  graisseux  ne 
tachent  point  le  signet  du  livre  ou  le  feuilt 
let  qu'ils  tournent.  De  plus,  que  l'enfant 
larmoyant  n'admire  point  les  miniatures 
des  lettres  capitales,  de  peur  qu'il  ne  pollue 
le  parchemin  de  ses  mains  humides,  car  il 
touche  de  suite  à  ce  qu'il  voit. 

a  Qpe  désormais  les  laïcs,  qui  regardent 
indifféremment  un  livre  renversé  comme 
s'il  était  ouvert  devant  eux  dans  son  sens 
naturel,  soient  complètement  indignes  de 
tout  commerce  avec  les  livres.  Que  le  clerc 
couvert  de  cendres,  tout  puant  de  son  pot- 
au-feu,  ait  soin  de  ne  pas  toucher,  sans 
s'être  lavé,  aux  feuillets  des  livres  ;  mais 
que  celui  qui  vit  sans  tache  ait  la  garde  des 
livres  précieux*. 

*  Psaume  xiv,  2. 


n  nicBSBiuKBa  a  uh  anuopHiLi 

u  La  propreté  des  mains  j  à  moins 
qu'elles  ne  soient  gdeuses  ou  couvcnes 
de  pustules,  convient  aussi  bien  aui  éco- 
liers qu'aux  livres.  Toutes  les  fob  que 
l'on  remarque  un  défaut  dans  un  livre, 
il  faut  y  porter  remède  au  plus  tôt,  car 
rien  ne  grandit  plus  vite  qu'une  déchi- 
rure, et  la  fracture  qui  est  négligée  un 
moment  ne  se  répare  dans  la  suite  qu'avec 
dépens.  » 

Certes,  ce  que  Richard  de  Bury  disait  des 
écoliers  de  son  temps  peut  bien  un  peu 
s'appliquer  à  ceux  du  nôtre.  II  y  a  là  de 
bons  conseils  à  l'usage  de  la  gent  écolière 
qui  peuvent  s'appliquer  i  plus  d'un  jeune 
bibliophile.  Qjie  celui  qui  est  sans  péché 
leur  jette  la  première  pierre... 

Ecoutons  encore  Janin,  l'écrivain  à  qui 
nous  devons  «  l'Amour  des  livres  »,  perle 
introuvable  aujourd'hui. 

«  Nous  avons  naturellement  en  grande 
horreur  et  dans  le  plus  profond  mépris, 
disait-il,  les  bonnes  gens  qui  vont  disant: 
a  Ma  foi  !  que  le  livre  soit  riche  ou  pauvre, 
entier  od  déchiré,  qu'il  ait  appartenu  à 
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madame  de  Sévigné  ou  à  Bélise;  qu'il  sente 
l'œillet  ou  le  graillon,  l'ambre  des  courti- 
sanes ou  le  parfum  léger  de  l'honnête 
femme,  c'est  toujours  un  livre...  Et  peu 
m'importe,  après  tout,  qu'il  vienne  du 
Louvre  ou  du  Pont-Neuf!  »  O  l'exécrable 
opinion  !  la  monstruosité  misérable  !  Et 
quoi  de  plus  bête,  enfin,  que  ces  façons  de 
lire  et  d'agir?  —  Ça  vous  est  égal,  mes- 
sieurs les  lecteurs  sans  odorat,  de  tenir 
dans  vos  mains  mal  lavées  un  bouquin 
taché  de  lie,  où  la  fille  errante  et  le  laquais 
fangeux  ont  laissé  la  trace  ineffaçable  de 
leurs  doigts  malpropres  et  de  leur  tête 
mal  peignée  ?  Ça  vous  est  égal  de  feuilleter 
une  sentine  et  de  respirer  à  chaque  page 
une  abominable  exhalaison  d'écurie  ou  de 
mauvais  lieu  ? 

a  Ces  tristes  messieurs  et  ces  sottes  fem- 
mes, les  non  diflaciles,  appellent  «  livre  » 
une  loque  infecte,  un  haillon  qui  n'a  plus 
de  nom  dans  aucune  langue.  Âh  fi  I  je  ne 
voudrais  pas  lire  dans  ces  pages  souillées 
même  les  plus  belles  pages  de  l'esprit  hu- 
main. Non!   pas  môme  Priam  aux  pieds 
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d'Achille  et  pleoran:  «  sur  les  mains  qui 
ont  tué  son  fils  »,  Euripide  amenant  Iphi- 
génie  à  l'autel,  Anacréon  sous  sa  vigne  ou 
le  cyclope  de  Théocrite  contemplant  les 
flots  de  ion  rivage,  6  Sicile. 

«  H  n'y  a  rien  de  beau  et  de  bon,  rien 
d'héroïque  et  de  grand  dans  un  livre  hu- 
milié, sali,  plein  de  vilenies  et  d'immon- 
dices, voire  dans  quelqu'une  de  ces  publi- 
cations achetées  par  un  idiot,  doré  sur 
tranche  (on  parle  ici  du  livre  et  non  pas  de 
l'homme),  ou  toute  autre  impureté;  et 
quiconque  nous  dira  ce  refrain  bête  ;  «  Ça 
m'est  égal  !  a  celui-là  ne  sait  pas  lire. 

«  Il  n'a  lu  que  des  journaux  de  cabaret, 
des  romans  de  cabinet  de  lecture  ou 
l'histoire  de  Canouche  et  de  Mandrin. 

(I  Demandez-lui  en  même  temps  si  ça  lui 
est  égal  de  donner  le  bras  à  quelque 
femme  suspecte,  qui  s'en  va  par  la  rue  en 
traînant  la  savate,  le  jupon  crotté  et  le  nez 
au  vent.  Demandez-lui  si  ça  lui  est  égal, 
à  lui-même,  une  tache  h  son  habit  et  des 
trous  à  ses  bottes.  Pourtant  la  honte  est 
la  même,  et  plus  grande  encore,  à  posséder 


CONtnVATfOH  KT   EHTftETieM  DBS  LtVIM         I7 

dans  un  coin  de  sa  chambre  un  las  de  pro- 
tervies  en  guise  de  bibliothèque,  dont  le 
chiffonnier  ne  voudrait  pas. 

«  Mon,  non,  les  honnêtes  gens,  les  gens 
qui  se  respectent  ne  tomberont  jamais 
dans  la  possession  de  ces  livres  crapuleux. 
Os  les  laisseront  dons  ieui  fange  et  dans 
leur  abomination,  non  loin  des  cartonnages 
de  ces  bandits  armés  du  ciseau,  qui  ont 
causé  plus  de  dégâts  que  les  ravageurs 
armés  de  la  torche.  —  Un  digne  ami  des 
livres  respectera  ses  heures  d'étude  et  de 
loisir  ;  il  se  croira  tout  simplement  désho- 
noré de  réunir  tant  de  souillures,  en  de  si 
tristes  enveloppes,  à  toutes  les  âeurs  du 
bel  esprit.  Il  faut  à  l'homme  sage  et  stu- 
dieux un  tome  honorable  et  digne  de  sa 
louange.  D  ne  saurait  s'accommoder  de  ces 
imprimeries  bâtardes,  où  le  hasard  est  le 
piote,  où  l'aventure  est  la  brocheuse,  où 
le  relieur  compte  sur  la  marge,  ajoutée  au 
prix  de  son  travâl  ;  où  rien  ne  tient,  ni  le 
papier,  ni  l'encre,  et  pas  même  le  âl  cou- 
sant l'un  à  l'autre  ces  feuillets  où  l'esprit 
£iit  une  uche,  où  le  génie  est  un  trou. 
3 
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«  Ces  réimpressions  de  nos  chefs-d'œuvre, 
pleines  de  fautes,  disons  mieux,  pleine» 
de  crimes,  il  y  2  pourtant  des  gens  qui  les 
achètent  et  qui  les  font  relier  en  basane 
par  des  cordonniers  manques  dont  on 
£ait  des  relieurs  !  Ces  livres  ùnsi  bâtis, 
qui  puent  la  colle  et  l'œuf  pourri,  que  le 
ver  dévore,  et  qui  tournent  au  jaunâtre, 
grâce  aux  ingrédients  de  paille  et  de  bois 
pourris  par  lesquels  le  chifFon  de  toile  est 
remplacé,  ces  misérables  in-octavo,  l'exé- 
cration du  genre  humain  lettré,  il  y  a  cin- 
quante imbéciles ,  cinquante  ignorants , 
autant  d'usuriers,  plusieurs  idiots,  vingt 
repris  de  justice,  et  de  graves  filles  de  joie 
un  peu  lettrées,  sans  compter  une  douzaine 
de  marquises  de  nouvelle  édition,  qui  les 
enferment  avec  soin  dans  une  bibliothèque 
richement  sculptée. 

«  Elles  ferment  leur  bibliothèque  à  la 
clef,  et  à  double  tour,  comme  si  quel- 
qu'un voulait  leur  dérober  leur  Voltaire 
en  quatre-vingts  volumes;  leur  Jean- 
Jacques  Rousseau -Touquet,  leur  Bufîon, 
leur  d'Alemben>  leur  Biographie  infamante. 
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et  le  monceau  de  romans  en  vingt  tomes 
illustrés  par  les  illustrateurs  du  Juif-Errant 
ou  de  Crédit  est  mort  !  —  «  C'est  un  or- 
nement, disent-elles  9  une  bibliothèque, 
et  ça  peut  servir.  »  —  Ça  ne  sert  qu'à  te 
déshonorer  et  à  prouver  que  tu  es  un 
imbécile,  ignorant  et  mauvais  lecteur  que 
tu  es!  o 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la 
forme  et  l'ornement  que  doit  avoir  une 
bibliothèque ,  c'est  la  fortune  et  surtout 
le  goût  du  propriétaire  qui  doivent  en 
décider.  Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les 
conditions  essentielles  nécessaires  à  la 
conservation  des  livres. 

Pour  la  construction  d'une  bibliothèque 
destinée  à  recevoir  des  livres  dits  d'ama- 
teurs, il  est  urgent  de  prendre  du  bois  de 
cèdre,  du  cyprès,  du  mahogon,  de  l'ébène, 
du  sandal  ou  au  moins  du  chine  tris  sec  et 
très  sain.  Les  bois  très  compactes  ou  très 
fortement  aromatisés  sont  ceux  que  les 
insectes  ne  parviennent  pas  à  percer. 

Les  dimensions  à  observer  en  faisant 
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dresser  les  ais  traversants,  soutenus  par  des 
montants,  et  que  l'on  comme  tablettes  de 
bibliothèque,  dépendent  du  nombre  des 
volumes,  de  la  différence  des  formats  et 
de  la  quantité  des  ouvrages  de  chaque 
format  que  devra  contenir  la  bibliothèque. 
En  faisant  supporter  les  tablettes  par  des 
crémaillères,  on  en  peut  varier  la  distance 
à  volonté.  Pour  l'épaisseur  des  tablenes,  il 
est  bon  d'observer  quelle  en  est  la  lon- 
gueur et  quelle  quantité  de  livres  elles 
auront  à  supponer. 

Une  variation  de  formats  offre  un  as- 
pect agréable;  mais,  pour  éviter  le  désordre 
que  pourrait  occasionner  un  accroissement 
de  livres  et  pour  épargner  l'espace,  il  est 
nécessaire  surtout  dans  une  bibliothèque 
d'amateur  (  où  il  n'est  pas  de  rigueur 
d'adopter  la  classification  systématique  ) 
de  les  placer  d'après  leurs  formats  : 

1°  Les  in-folio  dans  les  rayons  infé- 
rieurs; 

2°  Les  in-4°  au-dessus  ; 

3°  Les  in-S",  in- 18,  in-32,  etc.,  dans  les 
rayons  supérieurs. 
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Les  ia-folio  oblong  se  placent  parmi  les 
iii-4*»,  l^s  in-4°  oblong  se  placent  parmi  les 
in-S**,  le  petit  in-4°  parmi  les  in-4*».  Si  plu- 
sieurs ouvrages  sont  reliés  ensemble,  on 
place  le  livre  dans  la  classe  où  appartient 
celui  qui  se  trouve  le  premier. 

Lorsque,  dans  un  volume  quelconque, 
on  £iit  intercaler  du  papier  blanc  plus 
grand  que  le  texte,  on  place  le  livre  d'après 
le  format  du  papier  intercalé;  cependant 
on  peut  opérer  très  heureusement  le  rap- 
prochement de  certains  livres  d'un  format 
diflférent  sans  être  trop  contraire.  Mais 
alors,  la  grâce  qui  doit  présider  à  cet 
arrangement  ne  s'enseigne  pas;  c'est,  en 
un  mot,  quelque  chose  que  l'on  pratique 
d'instinct. 

On  doit  avoir  l'attention  de  laisser  entre 
chaque  rang  de  livres  et  la  tablette  supé- 
rieure un  intervalle  suffisant  pour  pouvoir 
tirer  chaque  volume  sans  difficulté;  et  il 
faut  surtout  ne  pas  trop  serrer  les  livres, 
afin  que  l'air  puisse  circuler  autour  et  que 
le  frottement,  en  les  tirant,  n'altère  pas 
l'édat  de  la  reliure. 
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n  L'aspect  d'une  bibliothèque,  a  dit  Te- 
nant de  Latour  dans  ud  ouvrage  char- 
mant, Mémoires  d'un  Bibliophile,  saisit  plus 
^^éablement  U  vue  par  le  mélange  de 
vieux  livres  et  de  livres  nouveaux  que  ne 
le  ferait  une  réunion  de  livres  encièremetu 
neufs.  Les  vélins  blancs  font  merveilleuse- 
ment à  côté  des  maroquins  et  des  cuirs  de 
Russie  les  mieux  traités. 

«  Une  reliure  de  Derome  ou  de  Padeloup 
et  de  plus  anciens  qu'eux  forme  en  même 
temps  un  agréable  accord  et  un  heureux 
contraste  avec  des  reliures  plus  modernes. 

n  Enfin,  l'élément  extérieur  d'une  biblio- 
thèque d'amateur,  quelque  austère  qu'elle 
puisse  être  en  elle-même,  doit  réunir  les 
différentes  conditions  exigées  dans  tout  ce 
qui  est  plus  ou  moins  destiné  à  frapper  les 
yeux;  et,  sans  contredit,  la  première  de 
toutes  est  une  heureuse  variété,  a 

Le  meuble  destiné  à  contenir  des  livres 
précieux  doit  répondre  par  son  extérieur  à 
leur  magnificence.  «  Un  tel  meuble,  dit  Pei- 
gnot,  sera  en  bois  précieux  ;  sa  forme  join- 
dra l'élégance  à  la  solidité  ;  mais  il  ne  faut 
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pas  qu'il  soit  surchargé  d'omemeiits  trop 
saillants.  Les  portes,  garnies  de  quatre 
glaces,  seront  travaillées  si  délicatement 
qu'elles  ne  masqueront  pour  ainsi  dire  pas 
la  vue  des  livres;  les  deux  glaces  de 
chaque  pone  seront  séparées  par  une  ba- 
gaene  à  coulisse  en  cuivre  ou  en  acier. 
Les  ublenes  devront  être  garnies  de  ma- 
roquin brun  et  U  tranche  apparente  de 
ces  tablettes  ornée  d'arabesques  en  or. 
Cette  garniture  serait  moins  un  objet  de 
hue  qu'une  précaution  nécessaire  pour 
garantir  le  bas  de  la  reUure  des  Uvres,  qui 
à  la  longue  s'altère,  étant  frottée  sur  le 
bob  toutes  les  fois  qu'on  déplace  et  qu'on 
replace  un  volume.  Il  serait  également 
essentiel  de  faire  couvrir  en  peau  de  cou- 
leur l'intérieur  de  ce  petit  meuble,  c'est- 
i-dire  le  parquet  vertical  du  fond,  destiné 
i  empêcher  les  livres  de  toucher  le  mur. 
Cette  précaution  préserverait  davantage  les 
livres  de  la  poussière  et  de  l'humidité,  n 
Naudé,  dans  son  a  Advis  pour  dresser 
une  Bibhothéque  »,  advis  dans  lequel  nous 
ite  trouvons  que  ce  qui  suit  qui  puisse  être 
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utile  aujourd'hui,  doone  une  excelteote 
description  de  la  disposition  d'une  biblio- 
thèque, en  tant  que  local,  et  quels  doivent 
être  l'ornement  et  la  décoration  que  l'oa 
doit  y  apporter. 

«  Pour  ce  qui  est  donc  de  la  situation 
et  de  la  place  où  l'on  doit  bastir  ou  choi- 
sir UQ  lieu  propre  pour  une  Bibliothèque, 
il  semble  que  ce  commun  dire, 

Carmina  tecessum  tçribentis  et  otia  queerunt, 

nous  doive  obliger  à  le  prendre  dans  une 
partie  de  la  maison  plus  reculée  du  bruit 
et  du  tracas,  non  seulement  de  ceux  de 
dehors,  mais  aussi  de  la  famille  et  des  do- 
mestiques, en  l'éloignant  des  rues,  de  U' 
cuisine,  sale  du  commun,  et  lieux  sem< 
blables,  pour  la  mettre  s'il  est  possible  entre 
quelque  grande  cour  et  un  beau  jardin 
où  elle  ait  son  jour  libre,  ses  veues  bien 
estendues  et  agréables,  son  air  pur,  sans 
mfection  de  marets,  cloaques,  fumiers,  et 
toute  la  disposition  de  son  bastiment  si  bien 
conduite  et  ordonnée,  qu'elle  ne  participe 
aucune  disgrâce  ou  incommodité  manifeste. 


•  Or,  pour  en  venir  à  bout  avec  plus  de 
plaisir  et  moins  de  peine,  il  sera  toujours 
i  propos  de  la  placer  dans  des  estages  du 
milieu,  afin  que  ta  fraischeur  de  la  terre 
n'engendre  point  le  remugle,  qui  est  une 
certaine  pouiriiure  qui  s'attache  insensi- 
blement aux  livres  ;  et  que  les  greniers  et 
chambres  d'en  haut  servent  pour  t'empes- 
cher  d'estre  aussi  susceptible  des  intem- 
péries de  l'air,  comme  sont  celles  qui  pour 
avoir  leurs  couvertures  bisses  ressentent 
facilement  l'incommodité  despluyes,  neiges 
et  grandes  chaleurs.  Ce  que  s'il  n'est 
pas  autrement  facile  d'observer,  au  moins 
£iut-il  prendre  garde  qu'elles  soient  éle- 
vées de  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  de- 
grez,  comme  j'ay  remarqué  que  l'estoit 
l'Ambroisienne  h  Milan,  et  le  plus  haut 
exhaussées  que  l'on  pourra,  unt  k  raison  de 
la  beauté  que  pour  obvier  aux  incommo- 
dités susdites  :  sinon  le  Heu  se  trouvant 
humide  et  mal  situé ,  il  faudra  avoir 
recours  ou  à  la  natte ,  ou  aux  tapisseries 
pour  garnir  les  murailles,  et  au  poisle  ou 
bien  à  la  cheminée,  dans  laquelle  on  ne 
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bruslttra  que  du  bois  qui  fume  peu  pour 
l'eschauffer  et  desseicher  pendant  THjrver 
et  les  jours  des  autres  saisons  qui  seront 
plus  humides. 

ce  Mais  il  semble  que  toutes  ces  diffîcul- 
tez  et  circonstances  ne  soient  rien  au  prix 
de  celles  qu'il  faut  observer  pour  donner 
jour  et  percer  bien  à  propos  une  Biblio- 
thèque, tant  à  cause  de  l'importance  qu'il 
y  a  qu'elle  soit  bien  esclairée  jusques  à  ses 
coins  plus  éloignez,  qu'aussi  pour  la  di- 
verse nature  des  vents  qui  doivent  y  souf- 
fler d'ordinaire,  et  qui  produisent  des 
effects  aussi  différents  que  le  sont  leurs 
qualitez  et  les  lieux  par  où  ils  passent.  Sur 
quoy  je  dis  que  deux  choses  sont  à  obser- 
ver :  —  la  première,  que  les  croisées  et  fe- 
nestresde  la  Bibliothèque  (quand  elle  sera 
percée  des  deux  costez)  ne  se  regardent 
diamétralement,  sinon  celles  qui  donneront 
jour  à  quelque  table  ;  d'autant  que  par  ce 
moyen  les  jours  ne  s'esvanoûyssant  au 
dehors,  le  lieu  en  demeure  beaucoup 
mieux  esclairé.  —  La  seconde,  que  les 
principales  ouvertures  soit  tousjours  vers 


l'Orient,  tant  1  cause  du  jour  que  la  BibHo- 
thfeque  en  pourra  recevoir  de  bon  matin, 
qu'à  Toccasion  des  vents  qui  soufflent  de 
ce  costé,  lesquels  estans  chauds  et  secs  de 
leur  nature  rendent  l'air  grandement  tem- 
péré, fortifient  les  sens,  subtilisent  les  hu- 
meurs, espurent  les  esprits,  conservent 
nostre  bonne  disposition,  corrigent  la  mau- 
vùse,  et  pour  dire  ea  un  mot  sont  très 
sains  et  salubres  :  où  au  contraire  ceux 
qui  sou£9ent  du  costé  de  l'Occident  sont 
plus  fascheux  et  nuisibles,  et  les  Mëridio- 
luux  plus  dangereux  que  tous  les  autres, 
parce  qu'estans  chauds  et  humides  ib  dis- 
posent toutes  choses  à  pourriture,  grossis- 
sent l'air,  nourrissent  les  vers,  engendrent 
la  vermine,  formentent  et  entretiennent  les 
maladies,  et  nous  disposent  à  en  recevoir 
de  nouvelles;  aussi  sont-ils  appelez  par 
Hippocrate,  Austri  auditum  hebetantes,  cali- 
gitiosi,  capat  gravantes,  pigri,  dissolvtntes , 
parce  qu'ils  remplissent  la  teste  de  certaines 
vapeurs  et  humiditez  qui  espaississent  les 
esprits,  relaschent  les  nerfs,  bouschent  les 
conduits,  offusquent  les  sens,  et  nous  ren- 


dent  paresseux  et  presque  inhabiles  à  toutes 
sortes  d'actions.  C'est  ponrqnoy  au  dè&ut 
des  premiers  il  faudra  avoir  recours  k  ceux 
qui  soufflent  du  Septentrion,  et  qui  par  le 
moyen  de  leurs  qualitez  froide  et  seîdie 
n'engendrent  aucune  humiditi,  et  coih- 
servent  assez  bien  les  livres  et  papiers.    . 

«  Pour  l'ornement  et  la  décoration  que 
l'on  y  doit  apponer,  je  passeroîs  volon- 
tiers ce  dernier  poinct  si  je  n'estois  advertî 
par  ce  dire  très-véritable  de  Typotîus, 
Igmta  populo  est  et  morlua  perte  ipsa  virtus 
sine  lenocinio  ',  de  dire  quelques  mots  en 
passant  de  la  monstre  extérieure  et  de 
l'ornement  que  l'on  doit  apponer  à  une 
Bibliothèque,  puisque  ce  fard  et  cette  déco- 
ration semblent  nécessaires,  veu  que  suivant 
le  dire  du  mesme  Autheur,  OinnU  appara- 
tus  bellkus,  ointtes  machina  forenses,  omnis 
denique  suppellex  domeslica,  ad  ostentaiionem 
comparais  sunt.  Et  dire  way,  ce  qui  me 
fait  plus  facilement  excuser  la  passion  de 

•  Lib.  De/ama. 
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ceux  qui  recherchent  au)ourd'huy  cette 
pompe  avec  beaucoup  de  frais  et  despences 
inutiles  ;  c'est  que  les  anciens  y  ont  en- 
core  esté  moms  retenus  que  nous  :  car  ù 
nous  voulons  en  premier  lieu  considérer 
quelle  escoit  la  structure  et  le  bastiment  de 
leurs  Bibliothèques,  Isidore  nous  appren- 
dra *  qu'elles  estoient  toutes  quarrelèes  de 
marbre  verd,  et  couvertes  d'or  par  les  lam- 
bris ,  Boice  que  les  murailles  estoient  re- 
vestues  de  verre  et  d'yvoire,  Sénëque  que 
les  armoires  et  pulpitres  estoient  d'ébène 
et  de  cèdre.  Si  nous  recherchons  quelles 
^tces  rares  et  exquises  ils  y  mettoient, 
les  deux  Plines,  Suétone,  Martial  et  Vo- 
inscus  tesmoignent  par  toutes  leurs  œuvres 
qu'ik  n'espargnoient  ny  or  ny  argent  pour 
y  mettre  les  images  et  statues  représentées 
auvif  de  tous  les  galands  hommes.  Et  finale- 
ment s'il  est  question  de  sçavoir  quel  estoit 
l'ornement  de  leurs  volumes,  Sénèque  nâ 
bit  autre  chose  que  reprendre  le  luxe  et  la 
trop  grande  despense  qu'ib  faisoient  à  les 

*  Apud  Lipcum,  Syntag.  dt  Biblioth.  ctp.  9. 
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peindre,  dorer,  enluminer,  et  £atre  couvrir 
et  relier  avec  toute  sone  de  bombance, 
mignardise  et  superâuité.  Mais  pour  tirer 
quelque  instruction  de  ces  désordres,  il  nous 
but  eslire  et  trier  de  ces  extrèmïtez  ce  qui  est 
tellement  requis  à  une  Bibliothique,  qu'on 
ne  puisse  en  aucune  façon  le  négliger 
sans  avarice,  ou  l' excéder  sans  prodigalité, 
a  Je  dis,  premièrement,  qu'il  n'est  point 
besoin  pour  ce  qui  est  des  livres  de  faire 
une  despence  extraordinaire  à  leur  relieure, 
estant  plus  à  propos  de  réserver  l'argent 
qu'on  y  despensergit  pour  les  avoir  tous  du 
volume  plus  grand  et  de  la  meilleure  édi- 
tion qui  se  pourra  trouver  ;  si  ce  n'est  qu'on 
vueille  pour  contenter  de  quelque  appa- 
rence les  yeux  des  spectateurs,  faire  cou- 
vrir tous  les  dos  de  ceux  qui  seront  reliez 
tant  en  bazane  qu'en  veau  ou  marroquin, 
de  filets  d'or  et  de  quelques  fleurons,  avec 
le  nom  des  Autheurs  :  pourquoy  faire  on 
aura  recours  au  Doreur  qui  aura  coustume 
de  travailler  pour  la  Bibliothèque,  comme 
aussi  au  Relieur  pour  refaire  les  dos  et 
couvertures  escorchées,  reprendre  les  traa- 


chefils,  accommoder  les  a-ansposidons,  re- 
celer les  cartes  et  figures,  nettoyer  les 
fueilles  gastées,  et  bref  entretenir  tout  en 
t'estat  nécessaire  à  l'omement  du  lieu  et  à 
la  conservation  des  volumes. 

<  n  n'est  point  aussi  question  de  recher- 
cher et  entasser  dans  une  Bibliothèque 
toutes  ces  pièces  et  fragments  des  vieilles 
statues, 

Et  Curiot  Jam  dimidioi,  kumerogae  mirmrtm 
ConriniuH,  et  Gaibain  aaricalia  n/aoqut  carettiSM; 

nous  estant  assez  d'avoir  des  copies  bien 
£ûctes  et  tirées  de  ceux  qui  ont  esté  les 
plus  célèbres  en  la  profession  des  Lettres, 
pour  juger  en  un  mesme  temps  de  l'esprit 
des  Autheurs  par  leurs  livres,  et  de  leur 
corps,  figure  et  physiognomie  par  ces  ta- 
bleaux et  im^es,  lesquelles  jointes  aux  dis- 
cours que  plusieurs  ont  £ùt  de  leur  ^e, 
servent  ii  mon  advis  d'un  puissant  esguil- 
lon  pour  exciter  une  ime  généreuse  et 
bien-née  à  suivre  leurs  pistes,  et  à  demeurer 
ferme  et  subie  dans  les  airs  et  sentiers 
battus  de  quelque  belle  entreprise  et 
résolution. 


3a      CORHAIttAMCIS  NËCISSAIBM  A   UN   IIBUOPHILE 

«  Encore  moins  Eiut-il  employer  l'or  k  ses 
lambris,  l'yvoire  et  le  verre  à  ses  parois, 
le  cèdre  il  ses  tablettes,  et  le  marbre  à  ses 
fonds  et  planchers,  puis  que  telle  façon  de 
paroistre  n'est  plus  en  usage,  que  les  livres 
ne  se  mettent  plus  sur  des  pulpitres  &  la 
mode  ancienne,  mais  sur  des  tablettes  qui 
cachent  toutes  les  murailles;  et  qu'au  lieu 
de  telle  dorure  et  paremens  l'on  peut 
faire  vicarier  les  instruments  de  Mathéma- 
tiques, Globes,  Mappemonde,  Sphères , 
Peintures,  animaux,  pierres,  et  autres  cu- 
riositez  tant  de  l'Art  que  de  la  Nature, 
qui  s'amassent  pour  l'ordinaire  de  temps 
en  temps  et  quasi  sans  rien  mettre  et 
desbourser. 

«  Finalement  ce  seroit  une  grande  ou- 
bliance,  si  après  avoir  fourny  une  Biblio- 
thèque de  toutes  ces  choses,  elle  n'avoit 
point  ses  tablettes  garnies  de  quelque  petite 
serge,  bougran  ou  canevas  accommodé  à 
l'ordinaire  avec  des  clous  dorez  ou  argen- 
tez,  tant  pour  conserver  les  livres  de  la 
poudre,  que  pour  donner  une  grâce  nom- 
pareille  à  tout  le  lieu  ;  et  aussi  si  elle  ve- 


iioit  à  manquer  et  estre  despourveuâ  de 
tables,  upis,  sièges,  espousenes,  boules 
jaspées,  cotiserves,  horloges,  plumes, 
papier ,  encre ,  canif,  pouldre ,  alma- 
nach,  et  autres  petits  meubles  et  instru- 
ments semblables,  qui  sont  de  si  petite 
valleur  et  tellement  nécessaires  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'excuse  capable  de  mettre  à 
couven  ceux  qui  négligent  d'en  faire 
provision.  » 

La  bibliothèque  du  bibliophile  s'est  transfor- 
ma en  salon,  en  cabinet,  en  armoire.  Il  faut 
à  pane  un  meuble  là  où  il  fallait  jadis  une 
galerie  ou  plusieurs  salles  consacrées  à  la 
Hbliothique.  Le  livre  étant  devenu  bijou,  il 
suffit  de  le  mettre  dans  un  écrin. 

Combien  le  bibliophile  Jacob  avait  rai- 
son 1  En  effet,  le  livre  est  devenu  bijou; 
cette  transformation  témoigne  du  goût 
de  notre  époque  ;  au  plaisir  de  la  lecture 
et  de  l'instruction  se  joint  celui  de  la 
vue.  Heureux  les  bibliophiles  qui  ont  le 
moyen  de  pouvoir  être  en  même  temps 
un  peu  bibliomanes. 

Ami  lecteur,  croyez-moi,  il  ne  suffît  pas 
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qu'un  livre  soït  intéressant  et  instructif, 
pour  plaire,  il  faut  encore  que  son  aspect 
soit  agréable,  il  faut  que  le  goût  règne  dans 
l'impression ,  dans  la  justification ,  il  faut 
que  le  goût  régne  dans  la  reliure,  il  Ëiut 
qu'il  puisse  vous  plaire  comme  bijou  en 
même  temps  que  comme  édition. 

Ce  n'est  qu'i  cette  condition  que  vous 
aimerez  véritablement  les  livres,  que  vous 
vous  instruirez  d'autant  plus  que  vous  vous 
instruirez  avec  plaisir. 

Avoir  soin  de  ses  livres  est  preuve 
de  savoir;  il  est  impossible  qu'un  igno- 
rant connaisse  jamais  la  joie  que  l'on 
éprouve  de  lire  un  bon  texte ,  bien 
imprimé,  sur  papier  de  luxe.  Si  vos  oc- 
cupations journalières  ne  vous  laissent 
pas  le  temps  nécessaire  à  la  lecture,  au 
lieu  d'être  un  véritable  bibliophile  devenez 
amateur. 

«  Un  amateur,  a  dit  Boulard,  est  un 
liomme  instruit  et  studieux  que  son  goût 
et  sa  fortune  mettent  à  même  d'acquérir 
unebibliotlièqueptusou  moins  nombreuse, 
composée  d'exemplaires  plus  ou  moins  pré- 


cnHSERv.iTia:*  ET  entbetie:»  oe»  livres      35 

deux,  selon  que  ses  moyens  pécuniaires 
le  lui  pennenem. 

«  U  est  heureux  pour  les  sciences  et 
pour  les  ans  qu'il  se  trouve  de  ces  hommes 
riches  qui  se  plaisent  k  rassembler  les 
productions  du  génie,  à  veiller  à  leur 
conservation.  » 

Dans  an  ouvrage  dont  le  succès  ne 
s'est  pas  fait  attendre',  L.  Derome  dit: 

« Dans  le  mobilier   de  la  société 

cultivée,  le  livre  tient  la  place  d'hon- 
neur ;  il  est  le  symbole  de  la  supériorité 
de  l'homme  et  celui  de  la  civilisation  sur 
la  barbarie...  » 

On  peut  aussi  rapporter  ici  ce  que  disait 
Gcéron  :  «  Les  livres  sont  les  meilleurs 
amis  de  l'homme  instruit  et  studieux  ;  ce 
sont  ses  compagnons  en  même  temps  que 
ses  instruments  de  travail  ;  ils  sont  sa  dis- 
traction, sa  joie,  sa  passion,  sa  vie;  sa 
bibliothèque  est  donc  un  paradis,  un  lieu 
de  délices,  d'effusion,  de  contemplation, 
c'est  le  tabernacle  de  ses  pensées.  » 

•  LeLuxedtt  I-iVre»,— Paris,  1879, un  volunu 
iii-i8,  belle  fditioii  de  bibliophile. 
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Certes ,  dans  la  masse  des  livres  il  y  a 
un  choix  i  faire.  H  ne  suait  pas  qu'un 
homme  m  le  désir  de  former  une  biblio- 
dièque,  il  faut  encore  qu'il  prenne  pour 
règle  de  conduite  le  bon  goût  et  la  pru- 
dence; il  faut  qu'il  prenne  garde  de  suc- 
comber h  la  tentation  des  prétendus  bons 
marchés,  c'est-à-dire  de  beaucoup  de 
volumes  pour  très  peu  d'argent,  enfin  de 
ce  qu'on  appelle  en  terme  de  librairie 
des  bottquins  ;  à  quelque  prix  qu'on  les 
achète,  ils  sont  toujours  trop  chers. 

Achetez  donc  de  bons  et  beaux  livres, 
il  la  condition  expresse  d'en  avoir  soin  : 
sinon,  contentez-vous  d'acheter  des  ou- 
vrages imprimés  sur  papier  à  chandelle  ; 
oubliez  ce  que  vous  venez  de  lire  et  ne 
continuez  pas  une  lecture  qui  ne  pourrait 
vous  intéresser. 


•DU  POUfMOIT  'DES  LIVRES 


§E  n'est  pas  une  chose  aisée  que 
la  connaissance  des  fonnats; 
'  on  a  vu  des  hommes  instruits 
commettre  des  erreurs  en  ce  genre  qui  ont 
fait  naître  des  discussions  assez  sérieuses 
sur  l'existence  d'un  ouvrage  dont  le  format 
avait  été  mal  indiqué. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  format 
du  livre  des  anciens,  qui  dépendait  souvent 
de  l'étendue  et  de  la  forme  de  la  matière 
subjective  de  l'écriture.  Nous  n'entendons 
parler  que  du  format  des  livres  depuis 
l'invention  de  l'imprimerie. 

Le  fonnat  est  la  résultante  du  nombre  de 
feuillets  contenus  dans  chaque  feuille  im- 
primée et  pliée,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
sa  dimension.  Il  tire  son  nom  du  nombre 


de  feuillets  ou  de  la  moitié  du  nombre  dé 
pages  que  renferme  la  feuille. 

n  existe  un  grand  nombre  de  formats 
dont  il  n'est  pas  fkcile  à  première  vue  de 
déterminer  la  dimension,  l'imprimeur  em- 
ployant quelquefois  un  papier  plus  ^nd 
ou  plus  petit,  et  chaque  fonT]a^  pouvant 
être  en  grand  papier,  en  papier  ordinaire 
ou  en  petit  papier*  ;  on  peut  prendre  un 
in-folio  pour  un  in-quarta,  un  in-doujy  pour 
un  iit'octavo,  un  in-dix'huit  pour  un  in-doi4^, 
et  réciproquement.  L'in-ocuvo,  par  exem- 
ple, en  petit  papier,  se  confond  aisément 
avec  l'in-douze  posé  sur  la  même  ta- 
blette ;  le  grand  in-octavo  se  confond  avec 
le  petit  in-quarto,  etc.  Ces  confusions 
ne  sont  point  préjudiciables  pour  l'arran- 
gement des  livres  sur  les  tablettes  ;  mais  il 
en  résulterait  des  erreurs  bibliographiques 
graves  si,  sur  un  catalogue,  on  désignait 
un  petit  in-octavo  sous  le  nom  d'in-douze  ; 

*  [I  est  bon  d'observer  euïïi  que  les  imprimeurs 
impriment  quelqucrois  par  demi-feuîllc  et  qu'a- 
lors les  signatures  tombent  dans  iln-octavo  i  la 
neuviime  page ,  dans  Vin-douje,  à  la  treizième, 
dans  l'tH-Mtff  à  la  diz-sepiiime. 


BU   FDBKAT  DES  LIVRES  39 

c'est  alors  créer  des  éditions  qui  n'ont 
jamais  existé.  Il  y  a  aussi  de  petits  formats 
qui  oSrent  des  doutes,  alors  il  faut  avoir 
recours,  pour  les  éditions  en  papier  vergé, 
aux  pontuseauit*  et  aux  vergeures";  pour 
les  éditions  en  papier  vélin,  aux  réclames'" 

*  Lei  pontuMiux  sont  dei  raies  traniparentes 
qui  traversent  eniièrcmeni  le  papier  dans  la  dis- 
tance de  II  i  li  lignes,  ou  de  17  à  33  traits  selon 
l«  grandeur  de  la  feuille;  elles  coupent,  à  angle 
droit,  d'autre»  raies  extrêmement  rapprocbie»  et 
moins  sensibles  que  l'on  nomme  vergeures. 

♦*  Il  y  a  même  quelques  édition»  du  xv  siècle 
dans  lesquelles  on  n'aperçoit  aucune  trace  de  pon- 
tuseaui;  ce  papier  ressemble  presque  tdu  papier 
vélin;  mais  on  découvre  des  vergeures  qui  peu- 
vent  sen-ir  à  faire  connaître  te  format.  Le  meil- 
letir  moyen  pour  reconnaître  le  format  avec  ce 
papier  coniisie  i  chercher  la  marque  de  fabrique 

feuillet,  le  volume  est  in-folio;  si  elle  est  au  fond 
du  volume,  il  est  in-quarto  ;  ei,  si  elle  est  en  haut 
du  feuillet,  il  est  in-octavo.  Il  y  a  des  biblio- 
philes qui  ont  prétendu  qu'on  ne  voyait  pas  de 
format  in-octavo  et  au-dessous,  avant  1480;  il» 
se  trompent,  Peignot  nous  en  indique  deux  ;  le 
Diurnale  teu  liber  precum,  Veneliis,  1480,  in-34, 
sua  vÉL(i(;  et  un  Psalterium  David'u,  imprimé 
par  Jean  de  Westphalie,  vers  1480. 

■•"La  réclame  [un  mot  ou  quelques  syllabes  d'un 
moi]  se  trouve  placée  à  droite  sous  la  dernière 
ligne  d'une  page  verso  (\ivermtn  la  page  qui  est 
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et  aux  signatures';  à  leur  inspection  on 
i-econnaltra  sur-le-champ  le  format  le  plus 
douteux. 
Pour  voir  comment  la  feuille  est  plitie 

i  la  gauche  du  lecteur,  ei  le  recto  celle  qui  ett  à 
droite);  ce  mot  ou  ce»  quelques  lyllabet  du  mot 
tout  les  mfmei  qu'on  réitire  au  commencement 
de  la  page  suivante,  pour  faire  connaître  l'ordre 
«■et  des  pages  et  des  feuillets.  Cet  usage,  qui  est 
devenu  inutile  depuis  qu'on  a  adopté  celui  de* 
folios,  n'en  a  pas  moins  persisté  fort  longtemps 
dans  1b  typographie.  On  en  a  fait  même  un  abus. 
Le  livre  de  Heinccke,  par  eiemple,  intitulé  t  Idée 
d'une  collei:tîon  d'estampes,  etc.  •,  imprimé  en 
Allemagne,  en  1777,  porte  des  réclames  i  toutes 
les  pages,  ce  qui  est  absurde  ;  car  il  ne  pouvait  y 
avoir  erreur  d'une  pageà  l'autre  du  même  feuil- 
let. La  réclame  se  place  ordinairement  à  la  fin  de 
chaque  feuille  ou  bien  à  la  lin  de  chaque  cahier, 
quand  la  feuille  est  partagée  en  plusieurs  cahiers. 
Les  réclames  n'ont  d'abord  paru  que  dans  le  Con- 
fiisionale  saticti  Antonini,  BononÎE  (sans  nom 
d'imprimeur),  1472,  in-4*.  Mngré  de  MaroUes  en 
avait  vu  dans  le  Tacite  de  Vindelin  de  Jean  de 
Spire,  qu'il  croyait  de  146S  ou  146g;  mais 
ftive  prouve  que  ce  livre  ne  peut  avoir  été  im- 
primé que  vers  la  lïti  de  14-1.  On  voit  parli  que 
dans  les  premier*  temps  de  l'imprimerie  il  n'y 
avait  pas  de  réclame;  ensuite  on  les  a  beau- 
coup multipliées,  maintenant  elles  ne  sont  plus 
guère  en  usoge. 

*  On  entend  par  tignatures  les  signe*  particu- 
liers qu'on  emploie  pour  distinguer  les  difTérenles 


dans  chaque  format,  combien  elle  contient 
de  pages,  comment  sont  disposés  les  pon- 
tuseaux  des  différents  formats,  la  manière 
de  les  &ire  connaître,  nous  allons  exposer 

feuilles  dont  le  compose  un  ouvrage.  Autrefois, 
on  se  servait  des  lettres  de  l'alphabet;  mais,  de- 
puis longtemps,  on  ne  se  sert  plus  que  des  chif- 
fres. Si,  par  eiemple,  on  veut  s'assurer  qu'un 
ToluiDE  est  in-8>,  on  n'a  qu'i  regarder  au  bas  de 
la  if  page,  on  y  trouvera  B  (ai  l'in-octavo  est  im- 
prima par  demi-feuille,  le  B  ou  le  ctiiCFre  s  sera 
tu  bas  de  la  g"  page);  A  la  33",  C;  à  U49*,  D;etc. 
Si  le  volume  est  in-ii,  on  trouve  B  au  bas  de  la 
page  35,  C  i  la  page  49;  D  A  la  page  73,  etc., 
parce  que  la  feuille  étant  pliée  en  douze,  ce  qui 
forme  14  pages,  il  est  naturel  que  la  pagination  de 
la  seconde  feuille  commence  par  le  nombre  aS,  et 
que  le  bas  de  la  première  page  de  cette  feuille 
soit  marquf  de  la  lettre  B  ou  du  cbiffre  1.  On  se 
sert  aussi  de  lignaturea  pour  connaître  l'ordre 
des  cahiers  et  des  pa^es  qui  les  composent,  sur- 
tout dans  tes  petits  formats  au-detsous  de  l'in-ia, 
où  une  feuille  renferme  plusieurs  cahiers  séparés 
et  a  plusieurs  signatures.  S'il  y  a  plus  de  cahiers 
ou  de  feuilles  que  de  lettres,  on  multiplie  l'alpha- 
bet par  minuscules  ajoutées  i  la  majuscule,  au- 
tant de  fois  qu'il  est  nécessaire,  c'est-à-dire  qu'a- 
près la  i3'  feuille  on  recommence  l'alphabet  ou 
signature  A  a  ;  à  la  47*,  on  reprend  le  troisiime 
alphabet  ou  signature  A  aa,  et  ainsi  de  suite.  Il 
est  reconnu  que  tes  signatures  ont  paru  pour  la 
première  fois  dans  le  Johan.  Nydtr  prteceptorium 
ihiit^  legis,  Coloais,  per  Johan.  Koelhof  de  Lu- 


une  table  des  dénominations  de  fonnats  *. 

L'in-folio  a  la  feuille  pliée  en  2,  condent 
4  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpendi- 
culaires I  . 

L'in-4''  a  la  feuille  pliée  en  4,  contient 
8  pages,  et  ses  pontuseauz  sont  horizon- 
taux— . 


beck,  i743|  io-fol.  à  deux  colonnei.  De  not  joura 
la  tignature  par  lettre  est  abandonnée  et  on  ne  te 
•en  plus  que  de  chiffres. 

*  Dan»  la  première  période  de  l'Imprimerie, 
let  livret  étaient  de  format  in-folio,  in-quarto,  m- 
oclavo  et  in-vingt~quatre ;  mail  ce  ne  fut  que  vere 
la  fin  du  XV*  siècle  que  Aide  Manuce  mit  en  vogue 
le  format  in-octavo.  Au  xvci*  siècle,  les  Elzeviert 
publièrent  leurs  charmantes  collections  qui  mi- 
rent en  vogue  les  formats  în-seije  et  in-vingt- 
quatre.  Au  xviti*  siècle,  l'in-doufe  était  fort  com> 
mun.  Aujourd'hi  c'est  i'in-octauo  et  Vin-dix-Huit 
qui  sont  le  plus  en  vogue.  L'in-folio  eat  à  peu 
près  abandonné,  si  ce  n'est  pour  les  atlas  et  quel- 
ques publications  officielles.  On  n'imprime  guire 
In-quarto  que  des  dictionnaires,  des  recueils  icien- 
tiâqucs  et  autres  ouvrages  qui  ne  sont  consultés 
que  dans  les  bibliothèques.  Quelques  éditeurs 
ont  imaginé  de  faire  tirer  le  même  ouvrage  sur 
deui  formats,  in-octavo  et  in>dix-huit;  dans  ce 
cta,  l'in-dii-huit  a  trop  peu  de  marges.  Les  for- 

t  l'in-dixlmit  jéiu*  et 
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L'in-S"  a  la  feuille  plièe  en  8,  contient 
i6  pages,  et  ses  pomuseauz  sont  perpen- 
diculaires* I  . 

L'in-I2  a  la  feuille  plîée  en  12,  contient 
24  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  horizon- 
taux— . 

L*in-i6  a  la  feuille  pliée  en  lé,  contient 
32  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  borizoo- 
taux  — . 

L'in-iS  a  la  feuille  pliée  en  18,  contient 
36  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpen- 
diculaires I  . 

L'in-24  a  la  feuille  pliée  en  24,  contient 
48  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpendi- 
culaires 1  ou  horizontaux"  — . 

L'in-32  a  la  feuille  pliée  en  32,  contient 

*  L'in-8*  a,  comme  la  plupart  det  autres  for- 
mats, divenes  dénominations  qui  proviennent  de 
la  grandeur  du  papier  employé  par  l'imprimeur. 

**  Comme  rin-14  est  quelquefois  incertain,  il 
but,  pour  connaître  au  juste  sa  dénomination, 
ouvrir  le  livre  entre  les  pages  48  et  49;  ai  la  ré- 
clame te  trouve  au  bas  de  la  page  48,  et  Ja  signa- 
ture au  bas  de  la  page  4g,  alors  le  format  eal 
iii-14;  mais  si  la  réclame  est  au  bas  de  la  page  64, 
et  ta  signature  au  bas  de  la  page  65,  le  format 
est  in-Ji. 
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64  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpendi- 
culaires I  . 

L'in-36  a  la  feuille  pliée  en  36,  contient 
72  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  horizon- 
taux — . 

L'in-48  a  ta  feuille  pliée  en  48,  contient 
96  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  horizon- 
taux— . 

L'in-64  a  la  feuille  pliée  en  64,  contient 
128  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  horizon- 
aux  — . 

L'in-72  a  la  feuille  pliée  en  72,  contient 
144  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpen- 
diculaires I  . 

L'in-96  a  ta  feuille  pliée  en  96,  contient 
192  pages,  et  ses  pontuseaux  sont  perpen- 
diculaires I  . 

L'in-128  a  la  feuille  pliée  en  128,  con- 
tient 25Ë  pages,  et  ses  pontuseaux  sont 
perpendiculaires'  [  . 

On  voit  par  ce  qui  précède  quelles 
sont  les  différentes  sortes  de  formats:  huit 
ont  les  pontuseaux  perpendiculaires,   et 

*  Le  format  in-i  z8  était  ippeli  pouce,  on  rem- 
ployait jadii  pour  de  tri*  petit*  elmanach*. 


six  les  ont  horizontaux  ;  on  voit  aussi  le 
nombre  de  pages  contenues  à  la  feuille 
dans  chaque  format;  alors,  k  l'inspection 
des  signatures,  il  est  facile  de  reconnaître 
toute  espèce  de  format. 

Les  signatures  alphabétiques  ou  lessigna- 
tnres  en  chiffres  correspondant  au  nombre 
de  pages  que  donne  tel  ou  tel  nombre  de 
feuilles  suivant  le  format,  nous  allons  don- 
ner un  tableau  de  leur  correspondance 
dans  les  formats  les  plus  usités. 

Qpand  un  ouvrage  contient  plusieurs 
tomes,  le  tome  est  répété  à  toutes  les  si- 
gnatures. 

Tome    I I 

Tome    1 2 

Tome  n I 

Tome  n 2 

et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  6n  de  chaque 

\-olume. 

(Voyez  ci-aprii  l'ordre  des  Signatures  ou  premiers 
Chiflrei  pour  lou»  les  Formats.) 

Signatures  de  l'in-folio,  par  feuille. 

Sig.     P»g.  Sig,    P.g.        Sig.      P.f.         Sig.    P.g. 

Il  4      i3  7      »5  10      3? 
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Sig. 

ph- 

Sig. 

P*g. 

Sig. 

ph. 

Sig. 

P««. 

i3 

49 

35 

i37 

57 

225 

79 

3i3 

14 

53 

36 

141 

58 

229 

80 

317 

i3 

57 

37 

145 

59 

233 

81 

3ai 

16 

61 

38 

149 

60 

237 

82 

325 

17 

65 

39 

i53 

61 

241 

83 

329 

18 

69 

40 

i57 

62 

245 

84 

333 

19 

73 

4« 

161 

63 

249 

85 

337 

20 

77 

4» 

i65 

64 

253 

86 

341 

21 

81 

43 

169 

65 

257 

87 

345 

22 

83 

44 

173 

66 

261 

88 

349 

i3 

89 

45 

»77 

67 

265 

89 

353 

24 

93 

46 

181 

68 

269 

90 

357 

25 

97 

47 

i85 

69 

273 

9» 

36i 

26 

lOI 

48 

189 

70 

277 

92 

365 

»7 

io5 

49 

193 

71 

281 

93 

369 

28 

109 

5o 

197 

72 

285 

94 

373 

ag 

ii3 

5i 

201 

73 

289 

95 

377 

3o 

117 

52 

205 

74 

293 

96 

38i 

3i 

121 

53 

209 

75 

297 

97 

385 

32 

125 

54 

2l3 

76 

3oi 

98 

389 

33 

129 

55 

217 

77 

3o5 

99 

393 

34 

i33 

56 

221 

78 

309 

100 

397 

In-quarto^ 

par  feuille. 

Sig. 

P««- 

Sig. 

P««- 

Sig. 

P*g- 

Sig. 

P«g. 

I 

I 

10 

73 

19 

145 

28 

217 

2 

9 

II 

81 

20 

i53 

29 

225 

3 

17 

12 

89 

21 

161 

3o 

233 

4 

25 

i3 

97 

22 

169 

3i 

241 

5 

33 

14 

io5 

23 

'77 

32 

249 

6 

41 

i5 

ii3 

24 

i85 

33 

257 

7 

49 

16 

121 

25 

193 

34 

265 

8 

57 

«7 

129 

26 

201 

35 

273 

9 

65 

18 

i37 

27 

209 

36 

281 

Si,. 

ph- 

Sif 

"■•g 

a<- 

P-S 

Sig.  P-g- 

37 

.89 

41 

3at 

45 

353 

49  385 

38 

»97 

4* 

3a9 

46 

36i 

5a  393 

39 

3û5 

43 

337 

47 

369 

40 

3tï 

44 

345 

48 

377 

In-octavo,  par  dani-feuUU. 

Sig. 

tH 

Sis 

'■«■ 

sig- 

fH- 

«g-  P-g- 

M 

i85 

47 

369 

70  553 

a 

9 

aS 

'93 

48 

377 

7.  56, 

î 

17 

36 

49 

385 

7.  569 

4 

aS 

37 

ao9 

5o 

393 

73  577 

5 

33 

aS 

ai7 

5i 

401 

74  S85 

6 

4' 

ag 

aaS 

5a 

409 

75  593 

7 

49 

3o 

a33 

53 

4'7 

76  601 

8 

57 

3i 

141 

54 

4*5 

77  609 

9 

65 

3ï 

149 

55 

4ÎÎ 

78  617 

73 

33 

a57 

56 

44, 

79  6a5 

11 

81 

34 

a65 

57 

449 

IJo  633 

11 

89 

35 

Î73 

58 

457 

81  641 

i3 

97 

36 

aSi 

59 

465 

8i  649 

'4 

io5 

37 

aSg 

60 

473 

83  657 

i5 

ii3 

38 

*97 

61 

48. 

84  665 

16 

IZI 

39 

3o5 

6a 

489 

85  673 

17 

119 

40 

3i3 

63 

497 

86  681 

18 

.37 

4' 

3ai 

64 

5o5 

87  689 

'9 

145 

4* 

3a9 

65 

5i3 

88  697 

i5î 

43 

337 

66 

Sai 

89  7o5 

11 

iGi 

44 

345 

67 

5a9 

90  713 

» 

.G9 

45 

353 

68 

537 

91  7ai 

ï3 

177 

46 

36 1 

69 

545 

9»  7a9 

ïn-oclavo,  par  feuille. 

Sig-    p-g-         Sig.     P.C 


48 
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Sig. 

P*g. 

Sig. 

P-W. 

Sig. 

P*g. 

Sig. 

Pag. 

9 

129 

20 

3o5 

3i 

481 

4a 

657 

10 

145 

21 

321 

32 

497 

43 

673 

II 

161 

22 

337 

33 

5i3 

44 

689 

12 

«77 

23 

353 

34 

529 

45 

705 

i3 

193 

24 

369 

35 

545 

46 

721 

14 

209 

25 

385 

36 

56i 

47 

737 

i5 

225 

26 

401 

37 

577 

48 

753 

i6 

241 

27 

417 

38 

593 

49 

769 

«7 

257 

28 

433 

39 

609 

5o 

785 

i8 

273 

29 

449 

40 

625 

«9 

289 

3o 

465 

41 

641 

In-douxe^   par    demi-feuille. 


Sig. 

Pag. 

Sig. 

Pag. 

Sig. 

P«g. 

Sig. 

P*f 

I 

I 

14 

i57 

27 

3i3 

40 

469 

2 

l3 

i5 

169 

28 

325 

41 

481 

3 

25 

16 

181 

29 

337 

4» 

493 

4 

37 

17 

193 

3o 

349 

43 

5o5 

5 

49 

18 

205 

3i 

36i 

44 

5i7 

6 

61 

"9 

217 

32 

373 

45 

529 

7 

73 

20 

229 

33 

385 

46 

541 

8 

85 

21 

241 

34 

397 

47 

553 

9 

97 

22 

253 

35 

409 

48 

565 

10 

109 

23 

265 

36 

421 

49 

577 

II 

121 

24 

277 

37 

433 

5o 

589 

12 

i33 

25 

289 

38 

445 

i3 

145 

26 

3oi 

39 

457 

In'dou:^e^ 

• 

par  feuille. 

Sig. 

P«g. 

Sig. 

P*g- 

Sig. 

P»g. 

Sig. 

P-g. 

I 

I 

3 

49 

5 

97 

7 

145 

2 

25 

4 

73 

6 

121 

8 

169 

.93 


I  a6b 
I  389 
•    3i3 


Sig.    Pug.        S>g.  Pâg. 

.S    337         I.  48. 

16    36f  13  SoS 

i3  519 


'  385 

>  409 

I  433 

I  457 


49 
Sg.   P«. 

39    673 


IiHiiX'huit,  par  feuille,  trois  signatures. 

Sig.    ff.  Sig.    Pif.        Sig.     Pig.         SIg.    P^. 


I   I 

i3 

145 

i3 

289 

37  433 

1   i3 

"4 

.57 

35 

3oi 

38  445 

3   =5 

i5 

■69 

37 

3i3 

39  457 

4  37 

1(3 

181 

38 

333 

40  4^9 

5   49 

17 

.93 

29 

337 

4<  48< 

6  6: 

18 

io5 

3o 

349 

43  493 

7  73 

■9 

317 

3i 

3Gi 

43  5o5 

8  85 

319 

33 

373 

44  5:7 

9  97 

31 

341 

33 

385 

45  539 

10  109 

33 

353 

34 

397 

46  54< 

33 

365 

35 

409 

47  S" 

13  i33 

=4 

177 

36 

431 

48  565 

In-Mize. 

b-trenie-dcux. 

(Voyez  le»  Signatures  in-8» 

ln<ent- vingt 

-huit 

Par  l'usage  de  ce  tableau  on  voit  que: 
Dans  l'in-folio,  un  volume  composa  de 

84  pages  a  21  feuilles  ; 
Dans  rin-4'',  un  volume  composé  de  1 36 

pages  a  17  feuilles  ; 

7 
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Dans  rin-8*',  un  volume  composé  de  176 
pages  a  22  demi-feuilles  ou  1 1  feuilles. 

C'est  surtout  en  vue  de  la  collation  des 
livres  anciens,  dont  nous  parlerons  plus 
loin,  que  nous  avons  fait  ce  petit  travail 
qui  ne  pourrait  pas  servir  à  tous  les  formats 
modernes,  que,  seul,  un  long  usage  peut 
faire  distinguer  les  uns  des  autres. 

Pour  les  formats  modernes,  il  est  exces- 
sivement difficile  de  s'en  rendre  compte, 
mais,  bien  que  la  dépense  de  planches 
dans  un  ouvrage  de  cette  nature,  destiné 
à  une  vente  à  petit  nombre  d'exemplaires, 
soit  excessive,  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  donner  aussi  exactement  que  possible 
un  aperçu  des  impositions  des  divers 
formats. 

«  Aux  impositions  se  rattache  le  format 
des  divers  papiers  qui  sont  le  plus  ordinai- 
rement employés  en  imprimerie.  Nous  ne 
croyons  pas  inutile  et  hors  de  propos  de 
faire  connaître  leurs  noms  et  leurs  dimen- 
sions en  centimètres  : 

Pot  ou  papier  écolier 3 1   sur  39 

Tcllicrc  ou  papier  mim's/rc.  .  .    33    —    43 
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Couronne 36  sur  46 

Ecu 40  —  *» 

Coquille 44  —  56 

C«rré 4*  —  56 

Cavilier 46  —  60 

Raitin 4g  —  64 

létvt 55  —  70 

Colombier 63  —  86 

Gnnd  âigic.  ...     68  —  io3 

«  Ces  mesures  ont  cessé  d'êtres  absolues, 
aujourd'hui  que  la  fabrication  des  papiers 
pir  la  mécanique  permet  d'obtenir  des 
dimensions  arbitraires. 

«  Les  papiers  sont  disposés  ordinairement 
par  rames.  La  rame  est  composée  de  cinq 
cents  feuilles,  lesquelles  sont  établies  par 
mains  ou  cahiers  de  vingt-cinc}  feuilles 
chacun*.  » 

Il  existe  autant  d'impositions  qu'il  y  a 
de  formats.  Cruelles  que  soient  les  dimen- 
sions que  présente  une  feuille  de  papier 
lorsqu'elle  est  pliée,  chaque  format  prend 
son  nom  du  nombre  de  feuillets,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut;  c'est-à-dire, 
on  nomme  une  feuille  in-folio  parce  qu'elle 
offre  deux   feuillets  ou    quatre   côtés;  la 

*  Manuel  de  l'apprenti  compositeur,  par  J.  Claye, 


Si  coHHAistxHcn  hkcmiawi*  a  vu  araLioMitLB 
feuille  in-4°,  quatre  feuillets  ou  huk 
côtés;  U  feuille  in-8»,  huit  feuillets  oô 
seize  côtés,  etc.  ;  il  résulte  donc  qu'une  feuille 
procure  toujours  le  double  de  pages  du  formât 
dti.  Cette  connaissance  s'oublie  facilement 
pour  peu  qu'on  ne  la  pratique  poÎQt,  et 
c'est  plutôt  une  combinaison  qn'tme 
science,  qui  s'échappe  de  la  mémoire. 
Nous  allons  d'abord  citer  les  impositions 
les  plus  usitées,  puis,  pour  les  modèles, 
nous  renvoyons  l'amateur  aux  planches  I, 
n,  m  etlV. 

Ik-fouo 

Le  n"  I  représente  le  côté  de  première 
d'une  feuille  ;  le  n"  2,  celui  de  seconde. 

L'indication  des  biseaux'  est  marquée  par 
les  points  qui  sont  tracés  et  qui  désignent 
la  position  du  châssis  devant  le  metteur 
en  page. 

Il  est  essentiel  de  faire  observer  que 
dans  toutes  les  Impositions  ordinaires  la 
première  page  est  placée,  sur  le  marbre, 

"  Tringle  de  boiî  de  longueur  indéterminée  qui 
s'amincit  graduellement  d'une  exlr£miti  i  l'autre 
et  qu'on  emploie  poiirwrrer  le»  forme*. 


on 


m 
m 


:  1] 1 

.     : 

ji- 

3. 

i 

Ift 

□d: 

□n: 


□□ 
on 


Jf£) 

Tlanekt^JL 

jr*io 

1 

ri- 

:    i 

1*- 

il 

9     ' 

4      ; 

9 

II 

.4    : 

•  ! 

\ 

": 

«««'«• 

j^*ii 

:^'it 

:  ¥     V 

•  1     . 

'  -1_    ^      JlL   .i- 

;       1           «               »          1 

JVMS 


Ji'iH^ 


1 


AiM^Ax 


□ 


Dû 


□ 


□ 


n 


□□ 

□n 


:□□!□ 
□ 


□□ 

□D 


□ 


jfii 


mig 
□ 


D 


□IDQ 


□  □□ 

□m 


□Œ 

□ 


□ 


□□ 
□□ 


(^ûnnaiiSûnetS  nêeejjmrei  à  mu.  /i/i/iê^iàj 
Tlaneht  IV, 


Di'M 


'   f» 

ir 

9Ç 

$1 

:  ** 

U 

V 

a 

f 

1 

?l 

/ 

lé 

tl 

k 

QJ  JL. 


Jr^^ 


ftinr]  "inn* 


f  1 1  iM  LslJLi 


ir 


3E 


an 


□ 


3E 


vîl  •» 


mr 


et 


3E 


4N:« 


R 


□E 


3E 


3E 


3E 
3E 


-^   * 


3E 


3E 


•  r 


3D 
3D 

3n 


V 


DU  FOItM.lT   DIB  LIVBM  53 

ï  gaache  de  l'ouvrier  et,  dans  presque 

toutes,  h  dernière  i  côté  de  la  première. 

In-quarto 

Le  n"  3  représente  le  côté  de  première 
d'une  feuille.  N"  4,  le  côté  de  seconde. 
N"  5,  une  forme  en  retiration'  sur  elle- 
mèfne.  N"  6,  une  circulaire  dont  les 
deux  premières  pages  doivent  être  impri- 
mées et  les  deux  autres  rester  blanches. 
In-octavo 

N"  7,  une  forme  en  retiration  sur  elle- 
même.  X"  S,  deux  cartons  in-S". 

IS-OCTAVO 

N"  9,  le  côté  de  première  d'une  feuille. 
K"  10,  celui  de  seconde. 
In-douze 

N"  1 1 ,  le  côté  de  première  d'une  feuille. 
"H"  12,  celui  de  seconde.  N"  ij,  une 
forme  in-12  en  retiration  sur  elle-même, 
et    le    chissis    i   la   Lyonnaise.    N"  14, 

♦  La  retiration  est  l'impreuion  du  second  côlé 
de  la  feuille  de  papier.  Le  mot  rciîralion  peut 
venir  du  rerbe  retirer,  tirer  de  nouvcnu,  ou  du 
■ubsiantif  réitération,  corrompu  par  le  langage 
uchntque.  (H.  Fournîer.) 
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une  forme  in- 12  dont  le  carton  est  eu 

dehors. 

IN-DDC-Hurr. 

N*  15,  le  côté  de  première  de  la  feuille, 
imposée  en  trois  cartons.  N""  16,  le  côté 
de  seconde. 

Cette  manière  d'imposer  par  trois 
cartons  est  celle  que  Ton  devrait  toujours 
adopter.  Elle  est  plus  facile  pour  le  com- 
positeur, le  relieur  et  le  lecteur. 

N®  17,  représente  une  forme  in- 18 
en  retiration  sur  elle- même ,  sans 
transposer    de   pages. 

In-trente-deux 

N°  18.  Cette  imposition  représente 
deux  feuilles  in-S**. 

iN-SOIXANTE-aUATRE 

N**  19,  représente  une  forme  en  retira- 
tion sur  elle-même,  contenant  4  feuilles 
in-8^ 


•DE   Lof  'H_EUU1i,E  'DES  UV'H.ES 

Xous  croyons  devoir  recommander 
X  amateurs  une  lecture  atten- 
tive de  ce  chapitre  :  nous  y 
avons  réuni  un  grand  nombre  de  conseils 
qui  peuvent  leur  être  d'une  grande  utilité. 

La  reliure  est  à  la  tjpographie  ce  que 
celle-ci  est  aux  autres  ans;  l'une  transmet 
à  la  postérité  les  ouvrages  des  savants, 
l'autre  doit  lui  conserver  les  productions 
typographiques. 

La  reliure  a  pour  but  la  conservation 
des  livres  et  l'ornement  des  bibliothèques. 
Jusqu'au  xvni'  siècle  *,  on  n'a  guère  connu 
que  deux  sortes  de  reliures ,  la  reliure 
couverte  en  peau  (veau,  maroquin,  etc.), 
avec  nerfs  apparents,  et  la  reliure  en  vélin, 

*  Merlin.  Rapport,  i856. 
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telle  qu'on  rexëcutait  si  bien  en  Hollande. 
Celle-ci  était  une  sorte  d'emboîtage  à  dos 
brisé,  mais  dans  lequel  la  solidité  s'unis- 
sait à  la  souplesse  et  à  la  l^èreté*.  La 
reliure  dite  en  vélin  cordé,  dans  laquelle 
excellaient  aussi  les  Hollandais,  était  égale- 
ment une  reliure  en  vélin,  mais  cousue 
sur  doubles  nerfs,  à  dos  non  brisé,  les 
nerfs  apparents  ;  elle  était  ornée  d'estam- 
pages sans  or.  A  la  fois  gracieuse  et  solide, 
elle  fait  encore  aujourd'hui  romement 
des  rayons  in-folio  et  in-quarto,  car  elle 
ne  s'appliquait  en  général  qu'à  ces  deux 

formats;  il  faut  convenir  cependant  que 
la  rigidité  excessive    du  dos  en   rendait 
l'usage  quelquefois  incommode. 
L'art  des  reliures  hollandaises  en  vélin 


*  Ces  volumes  étaient  cousus  sur  nerft  de 
parchemin;  un  carton  très  mince  supportait  le 
vélin  qui  formait  la  couverture,  et  les  pointes  de 
nerfs,  passées  dans  les  charnières  et  collées  sur  le 
carton  par-dessous  une  bande  de  papier  fort  ou 
de  parchemin  que  recouvraient  les  gardes,  suffi- 
saient pour  maintenir  le  tout;  des  attaches  de 
parchemin  fixées  sur  le  dos,  et  dont  les  bouts  se 
collaient  aussi  sous  les  gardes^  ajoutaient  encore 
à  la  solidité. 


semble  perdu  aujourd'hui;  nous  ne  coo- 
oaissons  plus  que  la  reliure  en  peau,  k 
nerfe,  antérieure  à  l'origine  de  l'imprime- 
rie,  la  reliure  en  peau  dite  à  la  graqae, 
introduite  pendant  le  xvœ*  stède  *,  la 
reliure  dite  à  dos  brisi,  déjà  en  usage  au 
milieu  du  siècle    dernier",  et  la  demi- 


*  On  «ait  que  h  grecque  e«t  une  entaille  faite 
dani  le  îlot  du  cahier  au  mo}-en  d'une  tcie;  dans 
cette  entaille  se  loge  la  lïcelle  des  nerfs,  et  le  do* 
du  voluRie  reete  uni  i  l'eit^rieur;  ou  bien,  par 
suite  d'une  supercherie,  le  dos  peut  prendre  la 
ferme  du  volume  cousu  sur  nerfs,  c'est-à-dire  que 
Im  soi-disant  nerfs  forment  saillie  sur  le  dos. 
Dan*  tous  les  cas,  le  volume  relié  à  la  grecque 
s'ouvre  tris  mal.  Les  règlements  anciens,  qui 
interdisaient  sagement  aui  relieurs  la  couiureà  la 
grecque,  n'avaient  ài\k  plus  d'action  en  1762 
puisque  Dudin,  danssonXrMu  Ke/ieur,  qui,  selon 
le  bibliophile  Jacob,  n'est  que  la  copie  du  Traité 
icJn  AWture  de  GaufTecourt,  livre  imprimé  à  douze 
exemplaires (?),  la  décrit  en  délait. 

*•  Dans  la  reliure  improprement  appelée  k  dos 
brisé,  la  peau  qui  recouvre  le  dos  ne  tient  pas  aux 
cahiers,  elle  est  collée  sur  une  bande  de  carte 
introduite  entre  cette  peau  ei  le  dos  du  livre, 
auquel  le  carton  n'adhère  pas.  Par  ce  moyen,  lo 
*olume  peut  s'ouvrir  complètement  sans  revenir 
•ur  lui-même  et  sans  que  le  dos  de  la  reliure 
puisse  se  rompre,  comme  il  arriverait  aui  r^ 
Dures  i  dos  fixe.  Ce  mode  de  reliure  eat  surtout 
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reliure  *,  invention  allemande  plus  mo- 
derne. Le  cartonnage  à  la  Bradel  **»  qui 
eut  tant  de  vogue  au  commencement  du 
siècle,  puis  disparut  des  bibliothèques 
et  fut  remplacé  par  la  demi-reliure .  toile, 
qui,  lorsqu'elle  est  faite  avec  soin,  est 
l'ornement  de  bien  des  bibliothèques 
particulières  qui  brillent  plus  par  le  fond 
que  par  l'apparence,  est  redevenu  subite- 
ment en  faveur.  Octave  Uzanne,  dans 
ses  Caprices  d'un  Bibliophile,  appelle  ce 
cartonnage  la  robe  de  chambre  du  livre. 
«  Les  cartonnages  à  la  Bradel,  dit-il, 
sont  redevenus  fort  appréciés  ;  ils  forment 
une  enveloppe  gracieuse  et  modeste  et, 

convenable  pour  les  gros  volumes  et  pour  ceux 
qui  doivent  être  feuilletés  beaucoup  ou  rester 
ouverts  sur  un  pupitre. 

*  Dans  la  demi-rcIiure,  le  dos  et  quelquefois 
les  coins  sont  seuls  couverts  en  peau;  les  plats  le 
sont  en  papier.  Le  corps  du  livre  est,  comme  dans 
la  reliure  pleine,  soit  à  dos  fixe,  soit  à  dos  brisé. 

**  C'est  une  vraie  reliure  à  dos  brisé,  où  la 
tranche  du  livre  n'était  pas  rognée,  et  dont  le  dos 
et  les  cartons  n'étaient  couverts  que  de  papier.  On 
l'emploie  principalement  comme  moyen  de  con- 
servation provisoire  pour  les  livres  auxquels 
on  projette  de  faire  mettre  plus  tard  un  riche 
hsbillemeiit. 
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sans  rien  enlever  à  l'ampleur  des  marges. 
Us  conservent  la  virginité  de  la  bro* 
chure.  Ces  canonnages  sont  d'excellents 
vêtements  préservatifs;  ils  ont  la  com- 
modité, la  âexibilité,  la  grâce,  mais  il 
leur  manque  la  gentillesse ,  l'esprit  fan- 
taisiste, l'aspect  d'an  que  nous  voudrions 
voir  adopter  plus  généralement.  Us  sont 
classiques  en  diable;  c'est  lit  leur  grand 
défaut.  » 

Four  les  demi-reliures  toile,  qui  tôt  ou 
tard  remplaceront  entièrement  le  canonnage 
i  la  Bradet,  on  emploie,  soit  du  papier 
pàgne,  soit  du  papier  marbré,  maroquiné 
ou  à  escargots,  soit  du  papier  de  couleur 
mate,  soit  encore  de  la  toile  anglaise, 
gaufrée,  teintée,  unie  oti  à  ramages, 
chagrinée  ou  glacée. 

Voici  ce  qu'en  dit  Octave  Uzanne, 
dans  les  Caprices  cités  plus  haut. 

0  Les  Bibliophiles  ne  doivent  pas  négli- 
ger le  petit  art  de  ces  demi-reliures  ;  c'est 
à  eux  de  chercher,  de  vivifier  leur  goût, 
de  le  spécialiser,  de  trouver  l'original  et 
de  l'imposer  k  l'imagination  rétive  de  leurs 
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fournisseurs  ordinaires,  qui  demeurent 
trop  longtemps  sur  le  chemin  du  convenu 
et  du  poncif. 

«  Un  Livre  doit  être  relié,  selon  son 
esprit,  selon  l'époque  où  il  a  vu  le  jour, 
selon  la  valeur  qu'on  y  attache  et  l'u- 
sage que  l'on  compte  en  faire;  il  doit 
s'annoncer  par  son  extérieur,  par  le  ton 
gai,  éclatant,  vif,  terne,  sombre  ou 
bigarré  de  son  accoutrement  *.  » 

Revenons  aux  reliures  d'amateurs,  et, 
sans  nous  occuper  de  l'art  du  relieur, 
nous  tiendrons  seulement  à  faire  com- 
prendre à  nos  lecteurs  en  quoi  consiste 
une  bonne  reliure  et  à  leur  faire  connaî- 
tre quelles  sont  les  différentes  transforma- 
tions qu'un  Uvre  doit  subir  de  sa  remise 
en  les  mains  du  relieur  jusqu'à  sa  rentrée 
dans  leur  bibliothèque  ;  en  un  mot,  comme 
il  ne  saurait  s'agir  ici  de  la  satisfaction  des 
yeux,  nous  allons  leur  indiquer  en  quoi 

*  Pour  le  choix  des  nuances,  des  papiers,  etc., 
nécessaires  aux  demi-reliures  de  fantaisie  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  aux  Caprices  d'un  Biblio* 
phile. 


peat  consister  une  reliure  parfaite  et 
quelles  en  sont  les  conditions  indbpen- 
sables. 

Avant  tout,  le  choix  d'un  relieur  est 
une  chose  importante  pour  tout  biblio- 
phile jaloux  d'avoir  des  exemplaires  bien 
conservés  et  dont  les  marges  aient  été 
minagèes;  mais,  plus  on  est  exigeant  sur 
la  perfection  du  travail,  moins  on  a  le 
droit  d'être  parcimonieux  sur  le  prix  que 
demande  l'ouvrier  pour  s'indemniser  du 
temps  qu'il  a  été  obligé  de  sacrifier  en 
plus  que  pour  un  travail  ordinaire. 

La  reliure  *  est  un  art  dont  tout  le 
monde  sent  le  prix.  C'est  un  plaisir  qui 
n'a  rien  de  ridicule,  quoi  qu'on  en  dise, 
que  de  voir  revêtus  d'un  parure  magni- 
fique et  honorés  d'une  sorte  de  culte  les 
ouvrages  d'un  auteur  qu'on  aime. 

D  ne  faut  cependant  pas  trop  ex^érer 
l'importance  de  cet  accessoire,  et  celle 
qu'il  a  prise  dans  ces  derniers  temps  passe 
un  peu  la  mesure.  Des  livres  fort  midio- 
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cres^  montent  dans  les  ventes  à  des  prix 
énormes  presque  sans  autre  recommanda- 
tion qu'une  magnifique  reliure  de  Boyet, 
de  Derome,  de  Thouvenin,  de  Bozèrian, 
de  Padeloup,  de  Simier,  de  Courteval,  de 
Anguerand,  de  Lemonnier,  de  Ducastin  et 
autres  relieurs.  Le  nom  d'un  de  ces 
hommes,  qui  ont  excellé  dans  leur  art» 
attaché  au  revers  des  gardes  d'un  volume, 
en  double  ou  en  triple  la  valeur. 

n  en  sera  autant  un  jour  (et  on  peut 
même  dire  sans  crainte  d'erreur  qu'il  en 
est  autant)  des  beaux  travaux  de  nos 
artistes  relieurs  vivants,  que  nous  ne 
nommerons  pas  ici  de  peur  d'en  oublier 
quelques-uns. 

Les  connaisseurs,  il  est  vrai,  a  dit  M.  R. 
Minzloff  avec  justesse,  ne  manquent  pas 
d'y  regarder  de  fort  près  ;  ils  n'achèteront 
pas  un  mauvais  livre  pour  la  beauté  de  la 
reliure,  à  moins  que  cette  reliure  ne  soit 
elle-même  une  curiosité  historique  ;  mais 


*  n  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cenrcan, 
Qjie,  pour  être  imprimés  et  reliés  en  veau. 
Les  voiU  dans  l'état  d'imporuntes  personnes. 

UouÈfti. 


ils  attacheiont  une  grande  importance  à 
ce  que  leurs  livres  préférés  prennent  entre 
les  mains  d'un  aniste  de  premier  ordre 
l'apparence  et  la  qualité  d'une  œuvre  d'art. 

Quelle  que  puisse  être  U  fonune  d'uD 
amateur,  le  soin  de  sa  réputation  de  bi- 
bliophile exige  qu'il  sache  graduer  la 
dépense  des  reliures  d'après  l'importance 
des  ouvrages". 

La  reliure  d*ainateur"  doit  être  riche 
sans  ostentation,  solide  sans  lourdeur, 
toujours  en  harmonie  avec  l'ouvrage 
qu'elle  recouvre,  d'un  grand  fini  de  travail, 
d'une    exacte    exécution  dans    les    plus 

*  II  esl  certain  que  plus  d'un  livre  médiocre, 
furpris  de  le  trouver  sur  les  tablettes  d'un  (omp- 
tueui  bibliophile,  peut,  grâce  A  l'art  et  i  l'habi- 
leté de  nos  relieur»,  s'icricr  avec  Sedaint  :  <  Ah! 
mon  habit,  que  je  vous  remercie  I  >  Ce  serait  peut- 
être  le  cas  de  citer  ici  ce  que  Sinèqut  disait  de 
quelques  amateurs  de  son  temps,  qui  sur  le* 
rayons  de  leur  bibliothèque  rangeaient  systfma- 
tiquemcnt  des  volumes  recouverts  d'élégantes  et 
luxueuse*  reliures,  l'occupant  plus  ou  moins  du 
contenu,  attendu  qu'ils  ne  les  ouvraient  jatnaif  t 
Pleritque...  libri  non  ttudiorum  inttrumenta  led 
tfdium  omamenta  tunl...  {De  TranquilUtaU  aHÎmi, 
cbap.  IX.) 

**  Wolowtki.  Rapport,  1869. 
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menus  détails,  à  lignes  nettes,  à   dessin 
fortement  conçu. 

Pour  en  arriver  à  ce  résultat,  il  faudrait 
que  tout  relieur  habile  pratiquât  ce  qui 
était  en  usage  au  xvm*  siècle,  époque  où 
chaque  relieur  en  renom  avait  un  genre 
à  lui  et  eût  dédaigné  d'imiter  ses  confrères 
les  plus  habiles. 

ce  C'étaient,  dit  le  bibliophile  Jacob,  les 
amateurs  qui  classaient  et  spécialisaient 
les  talents  de  chacun,  en  ne  demandant  à 
l'un  ou  à  l'autre  que  les  ouvrages  qu'il 
exécutait  le  mieux  :  celui-ci  faisait  les 
maroquins  ;  celui-là,  les  veaux  fauves  ;  un 
autre,  les  vélins  blancs  et  de  couleur;  un 
autre,  les  encartonnages  ou  demi-reliures. 
C'était  à  qui  ferait  graver  des  fers*  du 
meilleur  style,  et  pas  un  relieur  n'eût  été 
assez  indélicat  pour  copier  les  fers  de  son 
rival.  » 


*  Les  relieurs  appellent  ainsi  des  outils  de 
cuivre  fondu  qui  servent  à  imprimer  sur  l'or 
différents  agréments,  comme  broderies,  dentelles, 
fleurs,  filets  et  armes,  et  ce  sont  ces  ornements 
qui  sont,  proprement  dit,  ce  que  l'on  appelle  la 
Dorure  des  livres,  (Voir  les  planches  V  et  VI.) 
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(3*  iditim) 
PLANCHE    V 


4  I,  Peliu  mUieui. 
ih,  Grudi  DuUtuK. 
»(-,,/,  Corn., 

la  coini  et  Ln  gnndi  m 
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(3'  édition) 
PLANCHE    VI 


Une  reliure  sera  bien  conditionnée  si 
elle  réunit  à  la  fois  la  solidité  et  Télégance  ; 
si  le  volume  *  s'ouvre  facilement  et  reste 
ouvert  à  n'impone  quelle  page  ;  si,  étant 
fermé,  la  couverture  et  les  feuillets  for- 
ment un  tout  bien  uni,  sans  bâiller  ni  se 
séparer  à  aucun  endroit  ;  si  le  dos  se 
brise  &cilement  sans  conserver  la  marque 
de  la  brisure;  si  les  commencements  des 
lignes  ainsi  que  la  marge  intérieure  sont 
parfaitement  visibles  à  l'ouverture  du  livre  ; 
à,  enfin,  les  marges  extérieures  sont  le 
moins  possible  et  partout  également  ro- 
gnées. La  régularité  de  la  pliure,  la  soli- 
dité de  la  couture,  celle  du  dos,  l'élasticité 
des  charnières  sont  encore  autant  de 
conditions  d'une  bonne  reliure. 

Pour  obtenir  toutes  ces  qualités  réunies, 
il  fiaut,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
ne  confier  ses  livres  qu'à  un  très  habile 
relieur  et  laisser  à  celui-cï  tout  le  temps 


*  Le  mot  volume  a  rtpporc  à  la  reliure,  celui  de 
tome  à  la  division  d'un  livre  en  plusieurs  parliei  : 
un  ouvrage  peutavoirdouzetomesen  sis  volume*, 
comme  six  tomes  en  douze  volumes. 
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nécessaire  pour  les  diverses  opérations 
que  réclame  une  bonne  reliure.  D'abord, 
on  comprend  qu'on  ne  doit  point  faire 
relier  un  livre  récenmient  imprimé.  L'en- 
cre d'imprimerie  ne  sèche  que  très  lente- 
ment, et,  en  soumettant  au  battage  un  livre 
dont  l'encre  ne  s'est  point  encore  parfai- 
ment  séchée,  on  s'expose  à  avoir  toutes 
les  pages  maculées  et  rendues  complè- 
tement illisibles.  Une  année  toute  entière 
et  peut-être  deux  doivent  s'écouler  avant 
qu'un  livre  soit  livré  au  tsavail  de  la 
reliure.  Les  livres  nouveaux  doivent  être 
achetés  brochés:  c'est  sous  cette  forme 
qu'il  convient  de  leur  faire  subir  la  fatigue 
de  la  première  lecture.  Lorsque  le  mo- 
ment est  venu  où  le  volume  doit  être 
livré  au  relieur,  l'amateur  est  en  droit  de 
faire  à  celui-ci  certaines  recommanda- 
tions sur  des  points  trop  souvent  négligés  *. 
Si  le  livre  est  imprimé  sur  beau  papier, 
fort  et  sonnant,  il  faut  se  garder  de  le 
faire  trop  battre,  car  ce  que  l'on  gagnerait 

*  Quelques  personnes,  pour  la  reliure  d'un  ou- 
vrage  précieux,    prennent   une    précaution    que 


"rj^: 
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en  compacité  ne  compenserait  pas  U 
pêne  de  la  qualité  sonore  du  papier. 
D'ailleurs  un  livre  trop  battu,  trop  com- 
pacte, s'ouvre  très  difficilement.  Après  ua 
pliage  plus  rigulier  des  feuilles,  s'il  s'a^t 
d'un  livre  déjà  broché. (de  manière  à  ce 
que  les  chiffres  de  paginadon  tombent  bien 
les  uns  sur  les  autres,  en  sone  qu'en  regar- 
dant le  cahier  au  transparent  tous  les  cadres 
de  justification  se  rencontrent  bien,  et  que 
les  marges  de  tÉte  et  de  dos  *,  du  recto  et 
du  verso,  soient  très  égales),  la  couture,  qui 
est  le  point  capital  de  la  reliure,  demande 
aussi  certains  soins  ;  si  les  cahiers  de  papier 
sont  épais,  il  £aut  non-seulement  les  coudre 
au  milieu,  mais  encore  au  commencement 
et  k  la  fin,  ce  qui  donne  à  la  couture  la 
quahté  requise.  Quand  le  volume  sera 
cousu  et  passé  à  la  coUe-fone,  le  relieur 

nous  approuvons  beaucoup.  Lorsque  cet  ouvrtge 

est  plié  et  cousu,  avani  de  l'endosser,  le  relieur 
les  avertit;  elles  se  transportent  chez  lui  pour 
s'assurer  que  les  feuilles  oni  été  pliées  exactement, 
que  l'assemblage  a  iti  bien  Fait  et  que  les  cahiers 
ont  iti  cousus  bien  Également. 
*  On  appelle  tEle  le  haut  du  livre,  et  dos  le  rond. 
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fera  bien  de  l'arrondir  avant  qu'il  soit 
entièrement  sec,  car  cette  opération  ne  se 
£ût  bien  qu'alors,  et  le  dos  se  maintient 
bien  mieux  :  il  y  a  certains  cas  où  il  serait 
bon  de  ne  pas  l'endosser  au  marteau,  mais 
de  laisser  les  mors  se  former  naturelle- 
ment, n  est  également  à  propos  que  les 
cartons  soient  rognés  d'équerre  avant 
d'être  appliqués;  c'est  par  là  qu'on  obtient 
de  rogner  la  tranche  le  moins  possible, 
et  on  sait  avec  quelle  raison  l'amateur 
tient  à  conserver  à  son  livre  le  plus  de 
marge  possible*;  la  rognure  est  une  chose 
mécanique,  et  avec  le  compas,  l'équerre 
et  l'habitude  on  ne  peut  guère  manquer 
de  réussir  **. 

*  Rien  n'est  plus  précieux  que  Tintégrîté  des 
marges;  et,  quelque  réservé  que  soit  le  couteau 
du  relieur,  il  ne  peut  en  ôter  sans  altérer  ce  qui 
flatte  le  plus  l'œil  de  Tamateur  :  nous  voulons 
dire  une  belle  marge  dans  toute  sa  grandeur 
primitive.  Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  du 
prix  que  les  connaisseurs  attachent  aux  marges 
bien  conservées. 

**  Le  relieur  s  besoin  de  redoubler  d'attention 
lorsque  Touvrage  est  chargé  de  notes  marginales, 
sapa  cela  il  risquerait  de  les  atteindre,  ce  qui 
ferait  le  plus  grand  tort  à  l'exemplaire. 


C'est  alors  que  le  volume  est  doré, 
marbré  ou  jaspé  sur  tranche.  Si  Ton  tient 
à  ce  que  les  pages  ne  soient  pas  émar* 
gées,  on  peut  se  contenter  d'en  faire  dorer 
la  tète,  U  dorure  en  tète  étant  indispen- 
sable pour  empêcher  la  poussière  de  pé- 
nétrer entre  les  feuillets  et  de  maculer  le 
volume. 

Pour  ce  qui  concerne  la  couverture, 
nous  ferons  remarquer  que  certains  relieurs 
ont  l'habitude  de  coller  du  parchemin  sur 
le  dos  pour  donner  de  la  solidité  au  vo- 
lume ;  on  obtient  le  mâme  résultat  en 
insérant  du  parchemin  entre  les  nerfs  et 
en  les  ramenant  sur  les  gardes,  et  l'effet 
est  meilleur. 

La  parure,  c'est-à-dire  l'amincissement 
de  la  peau,  peut  être  poussée  plus  ou 
moins  loin,  mais  elle  doit  toujours  être 
proportionnée  à  la  grandeur  et  à  la  gros- 
seur du  volume.  Qjiant  au  carton,  il  doit 
être  plutôt  fort  que  trop  mince. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  dorure,  de 
lagaufrure  et  autres  ornements  analogues, 
c'est  une  affaire  de  goût  qu'il  faut  laisser 
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à  l'artiste;  seulement,  l'amateur  de  livres 
devra  tenir  à  ce  que  les  titres  inscrits  sur 
le  dos  des  volumes  soient  parÊiitement 
exacts,  sans  faute  d'ortographe  et  sans  abré- 
viations  ridicules  ou  incompréhensibles. 
Le  plus  prudent  sera  de  rédiger  d'avance, 
avec    le    plus  grand   soin,    le   titre  tel 
qu'on  désire  qu'il  soit  mis  sur  le  livre 
et   d'exiger  qu'il   n'y  soit  rien  changé. 
M.  Mouravlt,  dans  un  intéressant  ou- 
vrage {La  Petite  Bibliothèque  d'Amateur), 
souhaite  voir  se  répandre  l'habitude  récem- 
ment introduite  de  mettre  la  date  de  l'é- 
dition, parfois  aussi  le  nom  de  l'éditeur, 
sur  le  dos  du  volume.  «  Cette  addition,  dit- 
il,  en  achevant  de  déterminer  la  nature  et 
la  valeur  propre  de  l'ouvrage,  déjà  révé- 
lées  par  le  titre  et  le  nom  de  l'auteur, 
contribue    à    rendre   la  reliure   plus  par- 
lante, si  Ton   peut  dire;   entre  plusieurs 
éditions  du  même  ouvrage  on  saura  quelle 
est  celle-ci,  on  aura  appelé  une  plus  vive 
lumière  sur  ces  volumes  que  leur    enve- 
loppe laisse    toujours   dans    une    ombre 
douteuse.  » 


A  propos  des  sigruts  ',  faire  remarquer 
aux  relieurs  de  n'employer  qu'un  rubao 
dont  la  couleur  ne  puisse  se  déteindre, 
pour  qu'à  la  longue  le  volume  ne  risque 
pas  d'être  ucbé. 

Tout  ea  rendant  justice  à  l'utilité  et  à 
b  beauté  des  reliures  pour  conserver 
les  livres  et  embellir  les  bibliothèques, 
nous  pensons  qu'il  y  a  certains  ouvrages 
de  prix  qui  gagneraient  plus  à  une  élé- 
gante demi<reliure  qu'à  une  reliure  entière. 

Dans  un  ouvrage  comme  les  «  Gïnnais- 
sances  nécessaires  à  un  Bibliophile  n  il  faut 
que  l'auteur  sache  recueillir  avec  soin  les 
avis  et  les  conseils  que  des  amateurs 
veulent  bien  se  donner  la  peine  de  lui 

*  Les  tignets  sont  des  petits  rubans  de  faveur, 
plus  ou  moins  Urgei,  seJon  la  grosseur  du  livre,  et 
que  l'on  LOupe  un  peu  plus  longs  que  sa  hauteur. 
On  sait  que  cet  petits  rubans  servent  i  marquer 
l'endroit  où  on  en  est  resté  quand  on  lit  un  livre 
et  qu'on  est  obligé  d'interrompre  sa  lecture.  Quoi- 
que de  médiocre  importance,  cet  ornement  eat 
nécessaire,  parce  qu'il  n'est  pas  commode  de 
mettre  ua  morceau  de  papier  dan*  un  livre  relié 
et  qi^il  ne  /ont  jamait  faire  une  corne  à  un 
feuillet. 
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adresser;  car  a  la  faculté  acquise  ou  innée 
qui  nous  fait  discerner  i'à-propos,  la  con- 
venance de  tel  ou  tel  genre,  de  telle  ou 
telle  manière*  »  ne  saurait  être  universelle. 

Un  bibliophile  iulieu,  dont  le  savoir  et  le 
goût  ne  sauraient  être  mis  en  doute  par 
personne,  a  bien  voulu  nous  adresser,  à  pro- 
pos de  la  seconde  édition  de  notre  livre,  une 
note  au  sujet  du  chapitre  sur  la  reliure, 
note  que  nous  avons  lue  et  relue  avec 
l'attention  que  doit  y  apporter  un  auteur, 
surtout  lorsque,  comme  celle-ci,  elle 
commence  par  une  phrase  élogieuse. 

(c  Admirateur....  je  suis  d'accord  avec 
vous  qu'à  certains  ouvrages  une  bonne 
demi-reliure  puisse  mieux  convenir  qu'une 
reliure  entière,  mais,  je  ne  puis  me  per- 
suader que,  en  régie  généraley  pour  les  livres 
grands  de  marges,  non  rognés,  c'est-à-dire 
pour  les  exemplaires  de  choix,  une  demi- 
reliure  soit  préférable  ! 

a  Ce  conseil  est  difficilement  suivi  par 
les  véritables  amateurs.  Nous   en  avons 

♦  Littré. 
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l'exemple  à  chaque  vente,  tous  les  purs. 
De  cette  façon  la  reliure  plûne,  c'est-^-dire 
le  maximum  de  l'élégance,  serait  réservée,  à 
moins  d'y  renoncer  tout  à  Ëiit,  à  des  exem- 
plaires moins  beaux,  moins  complets,  mn'fU 
parfaits,  ce  qui  serait  intervertir  l'ordre  des 
choses  ;  une  incohérence  t  L'habit  dmt  être 
proportionné  au  personnage  que  l'on  veut 
honorer,  dlsidt  souvent  l'excellentissime 
J.  Janin  ! 

o  En  tous  temps,  un  bel  ouvrage,  en 
excellente  condition,  avec  une  belle  reliure 
pleine,  exécutée  avec  intelligence,  c'est-à- 
dîrc  en  rapport  avec  la  valeur  et  le  sujet  du 
livre,  sera  toujours  préférable.  Et  les  bi- 
bliophiles délicats  rechercheront  toujours 
et  lui  donneront  un  plus  grand  prix, 
aimeront  toujours  davantage,  non  pour  la 
simple  reliure  seulement,  mais  pour  cet 
ensemble  harmonieux  et  logique,  un  ou- 
vrage précieux  en  plein  cuir  de  Russie  ou 
maroquin  du  Levant  que  le  même  livre 
avec  demi-reliure,  même  avec  coins  et  tête 
dorée,  fût-elle  exécutée  par  Cape,  Cham- 
belle-Duru,  Niedrée,  Lortic  ou    Trautz- 
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Bauzonet,  etc.,  etc.  Enfin,  si  quelque  bi- 
bliophile s'avisait  de  ù.ue  frapper  ses  armes 
sur  les  plats  de  ses  beaux  livres,  la  demi- 
reliure  ne  pourrait  guire  le  satisfaire  I  Avec 
ceci  je  ne  suis  point  exclusif,  et  j'avoue 
franchement  que  bon  nombre  d'ouvrages 
avec  reliure  enciire  ne  mériteraient  pas 
cet  honneur...  * 

A  notre  avis ,  pour  les  livres  dont  on 
doit  conserver  les  marges,  c'est-à-dire  que 
l'on  veut  avoir  reliés  non  rognés,  il  est 
mieux  de  faire  exécuter  une  demi-reliure  *. 

La  demi-reliure  (  tête  dorée,  dorée 
en  tèie,  non  rognée)  exige  les  coins,  pour 
préserver  le  livre  et  ajouter  à  l'élégance 
de  la  reliure. 

La  demi-reliure  simple  (tranche  mar- 
brée, tranche  jaspée,  etc.  ),  celle  enfin 
que  Ton  emploie  pour  les  livres  de  peu  de 
valeur,  ne  peut  aller  qu'avec  un  livre  rogné. 

Le  choix  des  peaux  pour  la  reliure  est 


■  Demi-reliure,  «e  dit  quand  11  n'y  a  que  le  dos 
du  livre  qui  wil  couvert  de  peau,  ou,  en  général, 
quand  ici  plan  sont  d'une  matitre  autre  et  plut 
Giiblc  que  le  dos. 


□ne  chose  sur  laquelle  nous  devons  appe- 
ler l'attention  de  l'amateur.  La  basane, 
reliure  d'une  jolie  apparence,  s*use  promp- 
tement.  La  reliure  en  veau  est  d'une 
grande  solidité.  La  reliure  en  maroquin, 
reliure  brillante,  doit  s'employer  pour  les 
ouvrages  de  luxe,  les  éditions  de  biblio- 
phile. Le  chagrin,  peau  grenue  d'àne  ou 
de  mulet ,  bien  qu'on  en  fasse  d'aussi 
magnifiques  reliures  qu'avec  le  maroquin, 
n'a  pas  la  même  solidité. 

Les  livres  imprimés  sur  vélin  exigent 
des  soins  tout  particuliers  :  on  ne  doit  les 
faire  relier  que  longtemps  après  l'impres- 
sion, lorsque  l'encre  et  le  vélin  sont  par- 
faitement secs;  et,  quand  ils  sont  reliés, 
il  faut  différer  de  les  enfermer  jusqu'à  ce 
que  la  reliure  n'ait  plus  rien  de  l'humidité 
occasionnée  par  la  colle  que  l'on  y  a 
employée.  En  général,  rien  n'attire  et  ne 
conserve  plus  l'humidité  que  le  parchemin 
ou  le  vélin.  La  blancheur  en  est  éclatante; 
mais,  si  on  les  laisse  trop  longtemps  à 
l'air,  il  deviennent  jaunes  et  se  crispent 
facilement  à  l'humidité  ou  à  la  chaleur. 
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La  reliure  terminée,  il  s'agit  d'en  faire 
aae  de  possession.  Oh,  alors,  Biblîoplùle 
ou  Bibliomane,  n'employez  ni  cachet  i 
l'encre  grasse,  ni  timbre  sec,  ni  enfin  de 
timbres  il  la  cire  ! 

Si  vous  vouiez  mettre  s  ce  livre  est  à 
moi  »  ne  l'éctîvez  ni  sur  le  £iux  titre  ni 
sur  le  titre  de  ce  livre. 

Faites  emploi  de  l'ex-libris  ;  pour  quel- 
ques francs,  vous  pourrez  faire  dessiner  et 
imprimer  soit  un  chiffre  ou  monogramme, 
soit  une  devise,  etc.;  mais,  comme  dans 
.tout,  il  faut  que  le  goût  règne  dans  sa 
composition.  Il  y  va  de  votre  réputation 
présente  et  future  1 

«  Le  principal  mérite  de  la  devise  est 
la  simplicité  et  la  clarté:  si  elle  ne  doit 
pas  tomber  dans  la  trivialité,  il  faut  éviter 
aussi  qu'elle  ne  devienne  une  énigme 
indéchiffrable.  Une  devise  est  ordinaire- 
ment  une  déclaration  de  principes,  un 
trait  de  caractère  qu'on  désire  mettre  en 
sailUe  ;  une  pensée  habiiuclle,  un  senti- 
ment qui  domine,  une  preuve  de  bon  oit  de 
mauvais  goût;  c'est  aussi  bien  souvent  une 
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prétention, Taffectation  d'une  qualité.d'une 
tendance,  d'une  inclination  dont  on  vou- 
drait persuader  les  autres  et  dont  juste- 
ment  l'on  manque  le  plus.  De  sone  que 
la  devise  peint  les  personnes  à  la  fois  par 
la  vérité  et  par  le  mensonge. 

«  Dans  tous  les  cas,  le  corps  doit  parler 
aux  yeux  et  l'âme  achever  le  sens  au 
moyen  d'un  ton  vif,  saisissant  et  concis. 
La  recherche  et  l'affectation  y  sont  d'autant 
plus  însupporubles  que  rien  ne  peut  ea 
affaiblit  l'effet.... 

«  Parmi  les  vignettes  de  bibliophiles, 
toutes  sont  loin  de  pouvoir  être  placées 
dans  la  même  classe.  Les  unes  sont  des 
représentations  directes,  les  autres  des 
figures  emblématiques,  plusieurs  forment 
de  petits  tableaux  où  l'art  n'a  pas  dédaigné 
d'appliquer  sa  perfection. 

n  Grand  nombre  de  vignettes  n'offrent 
que  des  armoiries,  avec  ou  sans  nom,  avec 
ou  sans  légende.  Il  en  est  qui  n'ont  qu'une 
légende  et  n'empruntent  rien  au  dessin  '.  » 

*  Dtt  Marques  tt  Dtvittt  miiet  à  leur*  Ihrta 
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Nous  terminerons  cet  exposé  de  I2  re- 
liure en  appelant  l'attendoii  des  amateurs 
sur  la  reliure  des  livres  anciens. 

La  reliure  étant  le  costume  du  livre, 
un  bibliophile  doit  tenir  particulièrement 
à  ce'  qu'une  édition  ancienne  d'un  livre 
estimé  reste  parée  de  sa  reliure  originale, 
surtout  si  elle  porte  les  marques  de  quel- 
que illustre  personnage.  Tels  sont  les  beaux 
exemplaires  des  souverains  protecteurs  des 
lettres,  aux  chiffres  des  célèbres  biblio- 
philes, ou  bien  accompagnés  seulement 
du  nom  autographe  d'un  savant  ou  d'un 
littérateur  illustre  par  ses  ceuvres. 

Un  de  nos  bibliographes  les  plus  in- 
struits a  dit  avec  beaucoup  de  vérité  : 

Les  livres,  comme  les  hommes,  ont 
leurs  titres  de  noblesse,  et  les  d'Hozier 
bibliographiques  suppléent  les  quartiers 
d'un  volume  par  les  célébrités  de  toute 
espèce  auxquelles  il  a  appartenu,  depuis  les 
maîtresses  des  rois  jusqu'aux  prélats  ou 


par  un  grand  nombre  d'amateurs,  par  M.  de  Reîf- 
fenberg,  Paris,  Edouard  Rouveyre,  6iiteur,  1874, 
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aux  modestes  hommes  de  lettres.  Armoi- 
ries, chiffres,  devises,  signatures  et  même 
traditions,  tout  est  preuve  dans  cette  jus- 
tification, et  l'oQ  sait  ce  qu'elle  ajoute  à 
la  valeur  des  livres  et  à  quels  prix  élevés 
se  ponent  les  volumes  décorés  de  la  de- 
vbe  de  Grolier ,  du  chiffre  de  Henri  II 
ou  de  Diane  de  Poitiers,  des  annes  de 
De  Thou,  de  Colbert,  de  Soubise,  ou  de 
la  signature  de  Racine,  de  Bossuet  et 
d'autres  personnages  célèbres. 

Par  exemple,  quoi  de  plus  beau  que  ces 
reliures  simples,  de  bon  goût,  exécutées 
par  les  Derome  père  et  fils  pour  les  bi- 
bliothèques de  Mesdames  de  France,  filles 
de  Louis  XV,  qui,  chacune,  avaient  adopté 
une  couleur  pour  le  maroquin  destiné  aux 
livres  de  leur  bibhothèque  particulière*. 

Comme  complément  de  la  physionomie 
du  livre  "  ancien,  et  si  l'on  a  des  livres  pour 

*  M**  Adflalde  avait  adopté  le  maroquin  rouge; 
H"  Sophie,  le  maroquin  cilron,  el  M"  Victoire, 
le  maroquin  tert  ou  olive. 

*'  Le  regrellf  M.  Amb.  Firmin  Didot,  dans  ton 
rapport  lur  U  reliure,  a  £mis  l'opinion  que, 
■  comme  principe  gfnéral,  le  choix  dei  couleur* 
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simple  dilecution,  il  faut  les  avoir  com- 
plets autant  que  possible,  c'est-à-dire  :  les 
allemands  revêtus  de  peau  de  truie  gau- 
frée, les  italiens  avec  d'élégants  compar- 
timents sur  les  plats,  les  français  dotMù  de 
maroquin  et  ornés  de  ces  fines  dentelles 


plus  ou  moins  sombres,  plu*  ou  moins  cisires 
(pour  lei  reliures)  devrait  toujours  (ire  appro- 
prié à  la  nature  des  sujeii  traités  dans  les  livret- 
Pourquoi  ne  réservera it-on  pas  le  rouge  pour  la 
guerre  et  le  bleu  pour  Ja  marine,  ainsi  qu'on  le 
faisait  dans  l'antiquité  pour  les  poèmes  d'Homère, 
dont  les  rapsodes,  vélus  en  pourpre,  chantaient 
l'Iliade  et,  vitu»  en  bleu,  chantaient  l'Odyssée? 
Jeme  rappelle  avoir  vu  dans  ta  belle  bibliothèque 
de  mon  père  un  magnitîqiic  exemplaire  de  l'Ho- 
mère de  Barnis,  dont  le  volume  de  l'Iliade  était 
relié  en  maroquin  rouge,  tandis  que  l'Odyssée 
l'étaiten  maroquin  bleu.  On  pourrait  aussi  consa- 
crer le  violet  aux  ceuvres  des  grands  dignitaires 
de  l'Église,  le  noir  i  celles  des  philosophes,  le 
rose  aui  poésies  légères,  etc.,  etc.  Ce  système 
offrirait,  dans  une  vaste  bibliothèque,  l'avantage 
d'aider  les  recherches  en  frappant  les  yeui  tout 
d'abord.  On  pourrait  aussi  désirer  que  certains 
genres  d'orncmcnis  indiquassent  sur  le  dot  si  tel 
ouvrage  sur  rÉg)-pte,  par  exemple,  appartient  i 
l'époque  pharaonique  ou  arabe,  ou  française,  ou 
turque;  qu'il  en  fùl  de  même  pour  la  Grèce  an* 
tique,  la  Grèce  byzantine  ou  la  Grèce  moderne, 
la  Rome  det  Cétaraou  Mlle  des  papes.  ■ 


qui  sont  le  triomphe  des  Le  Gascon  et  des 
Du  Seuil  *. 

U  serait  de  mauvùs  goût  de  faire  relier 
dans  une  magnijique  reliure  moderne  un 
livre  ancien  qui  ne  serait  habillé  que  d'une 
modeste  et  ancienne  reliure,  sans  défaut 


J'estime  plus  un  livre  dans  son  anciemu 
reliure  bien  conservée,  iùt-eWe  en  simple  veau, 
que  dans  une  belle  reliure  moderne. 

0  Une  reliure  ne  peut  être  considérée 
comme  un  objet  d'art  que  si  elle  a  été 
décorée  d'une  composition  savante  ou  in- 
génieuse exécutée  par  une  main  habile,  et 
la  reliure  dite  janséniste  la  mieux  com- 
prise, la  mieux  faite,  fût-elle  signée  du 
relieur  le  plus  célèbre,  est  seulement  œuvre 
de  bon  ouvrier.  La  première  des  qualités 
de  la  décoration  d'un  livre  est  d'être  ap- 
propriée à  la  namre  et  au  sujet  même  de 
l'ouvrage. 

«  S'il  s'agit  d'un  ouvrage  ancien  relié 
i  nouveau,  ce  qui  arrive  le  plr<t  firéquem- 

*  fiot,Ciainetde  V Amateur,  1861,  p.  ti8. 
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ment,  la  décoration  naturelle  est  la  repro- 
duction d'une  reliure  de  l'époque  à  laquelle 
le  livre  a  été  imprimé,  et,  si  la  réïmpres- 
mon  est  moderne,  d'une  reliure  du  temps 
oà  irivait  l'auteur.  Ausà  est-ce  avec  sur- 
prise que  nous  avons  vu  des  maîtres  de  la 
Reliure  moderne,  si  remarquable  d'ailleurs 
par  des  qualités  d'exécution  jusqu'alors 
inconnues,  manquer  si  souvent  à  ces 
principes*.  » 

Dans  l'éloge  que  Vigneul-Marville  fit 
de  la  bibliothèque  de  Grolier,  nous  trou- 
vons les  passages  suivants  qui  ne  sont 
point  étrangers  à  la  reliure.  «  Rien  ne 
manque  aux  volumes,  ni  pour  la  bonté 
des  éditions  de  ce  temps-là,  ni  pour  la 
beauté  du  papier  et  la  propreté  de  la 
relieure. 

«  Le  titre  des  livres  se  trouve  aussi  sur 
le  dos  entre  deux  nerfs,  comme  cela  se  fait 
aujourd'hui  (i6-j6),  d'où  l'on  peut  con- 
jecturer que  l'on  commençait  dès  lors  à  ne 
plus  coucher  les  livres  sur  le  plat  dans  les 

*  Essai  fur  la  dieoratioH  extiriture  des  livra, 
par  Mariui  Michal. 
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Inbliothèques,  selon  l'ancienoe  coutume 
qui  se  garde  encore  aujourd'hui  en  Alle- 
magne et  en  Espagne  :  d'où  vient  que  les 
titres  des  livres  reliez  en  vètin  qui  nous 
viennent  de  ces  pays-là,  sont  écrits  en 
gros  caractères  tout  le  long  du  dos  des 
volumes....  » 

Notre  production  intellectuelle  est  re- 
marquable ;  mais  il  serait  à  désirer  qu'il  en 
restât  autre  chose  dans  un  siècle  qu'un 
amas  informe  de  chiffons  et  de  bouquins 
dépareillés,  tandis  que  les  ouvrages  des 
zvn*  et  xvm'  siècles  resteraient  dans  leur 
virginité  typographique,  délicatement  ren- 
fermés dans  leur  reliure  originale,  «  fone 
comme  une  écaille,  qui  semble  avoir  été 
feite  pour  protéger  l'œuvre  qu'elle  ren- 
ferme pendant  les  trajets  que  lut  imposent 
des  circonstances  plus  inconnues  les  unes 
que  les  autres. 

«  Quelle  reliure,  même  dans  son  expres- 
sion la  plus  ordinaire  !  ajoute  M.  A.  de 
Fontaine  de  Resbecq  dans  un  ouvrage 
qu'on  Ut  et  reUt  sans  cesse  :  Voyages  litté- 
raires sur  Us  quais  de  Paris. 
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«  j'ai,  continue  notre  intéressant  cicé- 
rone, un  exemple  de  cette  étonnante 
conservation  dans  une  brochure  originale 
de  Bossuet  sur  le  quiécisme.  On  voit,  par 
l'état  extérieur  de  cette  plaquette,  qu'elle 
a  dû  nécessairement  séjourner  beaucoup 
d'années  dans  les  boites  des  quais  :  mais, 
1  l'intérieur,  les  dorures  sont  d'ime  mer* 
veilleuse  conservation....  » 

J.-Ch.  Brunet  n'a-t-il  pas  affirmé  que 
le  résultat  le  plus  heureux  qu'ait  obtenu 
son  Manuel  du  Libraire  et  de  V Amateur  de 
livres  était  d'avoir  suggéré  aux  amateurs 
de  ces  bijoux  littéraires  l'idée  de  les  faire 
relier  avec  un  cenain  luxe,  ce  qui  en 
assure  pour  longtemps  la   conservation. 

Un  des  plus  célèbres  bibliophiles  de  la 
Hollande,  feu  M.  Jer.  de  Bosch,  de  l>yde, 
«  que  nous  croyons  devoir  présenter  aux 
amateurs  comme  leur  modèle,  a  exprimé, 
dans  la  préface  du  catalogue  de  sa  biblio- 
thèque, son  ardent  amour  pour  les  beaux 
livres  et  la  passion  avec  laquelle  il  re- 
cherchait les  meilleurs  exemplaires  qui 
n'étaient  que  peu  ou  point  rognés,  sans 


taches  et  sans  aucune  espèce  de  déËiuts  : 
«  Jam  inde  a  pueritia,  dit-it,  banc  mihi 
bîblîothecam  comparavî,  ea  cura  ac  dîlî- 
genda,  ut  nullum  libnim  ia  eam  recipien- 
dum  exisdniarem,  nisi  qui  plenus  esset  et 
integer,  nullis  adspersus  maculis,  neque 
foedatus  liturts,  aut  vennîuin  deDtibus  tac- 
nis,  uno  verbo,  nullum  codicem  admittC' 
rem  nisi  qui  nitidissime  esset  conservatus; 
quod  quam  magnam  operam  postulet..., 
facile  barum  lerum  perlti  intelligent;  ne- 
que  ego  hoc  ab  ullo  bomlne  6eri  posse 
arbitror,  nisi  ab  eo,  cui,  ut  mihi,  per 
sez:^inta  fere  annos  in  hac  re  recte 
agenda  strenue  laborare  condgit...  Laben- 
dbus  annts  pejoris  condidonis  codices 
ejtciendo  et  pulchrtoris  substituendo  tan- 
tum  profecî,  ut  si...  edam  uldms  vetus- 
tatis  libros,  ex  hac  bibliotheca  in  manum 
sumas,  récentes  e  prxlo  te  tractare  ezis- 
times....  Qpod  non  necessarium  osse  pu- 
tabunt  multt....  quibus  sordidis  digitis 
impressos,  maculis,  atiamento  et  oleo 
inquinatos  libros  nosquidemrelinquimus... 
Mihi  sive  a  natura,  sive  a  pareodbus  da- 
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tum  ut  omaes  sordes  fugiiun..  Unde  evenit 
ut  mex  beoe  instniendx  biblîothecae  curie 
etizm  alla  successerit....  H%c,  prêter  in- 
teriorem  librorum  conditionem  ad  excei^ 
mm  formata  spectabat.  Qjioad  quidem 
potni  exempla  mihi  comparavi,  quorum 
margiaes  essent  integne,  nec  scissœ,  i.  e. 
aracri  fermm  noa  perpesss...  Si  quœ  vero 
occurrerent,  quorum  margines..,.  scindi 
debere  arbitrarer,  hac  in  re  ita  versatus 
sum,  ut  is  cui  illud  munus...  daretur,  ca- 
veret  ne  quid  detrimenti  liber  caperet.  a 

Loin  de  décroître,  le  goût  des  beaux 
Uvres  se  propage  toujours  de  plus  en  plus  ; 
et  nous  connaissons  un  amateur  qui  (sui- 
vant en  cela  l'exemple  de  De  Thou)  se  f^t 
tirer  deux  exemplaires,  sur  papier  excep- 
tionnel, des  beaux  livres  qu'il  sait  en  voie 
d'exécution.  Ces  deux  exemplaires  sont 
destinés  à  n'en  faire  qu'un  seul,  puisque, 
après  avoir  choisi  tes  plus  belles  feuilles,  ce 
bibliophile  détruit  les  doubles.  C'est  peut- 
être  pousser  un  peu  loin  la  bibliophilie, 
mais,  comme  l'a  dit  M.  Cuvillier  Fleury, 
il  reste  toujours  quelque  chose  des  folies 


du  bibliophile  ;  de  celles  de  l'ambideux, 
du  joueur  et  du  libenîn  il  ne  reste  que 
le  mal  qu'ils  ont  fait. 

Nous  avons  parié  plus  haut  (page  68) 
du  prix  que  l'amateur  attache  à  l'intégriti 
des  marges,  et  nous  avons  dit  que  rien 
n'était  plus  précieux  dans  un  livre;  cela 
est  vrai  ;  mais  nous  n'avons  pas  entendu 
parler  des  fausses  marges,  qui,  dans  des 
livres  tirés  sur  papiers  Whatman,  de 
Hollande,  de  Qiine,  du  Japon  et  autres 
papiers  de  choix,  et  par  une  particularité 
due  aux  nécessités  du  tirage,  se  prêtent 
mal  au  pliage  des  formats  in-S"  et  in-i2, 
ont  souvent  des  dimensions  excessives  et 
forment  des  volumes  disgracieux,  absolu- 
ment carrés,  avec  des  marges  disparates  et 
anormales  que,  entre  parenthèses,  le  biblio- 
phile Jacob  qualifie  de  monstrueusa  inigalitis. 

a  Quelques  amateurs  ne  font  pas  tom- 
ber à  la  reliure  ces  fausses  marges,  H  nous 
semble  meilleur  de  les  rogner,  elles  pro- 
viennent non  d'une  intention  artistique, 
mais  d'une  nécessité  matérielle;  ces  dif- 
férences dans  les  dimensions  des  papieiSj 
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loin  d'être  un  ornement,  donnent  un  aspect 
irrégulier  qui  ne  saurait  être  î^éable  *.  » 

Suivant  La  Fizelière,  la  question  de  ces 
marges  est  encore  à  résoudre  :  «  Une  gra- 
vure rognée  à  la  marge,  disait-il,  est 
déshonorée,  il  en  est  de  même  pour  les 
livres;  je  veux  la  marge  entière  dans  un 
exemplaire  exceptionnel  qui  ne  me  déplaît 
pas  en  restant  broché.  C'est  le  spécimen 
du  format  que  donne  tel  ou  tel  papier 
employé  pour  le  tirage.  Pourquoi  ne  pas 
laisser  à  nos  éditions  parisiennes  l'avan- 
tage d'être  recherchées  plus  tard  au  même 
titre  que  les  exemplaires  non  rognés  des 
éditions  elzéviriennes  ?  Certes,  le  couteau 
du  relieur  abattra  cqs  marges  avec  plus  ou 
moins  de  discrétion,  mais  les  volumes  qui 
auront  échappé  à  ce  lit  de  Procuste  et 
gardé  toutes  les  proportions  originelles 
feront  les  délices  des  bibliophiles  de 
l'avenir.  » 

Il  y  a  des  amateurs  qui  rendent  l'éditeur 
responsable  de  ces  monstrueuses  inégalités 

*  Le  Livre  du  Bibliophile, 


et  ne  veulent  pas  entendre  que,  qui  peut 
plus,  peut  moins.  Nous  en  partons  id  pai 
expérience  personnelle. 

C^oi  de  plus  facile,  en  effet,  pour  un 
amateur,  qui  n'aime  ces  grandes  marges 
qui  font  la  délices  d'un  autre  amateur,  que  de 
les  faire  rogner  par  le  relieur.  H  y  a  moyen 
de  concilier  de  cette  façon  et  la  critique 
du  bibliophile  Jacob  et  la  douce  manie  da 
regretté  La  Fizelière 

II  nous  a  paru  utile  de  terminer  ce 
chapitre  en  donnant  un  spécimen  des 
différents  papiers  employés  pour  l'impres- 
sion de  nos  Editions  de  Bibliophiles.  Les 
amateurs  peuvent  se  convaincre  de  quel 
soin  nous  entourons  nos  publications. 

En  résumé,  une  bonne  et  élégante  re- 
liure dépend  autant  de  l'habileté  de  l'ou- 
vrier que  du  goût  de  l'amateur.  Dans  ce 
chapitre,  a  De  la  reliure  des  livres  n,  nous 
avons  mis  le  bibliophile  h  même  de  guider 
l'ouvrier  et  de  conseiller  l'amateur. 


Du  diffirtiUt  ptfiert  tmpïoyii  pour  l'imprtuion 
de  nof  éditions  de  bibliophUa 


'I  papiers  employés  pour  i'/ntj 
nos  éditions  de  bibUopkilt» 


PAPIER  DE  CHINE 


STiCIUBN 


Dadi 


s  papiers  employés  pour  l'impression 
de  nos  éditions  de  bibliophiles 


PAPIER  WHATMAN 


STÉCIMEN 

Des  différents  papiers  employés  pour  l'impression 
de  nos  éditions  de  bibliophiles 


PAPIER  VE 


ri 


Du  diJéraiU  pt^iert  tn^lojrit  po»  l'tmprftHon 
de  ma  iditiomi  dt  bMii^ilti 


eMOYEO^S    -DE    T'l(_ÈSE1lVE'Ji, 
LES  LIVIDES  -DES  IT^SECTES 

ÎRDiNAlREMEîrr  Une  bibliothèque  a 
I  trois  sortes  d'ennemis  assez  dan- 
',  gereux  :  les  insectes,  l'humidité 
et  lus  rats;  quelques  mauvais  plaisants  y 
ajoutent  les  emprunteurs. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  insectes; 
nous  avons  indiqué  plus  haut  le  moyen  de 
préserver  les  bibliothèques  de  l'humidité  ; 
tout  le  monde  connaît  les  moyens  à  em- 
ployer pour  détruire  les  rats';  quant  aux 

*  M.  Ludovic  Latannc,  dans  ses  «  Curiosités 
bibliographiques  ■,  dit  que  Pline  prÉlendait  qu'en 
faisant  infuser  de  l'absinthe  dan*  l'encre  (qui  ser- 
vait   aui  copistes)   on    préservait  les  livres   des 
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empninteurs,  c'est  une  grave  question  dont 
J.  Janin  s'est  occupé  mais  qu'il  n'a  pu 
résoudre  *. 
Les  insectes  ont  été  de  tout  temps  le 

*  On  demande  s*il  est  )uste  et  prudent  de 
prêter  ses  livres?  ^  Vous  enfouissez  la  vérité  1 
Vous  cachez  le  flambeau  sous  le  boisseau,  vous 
êtes  un  égoïste,  un  avare,  disent  les  emprun- 
teurs. 

En  même  temps,  ils  vous  citent  la  belle  in- 
scription de  Grolier  :  Pour  moi  et  mes  amis  !  Mieux 
encore,  la  devise  de  Schelcher  :  Pour  tous  et  pour 
moi. 

Cest  très  bien  dit,  c'est  très  bien  fait;  mais 
nous  avons  connu  M.  de  Bure.  C'était  son  usage 
de  choisir  lui-même,  sur  le  rayon,  l'exemplaire 
qu'il  permettait  de  tenir  un  instant. 

Scaliger  avait  écrit  au  fronton  de  sa  biblio- 
thèque :  Ite  ad  vendentcs!  Charles  Nodier  avait 
composé,  à  Tusage  de  son  ami  Pixcricourt,  ce  petit 
distique  : 

Tel  est  le  sort  de  tout  livre  prêté  ; 
Souvent  il  est  perdu,  toujours  il  est  glté 

Condorcet,  mort  si  misérablement  et  si  glorieu- 
sement pour  n'avoir  pas  voulu  jeter  aux  buissons 
le  petit  Horace  in-32  de  l'Imprimerie  royale  qu'il 
tenait  dans  sa  main  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  une 
misérable  auberge  de  Sceaux  par  des  patriotes 
dr  grand  chemin,  avait  composé,  en  Thonneur  de 
ses  livres  bien-aimés,  les  jolis  vers  que  voici  : 

Chères  délices  de  mon  Ame, 
Gardez-TOus  biefi  tlj  m^  •]uitter 
Qiuoiqu'on  vienne  vous  emprunter. 
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fléau  des  biblioîhèqut.-s',  on  ne  saurait 
trop  mettre  de  soins  à  les  préserver  de  ces 
dangereux  bibliopbages. 

On  connaît  plusieurs  moyens  pour 
menre  les  livres  à  l'abri  des  insectes.  Le 
premier  consiste  dans  le  choix  du  bots 
qu'on  emploie  pour  le  corps  de  bibliothèque 
et  pour  les  tablettes.  Nous  en  avons  parlé 
plus  haut  au  premier  chapitre  de  cet  ouvrage. 
Le  deuxième  consiste  en  une  grande  pro- 

Qiicun  dt  vojf  mat  une  fenine 
0>ii  peut  3t  Wmcr  voir  uni  blâme 


Cerle*,  <xt  diverses  opinii 
l'tn  Inquiète...  Or,  voici  notre  avis  : 

Accepter  la  devise  de  Grolicr  et  de  Schelcher. 
Se  conduire  à  la  façon  de  Scaliger,  de  Cooilorcet 

{JuL^i-lAniK.  L'Amour  des  Livres.  Paris,  1866.) 
■  Une  des  peintures   d'Herculanum   représente 
deux  bàtona  superposiîs  en  croit.  Au  milieu  d'eux 
est  un  trou  ou  boulon  qui  servait  à  fixer  ta  cout^ 
roie  avec  laquelle  on  scrraic  le  volume.  Un   livre 
ÙDti  anaché ic  nommaix  coiistrictus  liber,  et  iléttit 
moins  exposé  à  être  rongé  par  les  insectes 
Conn-L-tu  niiJ  d»  aihi  Ilbdiu, 
AJaiJiuin  tiacu  indique  bliim. 
Une  précaution   encore  plus  efficace  contre  ces 
ronttcurs  était   la   membrane   avec    laquelle    on 
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pterë  dans  laquelle  on  doit  constamment 
entretenir  les  livres.  Plus  loin  nous  indi- 
qaerons  les  autres  moyens  connus. 

Les  insectes  qui  font  tant  de  ravages  et 
qui,  maigri  tous  les  soins,  s'introduisent 
et  se  multiplient  d'une  manière  ù  imper- 
ceptible,  qu'il  a'j  a  que  peu  de  bibliothè- 
ques où  leur  présence  ne  se  manifeste  par 
quelques  dégâts,  sont  les  larves  d'éphémère, 
telles  que  le  Ttitius  fur,  L.,  Ptinus  mollis, 
L.,  ou  Ânibium  molle  de  Fabricius,  ou  bien 
encore  la  chenille  de  VAghsse  cuivrée  '. 

Chrétien  Mentzelius,  dans  l'observation 
sur  l'espèce  de  mite  dont  le  cri  imite  celui 
de  la  poule  (sic)  et  qui  ronge  le  papier, 
nous  fait  connaître  un  autre  ennemi  des 
livres.  La  mite  dont   il  est  question  se 

■  La  ftmelle  de  l'Agloiie  cuivrée  dépose  de  prf- 
liirence  sei  œufs  ralcrotcop'rqtiei  dans  la  couver- 
ture en  cuir  dei  livrei  reliéi.  Chique  œuf  donne 
MJiHnM  i  une  très  petite  chenille  qui  perce, 
pour  s'en  nourrir,  U  substance  de  la  couverture 
du  livre,  puis  le  livre  lui-mjme.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  des  livres  percés  de  part  en  part  d'une 
galerie  cylindrique,  au  fond  de  laquelle  se  tient 
un  trti  petit  ver  blanchttre  :  c'est  la  chenille  de 
l'Aglosse  cuivrfe. 
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cache  dans  les  livres,  les  ronge  et  se  noiurit 
de  la  colle  dont  on  les  enduit  en  les  re- 
liant; elle  est  de  la  grosseur  d'une  puce. 
■  Un  jour,  étant  occupé  à  travailler  dans 
mon  cabinet,  dit-il  *,  j'entendis  un  bruit 
réitéré ,  qui  ressemblait  au  gloussement 
d'une  poule,  d'abord  je  ne  savais  si  ce 
bruit  était  occasionné  par  une  poule  du 
voisinage  ou  si  les  oreilles  me  tintaient; 
mais,  au  moment  de  cène  inceniiude, 
j'aperçus  une  mite  qui  était  dans  le  papier 
même  sur  lequel  j'écrivais  à  la  chandelle, 
et  elle  ne  cessa  de  glousser  que  quand  je 
l'observai  avec  un  vene  qui  me  la  fit  pa- 
raître quatre  ou  cinq  fois  plus  grande 
qu'elle  ne  l'était. 

■  n  m'est  arrivé  d'eicamiucr  à  deux  dif- 
férentes fois  un  de  ces  insectes  qui  glous- 
sait dans  un  livre  relié  en  bois;  peut-être 
appelait-il  sa  femelle  ?  Ce  petit  animal,  vu 
avec  un  verre  qui  grossit  les   objets,  m'a 


'Collection  Rcadûmiquecompofedei mémoires 
des  plus  célèbres  acadjniies  étrangères,  trad.  en 
français  (par  Paul,  Keralio,  Robinet,  etc.}>  Dijon 


paru  peu  différent  de  l'îasccte  dont  Goè- 
dard  a  parlé  dans  son  Traité  da  Métamor- 
phoses, pan.  I,  obs.  £o,  si  ce  n'est  qu'il  a 
des  ailes,  que  ses  couleurs  sont  moins 
variées,  et  que  sa  couleur,  qui  est  foncée, 
est  disposée  par  des  taches  éparses  sur  tout 
le  corps. 

■  Cette  mite  a  sur  le  dos  une  crête 
oblongue  de  couleur  grise,  elle  porte  la 
tête  basse  et  rapprochée  de  la  poitrine; 
c'est  en  frappant  l'aile  l'une  contre  l'autre 
qu'elle  excite  un  bruit  qui  imite  le  glous- 
sement d'une  poule.  » 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  sont 
nombreux  ces  insectes  qui  occasionnent 
quelquefois  des  dcgâts  irréparables;  nous 
ne  citerons  qu'un  exemple  pour  montrer 
aux  amateurs  combien  l'absence  de  pré- 
cautions peut  amener  de  ravages  dans  une 
bibliothèque  '. 

'  Le  dommage  que  les  vers  CHUsent  hux  livres 
le»  plus  prfcieui  n'esi  que  Irop  connu  des  biblio- 
ptaiiet;  mais  les  personnes  qui  n'ont  vu  les  livres 
que  tels  qu'ils  sortent  des  mains  du  relieur,  ou 
dont  on  se  sert  continuellement,  ne  peuvent  s'en 
faire  une  ld£e. 


MOTKm  H  mfcmvnt  Ln  livres  dm  wiktw  97 
M.  Fabbroni(qui  était  directeur  du  musée 
de  Florence,  et  qui  possédait  une  magni- 
fique bibliothèque)  trouva,  après  une  année 
d'absence  de  sa  patrie,  un  tel  dégit  dans 
les  bois  et  les  meubles,  causé  par  les  der- 
mestes,  dans  les  livres,  abîmés  par  tes 
larves  d'éphémère,  qu'il  lui  parut  presque 
impossible  de  la  garantir  d'une  destruction 
totale;  cependant  il  en  trouva  bientôt  les 
moyetis.  U  boucha  d'abord,  avec  du  stuc 
et  de  la  cire,  les  petits  trous  des  bois; 
mus,  peu  après,  il  vit  parai^e  de  nouveaux 
vers  ;  il  Mlait  leur  rendre  mortelle  chaque 
partie  du  bois  qu'ils  pouvaient  atuquer.  H 
plongea  les  bois  ordinaires  dans  l'orpin  à  ' 
l'huile  ou  à  la  colle  ;  pour  les  autres,  il 
les  tit  oindre,  une  fois  par  mois,  avec  de 
l'huile  d'olive  dans  laquelle  on  avait  laissé 
bouillir  de  l'arsenic  jusqu'à  ce  que  la  cou- 
leur et  l'odeur  annonçassent  que  la  disso- 
lution s'était  opérée.  Le  nombre  des 
dermestes  diminua  sur-le-champ,  et  ils 
finirent  par  disparûtre. 

On  ne  pouvait  employer  un  semblable 
moyen  pour  les  livres.  M.  Fabbroni  résolut 
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d'oindre  avec  de  l'eau-forte  le  dos  et  les 
cdtés  des  volumes  ;  à  l'instant  les  dennestes 
tbandonnèrent  leur  demeure  et  errèrent 
cor  le  bord  des  tablettes  ;  mais  cette  huile 
bouillante  s'étant  volatilisée  et  évaporée, 
les  dermestes  commencferent  à  se  déve- 
lopper de  nouveau.  D  voulut,  du  moins, 
garantir  de  la  contagion  les  livres  qu'il 
fusait  relier.  11  avùt  vu  que,  parmi  beau- 
coup de  cartons  abîmés,  un  seul  était  resté 
intact,  parce  que,  dans  la  colle  de  farine 
dont  il  s'était  servi  pour  le  faire,  il  avait 
mêlé  trois  onces  de  térébenthine.  U  or- 
donna donc  que  les  reliures  fussent  faites 
avec  du  carton  travaillé  avec  du  mortier,  ou 
bien  formé  dans  la  pâte  des  papeteries,  et 
collé,  non  pas  avec  de  la  farine  pure,  mais 
avec  le  mélange  que  nous  venons  d'indiquer. 
Pour  les  manuscrits,  il  eut  de  plus  la 
précaution  de  faire  mettre  une  feuille  d'é- 
tain  entre  les  cartons  et  la  couverture,  dans 
la  persuasion  que,  comme  il  n'y  a  pas  de 
fourmis  blanches  dans  son  pays,  aucun  in- 
secte de  la  campagne  n'aurait  la  force  de 
ronger  ce  métal. 
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Ces  précautions  eurent  le  plus  heureux 
succès*. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  Europe  que 
les  vers  font  le  plus  de  ravages  dans  les 
bibliothèques.  M.  Ansse  de  Villoison  nous 
apprend,  à  la  suite  de  son  ou\Tage  **,  que 
ces  insectes  sont  un  des  plus  grands  âèaux 
du  Levant,  et  plus  dangereux  que  datis 
nos  contrées.  Toutes  les  bibliothèques  des 
Jésuites  à  Salonique,  Scio,  Santorin,  Kaxos 
et  Constantinople,  tombent  en  poussière. 
Les  manuscrits  en  parchemin  subissent  le 
même  sort,  quoique  plus  tard. 

Ce  n'est  certes  pas  dans  les  bibliothè- 
ques qui  sont  souvent  ouvertes  et  dont  les 
livres  sont  maniés  fréquemment  que  tes 
insectes  peuvent  faire  des  dégâts  ;  mais  il 
est  bon  de  prendre  quelques  précautions 
pour  sa  bibliothèque,  lorsque,  par  exemple, 

*La  Biblialheca;  tettera  di  Giovanni  Fabbroni, 
uno  dei  XL  delU  «ocicia  iuli;tna  ddle  scienzc,  a 
Pompilio  Pozzetti,  dells  scuollo  pie,  socio  e  m- 
grciario  delta  medesima.  Modena,  3.  d. 

"  Aoecdoia  grxca  e  Regia  Parîsicnai,  et  e  Veneta 
S.  Marci  Bibliothecit  deprompia  edidit  J.  B.  d'A. 
deV. 
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on  doit  s'absenter  pour  un  temps  plus  ou 
moins  long. 

Nodier,  dans  ses  s  Mélanges  de  littérature 
et  de  critique.  »  nous  apprend  qu'il  a  eu  le 
bonheur  de  conserver  ses  insectes  et  ses 
livres  dans  da  meubles  tris  altérés;  <  je  ]'at 
attribué,  dit-il,  dn  moins  au  soin  que  j'ai 
eu  d'7  renouveler  souvent,  quand  je  l'ai 
pu,  le  Trichius'  Ermita,  qui,  sans  être  fort 
commun,  se  rencontre  en  divers  lieux 
d'Europe,  et  notamment  aux  environs  de 
Paris.  » 

Boulard  conseille  les  odeurs  fortes  et 
sunout  celle  du  cuir  de  Russie;  cette 
dernière  non-seulement  garantit  les  livres 
reliés  avec  ce  cuir  mais  encore  suffit 
souvent  à  préserver  ceux  qui  les  envi- 
ronnent. 


*  Le*  enlomologUtM  ont  donnf  à  un  beau  Tri- 
ehiui,  qui  répond  l'arôme  du  cuir  de  Russie  i  un 
degré  trit  eiallé,  ie  nom  d'Ermîta,  parce  qu'ils 
ont  cru  remarquer  que  le»  autre*  espèces  et  mime 
celles  qui  vivant  le  plus  fréquemment  dans  les 
troncs  du  saule  et  du  poirier  n'en  approchent 
plus  dis  qu'il  s'y  trouve  [Nodier.  Bulletin  du 
Bibliophile], 
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Une  autre  reliure  donnant  peu  ou  point 
d'accès  aux  vers  est  celle  usitée  dans  les 
anciennes  bibliothèques  d'Espagne ,  de 
Portugal  et  d'Italie  ;  elle  ne  consiste  qu'en 
UDe  couverture  de  parchemin  (sans  carton) 
recourbé  sur  la  tranche,  qui  plutôt  n'est 
qu'une  brochure  battue,  cousue  sur  nerfe 
et  couverte  de  parchemin. 

L'expérience  de  quatre  siècles  a  prouvé 
que,  sans  le  voisinage  des  reliures  en  bois 
ou  en  velours,  aucun  des  livres  ainsi  reliés 
n'eût  été  atteint  de  vers  '. 

D'Alembert,  dans  ses  «  Observations  sur 
les  insectes  qui  rongent  les  livres  »,  donne 
aussi  plusieurs  moyens  qu'il  a  employés 
pour  se  débarrasser  de  ces  incommodes 
vbiteurs. 

M  J'ai  vu  tant  de  personnes,  dit-il,  accuser 
les  teignes  de  manger  les  livres,  que  je 
crois  devoir,  à  ce  sujet,  publier  ce  que 
j'ai  appris  par  mes  observations  et  mes 


i  reliure»  en  bois,  mjme  quand 
elles  sont  couvertes  de  peau,  sont  tes  berceaux  det 
ver*;  il  faut  donc  le»  reléguer,  sans  exception, 
dan*  l'endroit  le  plus  icatté  d'une  bibliothique. 


loa  comAnsAHcn  ntcasuisn  a  un  aiauomiLS 
expériences.  Ces  msectes  ne  sont  eo  aucune 
Ëiçon  coupables  des  ravages  qu'essuient 
nos  bibliothèques;  mais  on  doit  s'en 
prendre  k  un  tout  petit  escarbot  qui,  dans 
le  mois  d'août,  &it  ses  œufs  dans  les  livres 
et  prindpalement  du  cdté  de  la  reliure  ;  il 
en  sort  uae  mite  qui  ressemble  à  celle  qui 
s'engendre  dans  le  fromage  :  c'est  elle  qui 
ronge  les  livres  et  non  l'escarbot  ;  cepen- 
dant il  semble  qu'elle  ne  mange  le  papier 
que  parce  qu'elle  y  est  forcée  ;  car  lorsque 
le  temps  de  sa  transformation  s'approche, 
elle  cherche  a  se  donner  de  l'air,  sunout 
lorsqu'elle  est  bien  avant  dans  le  livre  ; 
alors  elle  ronge  à  droite  et  à  gauche  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  atteint  l'extrémité  du  livre, 
et  qu'elle  en  soit  sortie. 

«t  L'escarbot,  qui  se  forme  de  cette 
mite,  ne  peut  point  mordre  comme  elle,  et 
n'est  pas  capable  de  percer  un  livre  de 
part  en  part.  Toutes  les  mîtes  de  bois  tra- 
vaillent de  la  même  manière,  avant  de 
se  transformer  en  escarbot.  Je  connais 
aussi  une  seule  espèce  de  chenille,  qui 
mange  le  bois  de  la  saule  et  le  perce  d'une 
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écoice  à  l'autre  avant  de  se  tiansfoimer 
CD  papillon. 

«  J'ai  (ait  plusieurs  essais  pour  dtec  i 
cette  espèce  de  mite  le  goût  fatal  qu'elles 
ont  pour  nos  livres,  et  surtout  pour  les 
herbiers,  dont  elles  mangent  aussi  les 
plantes,  ce  qu'aucun  autre  insecte  ne  fait 
ordinairement.  On  doit  en  attribuer  la 
cause  aux  cartons  et  à  la  colle  dont  les 
relieurs  se  servent  pour  coller  le  papier  et 
le  parchemin  ou  le  cuir  des  reliures  ;  ils 
font  cette  colle  avec  de  la  farine  noire  ou 
autre,  que  la  mite  aime  beaucoup  et  qui 
attire  pareillement  l'escarbot;  j'ai  essayé 
de  mêler  dans  cène  colle  des  choses 
amères,  comme  l'absinthe,  de  la  colo- 
quinte, etc.,  mais  sans  aucun  succès.  Le 
seul  remède  que  j'ai  trouvé  a  été  dans 
l'emploi  de  sels  minéraux,  qui  résbtent  i 
tous  les  insectes  ;  le  sel  appelé  arcanum 
duplicalum,  l'alun,  le  vitriol  sont  propres  à 
cet  effet;  mais  les  sels  végétaux  comme 
la  potasse,  le  sel  de  tartre,  etc.,  ne  le  sont 
point.  Ces  derniers  se  dissolvent  aisément 
dans  un  air  humide  et  font  des  taches  dans 
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Us  livres.  Lorsqu'on  mêlera  un  peu  de  ces 
premiers  sels  dans  la  colle,  les  vers  ne 
toucheront  jamais  aux  livres,  qui  seront 
préservés  des  attaques  de  toutes  sortes 
d'insectes,  s 

Prèdiger*  a  confirmé  d'avance  ce  que 
d'Alembert  donne  plus  haut  comme  une 
chose  qu'il  a  éprouvée.  H  prétend  que  les 
vers  ne  toucheraient  pas  aisément  aux  livres 
si  les  relieurs ,  pour  faire  leur  colle,  se 
servaient  d'amidon  au  lieu  de  farine  ;  il 
dit  encore  que,  pour  préserver  les  livres 
des  insectes,  il  faut  mettre  entre  le  livre 
et  la  couverture  de  l'alun  pulvérisé,  mêlé 
d'un  peu  de  poivre  fin,  et  qu'il  con- 
vient même  d'en  répandre  un  peu  sur  les 
tablenes  de  la  bibliothèque.  Il  ajoute  que, 
pour  garantir  une  bibliothèque  des  vers,  il 
faut  frotter  les  livres  fortement  dans  les 
mois  de  mars,  juillet  et  septembre  avec 
un  morceau  d'étoffe  saupoudré  d'alun 
pulvérisé. 

M.  Ed.  Foumier,  dans  son  ouvrage  : 

*  Voyei  :  Instructions  pour  les  relieur*,  ptr 
Prediger  (en  allemand).  Leipzig,  1741. 


o  l'Art  de  la  reliure  en  France  aux  derniers 
siècles  11,  nous  apprend  ceci  :  a  Par  une 
lettre  du  3 1  mai  1823,  que  nous  avons  vue 
autographe,  dii-il,  M.  Mérimée  père,  alors 
directeur  de  l'École  des  beaux-arts,  con- 
seillait à  M.  Duchêne  aîné  de  proposer  à 
la  Bibliothèque  du  Roi  l'usage  des  cuirs 
odorants,  si  favorables  à  la  conservation 
des  livres,  et  que  nous  devrions  adopter, 
ne  fût-ce  que  pour  imiter  les  Anglais,  si 
engoués  de  ces  sortes  de  reliures.  On  ne 
fit  rien,  ou  presque  rien  de  ce  conseil.  »  — 
Lesné  est  d'avis  que  le  meilleur  préser^ 
vatif  serait  d'employer,  au  lieu  de  colle 
de  pâte ,  la  colle-forte ,  comme  font  les 
Anglais. 

Un  autre  moyen,  mais  impraticable,  h 
notre  avis ,  est  celui  qu'indique  Peignot. 
o  Les  livres  attaqués  par  les  vers,  dît-il, 
doivent  être  battus,  mis  à  l'air  et  exposés 
i  une  fumigation  de  soufre.  La  vapeur  de 
ce  minéral  les  tue  lorsqu'ils  sont  insectes 
parfaits,  mais  ne  produit  aucun  effet  sur  les 
œufs  ;  ainsi  il  faut  attendre  le  temps  où 
ils  èclosent  ordinairement,  c'est-^-dire  vers 
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le  mois  de  mars.  On  peut  aussi  fumiger 
en  été.  * 

On  voit  que  presque  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  a  iuseaes  qui  rongent 
les  livres  »  s'accordent  à  dire  que  la  colle 
dont  on  se  sen  est  la  première  cause  de 
tous  les  dègits  commis  par  ces  dangereux 
bibliophobes. 

Plusieurs  amateurs  nous  ont  exprimé  le 
désir  d'avoir  la  reproduction  d'une  magni- 
fique reliure  que  nous  possédons  dans 
notre  collection  et  qui,  comme  exemple, 
est  le  plus  frappant  que  l'on  puisse  donner 
d'une  reliure  rongée  par  les  vers.  Il  nous 
a  paru  curieux,  en  effet,  de  la  reproduire 
ici;  les  bibliophiles  pourront  avoir  une  idée 
des  ravages  causés  par  les  dermestes  dans 
les  bibliothèques.  —  Voir  les  planches  VU 

etvm. 

Après  un  tel  exemple ,  il  est  inudle, 
croyons-nous,  d'insister  sur  l'urgence  qu'il 
y  a  de  prendre  toutes  les  précautions  né- 
cessaires pour  éviter  le  retour  de  pareils 
dégâts;  et,  l'expérience  nous  ayant  aussi 
convaincu  qu'il  faut  éloigner  des  livres 
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toute  chose  propre  à  engendrer  des  vers, 
comme  il  est  bien  rare  que  toute  personne 
qui  s'occupe  de  livres  n'ait  pas  besoin  de 
colle  pour  quelques  réparations  à  faire,  soit 
aux  reliures,  soit  aux  livres,  nous  allons 
indiquer  un  moyen  de  préserver  la  colle  de 
la  moisissure,  des  insectes  et  des  vers. 

Cette  recette  nous  est  fournie  par  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge. 

L'alun  employé  par  les  relieurs  n'est  pas 
un  préservatif  afeolu,  quoiqu'il  contribue 
beaucoup  à  la  préservation  et  la  conserva- 
tion des  peaux.  La  résine,  en  usage  parmi 
les  cordonniers,  est  préférable  et  agit  en- 
tièrement dans  le  même  sens  ;  mais  l'huile 
de  térébenthine  a  beaucoup  plus  de  puis- 
sance encore;  la  lavande  et  autres  substances 
aromatiques  d'une  odeur  forte,  comme  le 
poivre,  l'anis,  la  bergamote,  réussissent 
parfaitement,  même  en  très  mince  quantité; 
elles  conservent  la  colle  pendant  un  temps 
illimité.  La  meilleure  colle  est  faite  de 
fleur  de  farine  ordinaire;  on  y  ajoute  de 
la  cassonnade  grise  et  une  portion  de 
sublimé  corrosif.  Le   sucre  lui  donne  du 
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liant  et  empêche  la  formation  des  écailles 
sur  les  surikces  polies.  Le  sublimé  la  défend 
des  insectes  et  de  la  fennentation.  Ce  set 
ne  prévient  pas  la  moisissure  ;  mais,  comme 
deux  gouttes  d'huile  suffisent  pour  l'em- 
pêcher, toutes  les  causes  de  destraction 
sont  ainù  enlevées.  Cette  colle,  exposée  Jt 
l'air,  durcit  sans  se  décomposer  et  devient 
semblable  i  la  corne  ;  il  &ut  la  mouiller 
quelque  temps  avant  d'en  faire  usage. 
Gardée  dans  un  vase  hermétiquement 
femè,  elle  peut  servir  en  tout  temps  sans 
autre  préparation.  » 

Kous  terminerons  en  donnant  un  dernier 
conseil  aux  bibliophiles  et  aux  amateurs 
qui  veulent  bien  nous  lire. 

Ke  jamais  se  servir  de  lainage  pour 
l'entretien  et  la  propreté  des  livres. 
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Planche    VIIL 


A 


"DES  SOUSCRIPTIONS  ET  DE  Lai  'DATE 


>K  souscription,  dit  Boulard*,  et 
après  lui  P...  (Psaume)'"  est  ta 
I  formule  par  laquelle  tinissent 
tous  les  ouvrages  imprimés  au  xv*  siècle; 
elle  était  ordinairement  conçue  en  ces 
termes  :  Explicit  Liber  qui  dicitur,  etc.; 
ensuite  se  trouvait  le  nom  de  la  ville,  celui 
de  l'imprimeur,  la  date  de  l'année  et  du 
mois  où  il  avait  été  imprimé;  mab  quel* 
quefois  on  n'y  voyait  ni  nom  d'imprimeur, 
ni  date,  ni  nom  de  ville. 

Dans    les  premiers  temps,  cette  sou- 
scription   était    en  vers   et  commençait 


•  TVitifé  élémentaire  de  bibtiograpkie, 
"  Dictionnairt  de  bibliographie. 
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par  la  formule    que  chaque    imprimenr 
avait  adoptée*;  mats  quelquefois  die  était 
en  prose  :  on  en  trouve  un  nombre  égal 
des  unes  et  des  autres. 

P...  (Psaume)  fait  remarquer  avec 
justesse  que  dans  beaucoup  de  livres  du 
XV  siècle  on  trouve  des  souscriptions 
manuscrites,  ce  qui,  continue-t-il,  ne  doit 
pas  peu  contribuer  à  jeter  de  la  déâance 
sur  certaines  dates.  Au  reste,  il- 2  été 
souvent  reconnu  que  des  souscriptions 
imprimées  n'étaient  pas  exemptes  de 
fraudes. 

La  date  s'écrivait  de  plusieurs  manières. 
En  chiffres  romains  ou  en  chiffres  arabes 
et  en  toutes  lettres. 

*  Cette  formule,  il  quelques  raodilîcationi  près, 
itlit  toujours  la  mime  : 
^  J.  Futt  et  P.  SchnSer  lenninaienc  linsî  : 
PriKStta  koe  apus,  arlijtciosa  adiiwenliotie  im- 
primendi,  stu  caracterisandi  absque  ctîami 
exaration  in  civitate  Moguntina  tic  «ffi- 
giatum  et  ad  Eusebiam. 
«Jean  de  Spire  à  Venise  : 

Primus  in  Adriatica  formii  imprtssit  tneii 
Vrbe  librot  Spira  genitui  de  ttirpe 
Joannes.  I»  rdiquit  *i  quMia  vidtt,  etc. 
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L'usage  d'exprimer  la  date  d'un  livre  en 
chiffres  romains  remonte  aux  premiers 
temps  de  l'imprimerie  et  a  été  adopté  par 
la  majorité  des  imprimeurs. 

Si  l'emploi  des  chiffres  arabes  ne  peut 
être  sujet  à  aucune  variation,  il  n'en  est 
pas  ainsi  des  chiffres  romains  ;  la  manière 
quelquefois  bizarre  et  embarrassante  dont 
les  imprimeurs  ont  modifié  les  mêmes 
signes  pour  exprimer  des  quantités  diflfé- 
rentes  fait  penser  que  leur  but  était  de 
les  rendre  inintelligibles. 

La  connaissance  des  chiffres  romains 
n'étant  pas  seule  nécessaire  pour  se  pro- 
noncer avec  certitude  sur  certaines  dates, 
et  les  personnes  les  plus  versées  dans  cette 
connaissance  étant  quelquefois  embar- 
rassées et  forcées  d'examiner  avec  attention 
la  position  de  ces  signes  pour  se  prononcer 
avec  certitude,  nous  croyons  devoir  donner 
une  table  des  chiffres  romains  et  y 
joindre  des  exemples  qui  mettront  les 
nouveaux  bibliophiles  à  même  de  con- 
naître les  diverses  combinaisons  employées 
par    les    imprimeurs  pour  augmenter  et 


modîfiei  la  valeur  de  ces  signes  numè- 
fiqaes. 


LXX 

-    70 

UXXouXXC 

»    80 

-    9» 

c 

ce 

CGC 

-3<» 

CCCC  ou  CD 

"  400 

D 

-  Soo 

DC 

-600 

On  voit  par  le  ableau  ci-dessus  que  le 
chiffre  moindre,  lorsqu'il  précède  un  chiffire 
plus  fort,  en  diminue  la  valeur  de  la  même 
quantité  dont  il  l'augmenterait  s'il  se 
trouvait  placé  après. 

Ainà:  V  vaut  5,  s'il  est  seul;  il  vaut  6 
s'il  est  suivi  d'un  I  (VI=:6),  au  lieu  que 
si  11  le  précède,  il  ne  vaut  que  4 
(IV  =  4). 

C'est  comme  si  l'on  disait;  cinq  moins 
un  —  cinq  plus  un.  Il  en  est  de  même 
de  l'X  précédé  ou  suivi  de  l'I  (IX  vaut  9, 
tandis  que  XI  vaut  11),  de  L  précédé  on 
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suivi  de  X  (XL  vaut  40,  tandis  que  LX 
vaut  60),  du  C  également  précédé  ou  suivi 
de  i'X  (XC  vaut  90,  tandis  que  CX  vaut 
1 10);  et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  chi&es 
romains  placés  avant  ou  après  un  autre. 

Ces  explications  que  nous  avons  cm 
nécessaires,  et  dont  un  grand  nombre  de 
bibliographes  n'ont  pas  dédaigné  de 
s'occuper,  paraîtront  peut-être  superflues 
^  un  grand  nombre  de  personnes;  aussi, 
nous  hàtons-nous  de  déclarer  que  nous  ne 
nous  adressons  qu'aux  nouveaux  biblio- 
philes ,  que  ce  n'est  que  des  a  connais- 
sances nécessaires  à  un  bibliophile  »  que 
nous  voulons  nous  occuper,  et  que  nous 
ne  négligerons  rien  pour  arriver  à  notre 
but. 

S'il  est  facile,  d'après  la  connaissance  de 
la  valeur  des  chifires  romains,  de  savoir 
quelle  est  la  date  ou  la  quantité  qu'on  a 
voulu  désigner,  lorsque  la  marche  ordi- 
naire a  été  suivie,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  cenains  ouvrages  du  xv'  siècle  et  même 
des  siècles  suivants,  principalement  parmi 
ceux  imprimés  en  Hollande,  dans  lesquels 


114  oomuiiiANcti  MÉcisuiRBs  a  un  BiBt,rapHiLK 
la  méthode  ordinaire  a  été  iotervertie  et 
dont  les   dates   demandent    an   examen 
inentif. 

Nous  allons  rapporter  ci-dessous  celles 
qui  nous  ont  paru  les  plus  singulières  ou 
les  plus  difficiles  à  deviner  : 

M    CCCC  iiij  XX  VIII  =      14S8 


M  iiikiiiixxviij 

. 

.4S8 

M    LDXV 

Kl 

.46i 

M    CD  XCV 

1495 

M    CD  XC  VI 

_ 

1496 

M    iiii  D 

- 

.496 

M    iij  D  ou  MIK  D 

'497 

M    CCCC   XC    Viij 

= 

.498 

M    CCCC  lie 

1498 

M    CD  XC  IX 

= 

'499 

M    CCCC  ID 

= 

'499 

M  D  XL  IIX 

cb  "o   LIIII 

cb  '3   XC  VI 

en)  ra  ex 


i554 
.596 


On  connaît  aussi  beaucoup  d'ouvrages 
dont  la  date  se  trouve  écrite  en  tou- 
tes lettres  et  pour  lesquelles  la  connais- 
sance des  langues  mones  et  vivantes  est 
nécessaire  : 


on  lousorpTioHi  et  ob  l\  date         ii5 
:;:  Anno  domini  MUlesîmo  quadringente- 

simo  octogesimo tercîo  ^  I4^i'* 
=  Im  iar  nach  Ctisti  geburt  Tausend 
funffhundert  und  vier  und  zwendg 
=  1524". 
=  Addo    quingentesimo    sexto    supra 

millesimum  ^  I5Ô6"'- 
=  Anno  supra  sesquimillesimum  sexto 

=  1506"". 
Plusieurs  ouvrages  ont  une  partie  de  la 
date  écrite  en  lettres  tandis  que  l'autre  est 
en  chiffres  romains  : 

1=  Anno  millesimo  CCCC  octogesimo 

=  1480. 
Quelques  ouvrages  ponent ,  sur  te . 
frontispice,  une  date  différente  de  celle  qui 
se  trouve  à  la  fin  ;  et  il  arrive  encore  que, 
lorsqu'il  y  a  plusieurs  volumes,  chaque 
volume  porte  une  date  différente,  de 
manière  que  le  premier  semble  plus 
ancien  que  les  autres,  ce  qui  pourrait  faire 

*  Freytag,  Adparatut  litterariui  I,  ptge  iSç. 

"  Freytag,  Adparatus  lîlterarius  I,  pag.   148. 

'*■  Freytag,  Adparatus  iilterarius  I,  pag.  170. 

**"  FrtyUtg,  Adparatta  liaermriHtll,  pag.  865. 
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CR^  que  l'exemplùre  que  l'on  possède 
est  rappareillé.  —  Entre  autres  exemples, 
OD  peut  citer  celui  de  Gcéron  Imprimé  par 
les  Junte ,  dans  lequel  te  premier  volume 
est  de  i;37  et  le  troisième  de  1556,  bien 
qa'E  D'y  ait  eu  qu'une  seule  édition. 

n  existe  un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  ne  portent  ni  date,  ni  désignation  de 
ville,  ni  nom  d'imprimeur;  toutefois,  un 
bibliophile  doit  s'attacher  à  deviner,  pour 
ainsi  dire,  l'un  et  l'autre.  Mais,  comme  il 
ne  peut  le  faire  que  par  conjecture,  et  en 
comparant  les  usages  du  temps,  la  forme 
des  caractères,  la  marque  du  papier,  etc., 
il  est  difficile  de  faire  un  jugement  dont  on 
puisse  afErmer  l'exactitude. 

Bien  que  la  comparaison  des  caractères 
soit  la  méthode  la  plus  usitée,  néanmoins, 
elle  n'est  pas  infaillible.  En  supposant 
même  que  chaque  imprimeur  se  servît 
exclusivement  d'un  caractère,  n'est-il  pas 
possible  qu'à  sa  mort  ce  caractère  soit  passé 
dans  les  mains  d'un  autre  imprimeur,  et 
même  m  été  transféré  dans  une  autre  ville  ? 
Un  imprimeur  ne  pouvait-il  pas  réimprimer 


d'anciens  ouvrages  sortis  de  ses  presses, 
ou  biea  l'acquéreur  de  l'imprimerie  faire 
la  même  chose?  Jean  Schoiffer,  fils  de 
P.  Schoiffer,  n'a-t-il  pas  réimprimé,  en 
ijiâ,  un  psautier  qu'il  aurait  pu  donner 
pour  une  édition  de  1459,  1490  ou  1502, 
puisqu'il  s'est  servi  des  mêmes  caractères, 
s'il  avait  voulu  suivre  les  usages  de  ponc- 
tuation, etc.,  de  son  père". 

On  trouve  plusieurs  exemples  de  U 
fausseté  des  dates,  ou  par  quelques  erreurs 
dans  les  chiffres,  ou  parce  que  l'imprimeor 
t'a  désignée  par  un  motif  panicuUer.  Ces 
erreurs  ou  cette  fraude  ont  quelquefois 
trompé  des  bibliographes  très  instruits; 
mais  il  n'est  pas  inipossîblede  les  reconndtre 
au  moyen  d'un  peu  d'attention,  pour  peu 
qu'on  soit  versé  dans  la  connaissance  des 
anciennes  éditions.  Par  exemple,  la  date  de 
la  'Biblia  sacra,  Embricœ,  Gruninger  1465, 
est  évidemment  fausse,  puisque  Gruninger 
n'a  riea  imprimé  avant  1490;  mus  on  doit 

*  Voir  le  chapitre  :  Des  •igoet  dictinctift  dei 


prisumer  que,  par  une  faute  ^ograpbique, 
le  9  a  été  retourné  etn'a  indiqué  qu'un  6. 
Le  Décor  puellarum  de  Jenson,  imprimé  k 
Venise  en  1461,  est  de  1471  ',  encore  par 
une  &ute  typographique  non  corrigée"*. 
Mais  les  deux  dates  dont  la  fausseté  est 
iodiscnuble,  sont  celles  dont  Marchand 
fiùt  mention  et  dont  il  signale  Tinexacti* 
tude '".  On  voit,  dic-îl,  dans  la  bibliothèque 
de  Sorbonne,  deux  imprimez  tn-folio.  L'une 
(sic)  finit  par  ces  termes  :  Flores  de  diversis 
Sermonibus  et  Epislolis  B.  Bernardi,  per  me 
Joann.  Koelhofde  Lubeck,  Coloniensem  Civem, 
impressi  An.  MCCCC.  féliciter  firtiunt.., 
l'autre,  une  édition  du  Manipulus  Cura- 
torum  de  ^Guy  de  Mont-Rocher,  imprimez 


•  Voyez  Bernard  :  De  l'origine  et  des  détuU  4e 
fimprimerie  en  Europe,  11,  174- 

"  Sardini,  dans  le  livre  li  curieux  qu'il  ■  coo- 
tacré  i  Jenson  août  le  litre  :  ■  Etante  mi  principi 
délia /raneete  ed  ilaliana  tipografia,  omerostoria 
eritica  di  Nicoiao  Jetaon.  Lueques  :796-t79S  i,  a 
prauT<  que  le  Décor  puellarum  fiait  de  1471  et 
non  de  1461  comme  le  porte  par  erreur  le  livre. 

•••  Histoire  de  l'origine  et  det premiers  progrès 
de  l'imprimerie.  La  Haye  1740,  II*  partie,  pag.  109 
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à  Paris,  in-quarto,  où  on  lit  ces  termes 
écrits  en  cette  manière  :  CompUtus  Parisus 
Anm  Domni  mïUesimo  CCCC.  viceniimo 
tertio.  Amm. 

Enfin,  dit  Namur,  il  n'est  pas  rare  de 
trouver  dans  la  souscription  des  livres  des 
termes  ënigmatiques  dont  il  £iut  deviner 
le  sens.  Les  uns  indiquent  d'une  manière 
précise  l'année  où  l'ouvrage  fut  achevé  *, 
d'autres  donnent  le  nom  de  l'auteur  d'une 


■  A  la  fin  du  Doctrinal  du  temps,  par  Pierre  Mi- 
chault,  lecr^iaire  de  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
on  lit  te  quatrain  suivant,  imprimé,  dont  noua 
it  l'orthographe  : 

siùuiklrc 


.  Su»  fuUIr  M  a 
(  Cy  linc  le  Doctrinal  du  temps  prfieni 
(  Imprime  par  Colard  Mansion  a  Bruges,  i 
Suit  le  monogramme. 

Le  quatrain  de  cet  ouvrage  satirique,  moral  cl 
allégorique,  indique  en  igma  tique  ment,  d'une  ma- 
nière  précise,  l'année  où  il  fui  achevé  et  non  celle 
de  l'impression,  comme  l'ont  fort  mal  â  propos 
prétendu  plusieursauteursqui  en  ont  voulu  faire 
une  édition  de  1466.  Par  un  trépied,  Michault 
entend  une  M;  par  quatre  croissants,  quatre  C; 
par  six  croiï,  «ii  X;  et  par  six  nains,  «ii  1,  for- 
mant en  te  table  M.CCCC.XXXXXX.I1IIII  (  1466]. 
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manière  én^matique  dans  des  vers,  qui 
sont  &  la  fin,  intînilès  :  "Die  subseripcie. 

D  y  aurait  beaucoup  à  écrire  sur  cenaines 
édidons  oSrant  des  dates  inintelligibles  oo 
sur  les  dates  inventées  i  plaisir;  mais, 
commel'a  fait  observer  M.  G.  fimnet,  c'est 
un  chapitre  qui  rentre  dans  l'histoire  des 
nngularités  typographiques,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  ici. 


■DE  £»/  COLLafTIoa^  'DES  LFV%ES 


\  L  faut  toujours  que  le  libraïie 
collationne  les  livres  anciens 
et  en  fasse  part  à  t'amateur. 
Par  la  collation  on  s'assure  que  l'ouvrage 
est  complet,  et  qu'il  n'a  ni  transposition,  ni 
taches,  ni  piqûres  de  vers,  ni  déchirures,  en- 
tin  qu'il  n'y  existe  aucune  imperfection  qui 
puisse  en  diminuer  la  valeur  et  autoriser 
à  le  rendre  au  vendeur.  D  y  a  lieu  d'exa- 
miner aussi  s'il  n'y  a  pas  de  feuilles 
déplacées,  si  toutes  les  gravures  s'y  trouvent, 
si  les  canes  et  les  grandes  feuilles  sont 
collées  avec  onglet  et  pliées  de  manière  que 


13*  CONNAISSANCES  xtcvsnTKWi  A  m  BnL.i<ingw^ 
Ton  puisse  les  dêvdopper  avec  façiRtij  sàhi 

iqaer  de  les  déchirer.  'î  Vi 

(a  colUtion,  avant  la  reliiue  eonit^ 
^hs,  est  en  outre  une  clibseTiéccsssitï^ 
cotuiidtre  ;  car  elle  donne  U  certitude 
qu'un  ouvrage  est  complet  et  sans  défaut. 

Cette  opération  demande  beaucoup 
d'application  et  une  connaissance  particu- 
lière des  livres,  sunout  lorsqu'il  s'agit  des 
impressions  des  premiers  temps  de  la 
typ(^aphie  qui  présentent  de  grandes 
difficultés;  et  qui,  par  leur  angeo^et^  çt 
leur  rareté,  exigent  un  exatjfeiit  ^s 
scrupuleux.  ";,,  -  ,<     v 

Parmi  les  différentes  manièrer-'^-ôcifla- 
tionner  un  livre,  la  plus  usitée  est  celle  qui 
se  hit  par  le  moyen  des  chiffres  placés  en 
haut  des  pages'.  Maïs  pour    éviter    une 

*  Selon  La  Serns  Santtnder,  les  chîffrei  de  pa- 
glDstlon  ne  datent  que  de  1471,  puisqu'ils  se 
volent  pour  U  première  fois  dans  le  Liter  de 
rtmediis  utriusque  fortunée  (non  pat  celui  de 
Pétrarque,  mais  ceJui  d'Adrien  le  Chartreux). 
ColOHUf,  Am.  Therhoernen,  i^Ti,  die  octava 
Februari,  ln-4*.  Depuis  cette  assertion,  cet  ouvrage 
n'a  plus  l'autoriid  pour  les  chiffres  puisqu'on  en 
•  trourf  M*  atiire  du  mémi  imprimeur  publia 


miprise  on  doit  consulter  la  rédanu*. 
Pour  ce  genre  de  colladonneaient,  pa  It 
ÊBt  pins  commodément  «  menant  le  Un:* 
à  plat  Gur  une  tabk,  et  on  se  sert  de  la 
pointe  d'une  aiguille,  d'un  euùf  ou  d'un 
poinçon.  On  tient  la  pointe  de  U  main 
droite  et  le  livre  sous  la  gauche  ;  et,ptqHant 
l^ètement  le  boot  d'en  bas  d'uM  feoilltti 
on  lève  chaque  fois  les  feuîUetS'  de  chaque 

ftCoIogne  en  1470  et  intitulé  Serm9 prmiàcàHiU 
iH/ttto  pretKnUUionis  itatittiaue  Marin,  Ptr  im- 
prestianen  muUiplicatuî ,  tub  fuie  currenle  atmo 
M' CCC*LXX;  petit  iTi-4*comp<Mide  ti  CniillMi 
fli  de  37  lignes  à  la  page. 

*  L'une  et  l'autre  de  ces  deux  méihodea  ne  «ont 
pis  toujours  suffisante*  pour  l'assurer  si  un 
ouvrage  qui  a  paru  complet,  l'eit  rMIeaUM. 
Dans  un  ouvrage  de  plusieurs  tomes,  dans  i'tn- 
quarto,  par  exempte,  la  signature  A  ou  t  finit  A 
la  page  S,  celle  B  ou  1  eoromenca  i  la  page  9,  «t 
ainii  de  suite  jusqu'à  la  fin;  or,  la  mfuie  ti^QIP' 
turc  porte  aussi  les  m£mes  chiffres  de  pagination 
dans  les  tomes  suivants,  et  si,  par  hasard,  un 
relieur  a  mis  un  cahier  d'un  toioe  dam  un  'VW, 
et  ^ue  c«  spit  la  mfme  lettre  paraissant  devoir 
occuper  cette  place,  alors  il  devient  difficile  de 
collationner.  Pour  obvier  A  cet  incoa«iaiaDt,  le* 
imprimeur*  eontemporaiiu  ajoutent,  vii-A-*i|i  ^a 
signature  de  la  feuille,  le  numéro  dti  tome,  si 
l'ouvrage  e*t  divisé  en  plusieurs  totaes. 
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tihier  qui  portent  des  ngnatuies.  coin- 
BUBÇanc  pir  li  lettre  A  xw  k  chi&e  t. 
QpndoaiwvoitplasdesignitureoDtotirae 
ki&oiHe(s,on'reinrenele'caliîeràgaodie,  . 
iitt£uit.teiqoiiis  la  bonne  leuie  Contre  la 
triih  et  ht.  demiire  page  de  U  feoUle  à 
décogTMt.  On£ùtk  mtme  (^>iradoDMr  It 
fnnllB'BnivBme  qni  eit  àputarie  B  ou  aj 
et  on  continue  ainsi  }usqu'à  la  dernière 
fenille. 

Si  on  veut  fiiiie  le  coUatiotmement  au 
moyen  des  cbif&es  qni  se  trouvent  en  haut 
des  pages,  on  opère  de  même. 

Cette  &Ç0O  de  collationner  un  livre,  au 
moyen  d'une  pointe  quelconque,  est  très 
expéditive  ;  et,  avec  un  peu  d'habitude,  on 
peut  arriver  au  collationnement  d'no 
ouvrage  de  plusieurs  feuilles  en  quelques 


S'il  est  facile  de  collationner  un  livre 
qui  possède  Mut  ce  qui  peut  en  ùà- 
lîtef  la  collation,  combien  de  difficultés 
ne  rencontre -t-on  pas  dans  celui  qui 
date  des  premiers  temps  de  l'imprimerie, 
Duisqu'il  est  sans  chif&e,  signature  et  ré;- 


clame*.  Cette  diÔiculté  est  quelquefois 
telle  qu'il  n'est  possible  de  s'assurer  qu'un 
exemplaire  est  complet,  qu'en  le  conférant 
avec  un  autre  auquel  on  est  cenain  que 
rien  ne  manque". 

Les  ouvrages  qui  doivent  itre  ornés  de 
figures  demandent  d'autres  connûssances 
et  un  autre  genre  de  lumières  et  d'atten- 
tion, parce  que  ces  figures  sont  suscepti- 
bles de  diverses  modifications,  soit  quant 
au  nombre ,  soit  quant  ù  la  qualité. 
Quant  au  nombre,  parce  qu'il  serait  possible 

*  On  peut  avoir  refours,  pour  la  collation  de 
ces  livre*,  au  regiiire  qui  se  trouve  A  la  fin  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  du  xv*  siècle.  Le  rcftjfre 
[r^strum  ehanaruin)  contistait  A  rappeler,  dans 
une  petite  uble,  les  premier»  mots  des  feuilles. 
Malheureusement  peu  d'ouvrages  pour  lesquels 
avaient  iU  imprimés  ces  registres  les  poasidenl. 
Le  feuillet  sur  lequel  il  était  imprimé  se  trouvait 
A  la  fin  du  livre;  et,  une  fois  que  le  relieur  s'en 
était  servi,  il  était  le  plus  souvent  exposé  ï  être 
déchiré.  On  vit  le  registre  pour  la  première  tois, 
dans  le  Cxtar  de  1469. 

**  Cette  ressource,  lorsqu'il  est  encore  possible 
de  se  la  procurer,  est  infiniment  précieuse;  et  il 
est  bon  de  consulter  en  pareil  cas  les  ouvrages  de 
Maittaire,  Panier,  La  Sema,  Hain,  etc.,  sur  le* 
ouvrages  des  xv<  et  ivi'  siècles. 
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qn'oo«n  «ût  soustiait  quelques-unes  qui 
n'ittnîent  paru  qu'après  l'ouvrage  £ùt  et 
inré  ;  quant  k.  la  qualité,  parce  qu'elle 
consiste  dans  des  ipreuves  qui  soti.%  avant 
la  lettre,  sur  chine  ou  sur  autre  papier,  ou 
Jq  mcnns.en  pronières  épreuves,  avec  les 
comiques  qoi  servent  i  iks  £ûre  connaître. 
-  &  ot  donc  nécessaire  de  connaître  le 
-nombre  de  figures  qui  enrichissent  un 
ouvrage ,  ainsi  que  l'endroit  où  elles 
doivent  être  placées  ;  il  faut  les  compter 
et  surtout  prendre  garde  qu'il  s^u  trouve 
quelqu'une  répétée  &  la  place  de  celle  qui 
dmts'y  trouver,  ce  qui  arrive  quelquefois'. 
Ces  figures  peuvent  encore  eue  tirées  en 
couleur,  ou  bien  même  coloriées,  comme 
dans  la  plupart  des  ouvrages  sur  l'histoire 
luturelle  :  dans  tous  ces  cas,  il  est  néces- 

*Paitxemp\e:L'Orlaitdofurioioadornatodifig. 
diramedaGir.PorrOfde  l'Arioste,  VeMtia,  i584, 
où  la  figure  du  34*  chant  manque  presque  tou- 
joun;  mai*,  pour  iiia«()u«r  ce  défaut,  on  a  mis  à 
ta  place  celle  d'un  autre  chant.  Dans  d'autres 
.  ouviagei,  il  y  a  d»  figures  qui  doivent  êxre  dou- 
bla*, ou,  du  moina,  porter  lu  remarques  .;uî 
indiquent  que  ce  aont  dea  premières  épreuves. 


DE  L\  COLUtTKIH  DU  UVU«  l^•J 

saire  d'apporter  beaucoup  d'attendoD,  aân 
de  découvrir  les  supercheries  qu'on  aurait 
pu  mettre  en  ceuvre.  Il  &ut  examiner  aussi 
si  les  figures  sont  d'une  égale  beauté  et 
n'ont  point  été  mélangées,  ce  qui  ne 
pourrait  former  qu'os  exemplaire  médiocre. 
U  y  a  des  ouvrages  composés  de  difié* 
rentes  pièces,  de  manière  que  chaque  traité 
semble  former  un  ouvrage  seul  et  indépen- 
dant, parce  que  le  chiffre  du  haut  des 
pages  et  les  signatures  recommencent  à 
chacun  des  traités  ;  ces  ouvrages  sont  très 
difHciles  à  cotlationner,  à  moins  qu'on  ^t 
des  renseignements  posiais  sur  l'ordre 
d'assemblage  par  rapport  au  temps  où  ils 
ont  été  composés  ou  aux  matières  dont  ils 
traitent  ;  ou,  ce  qui  vaut  mieux,  un 
exemplaire  complet  du  même  livre*. 

'  Parmi  ces  ouvrage*,  on  peut  citer:  HUtoritt 
tive  lynoptît  methodictf  conchyliorunt,  quorum 
omnium  piclura  ad  vivum  delineata  txhi^ur, 
libri  l  V,  eum  appendieibua,  auet.  (Martinus}  Lister. 
Landini,  i683-gî,  pet.  in-fol.  —  Harmonit  imi- 
tierulle,  contenant  la  théorie  et  la  pratique  4e  la 
mutiqut,  où  U  ttt  traité  de  la  nature  det  tom  et 
de*  mouvements,  det  eomonnaïuet,  des  dissannaaces, 
des  genres,  des  modes,  de  la  ccmpositiùn,  de  la 
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n  n'est  pas  très-aisé  non  plus  de  collï- 
nonner  les  ouvrages  de  ceiudns  auteurs, 
qui  ont  composé  un  grand  nombre  de 
pièces  peu  volumineuses  sur  diverses  ma- 
tières, lesquelles  ont  été  imprimées  à  des 
époques  éloignées  l'une  de  l'autre  *. 

Une  autre  espèce  d'ouvrages  bien  plus 
pénible  à  collationner  est  celle  dans  laquelle 
doivent  se  trouver  des  cartons  ". 

voix,  da  chanti  et  de  toute*  sorlei  d'instruments 
harmoniques,  par  Marin  Marsenne.  Paris,  Sébas- 
tien Cramoisy,  ou  Richard  Chartemagne  ou  Pierre 
Ballard,  i636-37,  i  tomes  in-fol.,  ûg.,  etc. 

*  Tels  sont  ceux  de  Calharinot,  de  Bernard,  de 
Btuet  d'Artères,  qui  prenait  le  titre  de:  Comte 
de  Permission,  et  de  quelques  autres  originaux 
ejiudem  /arinir,  dont  les  productions  sont  difficiles 
k  trouver  complètes. 

**  Les  cartons  sont  des  feuillets  qu'on  veut 
substituer  à  quelques  autres,  soit  en  vue  de 
remidier  i  quelques  erreurs  typographiques, 
trop  considérabtea  pour  pouvoir  être  renvoyées 
i  l'errata  qui  se  met  à  la  lin  de  l'ouvrage,  soit 
pour  obéir  aux  exigences  de  la  censure  ou  pour 
d'autres  considérations  analogues.  D'autres  car- 
tons, au  contraire,  servent  dans  quelques  ou- 
vrages pour  l'impression  de  passages  libres,  et 
qui  ne  se  vendent  que  sous  le  manteau.  Un 
traTsil  intéressant  a  M  publié  sur  les  ouvrages 
k  cartons.  —  Ltt  livret  cartonnée,  par  Philomneste 
Junior,  petit  in-8>. 


Il  existe  enfïii  d'autres  ouvrages  dont  k 
collation  présente  de  grandes  difiScultis  ; 
ce  sont  ceux  qui,  étant  tenninés  et  n'ayant 
rien  pour  indiquer  qu'ils  doivent  avoir  une 
suite,  passent  néanmoins  pour  imparfaits 
lorsqu'on  n'y  a  pas  joint  un  traité,  une 
disserution  ou  quelques  autres  pièces 
données  après  coup  et  qu'on  a  l'habitude 
d'y  joindre.  Tels  sont,  par  exemple,  le 
Lib.  y,  qui  est  de  strpcnHum  natura;  adjecla 
est  ad  cakem  scorpionis  insecti  historia,  qui  est 
la  suite  de  l'ouvrage  de  Cour.  Gtsnertu  : 
Historia  animalium.  Tigurini,  Froschover, 
I S  S 1-87,  in-fol.  — La  Dissertation  historique 
sur  quelques  monnoyes  de  Charlemagtie ,  de 
Louis  le  Débonnaire,  etc.,  frappées  dans  Rome. 
Taris,  J.-B.  Coignard,  1689,  in-4'',  fig.,  qui 
doit  être  jointe  au  Traité  historique  des 
montiayes  de  France,  avec  leurs  figures,  depuis 
le  commenument  de  la  monarchie  jusqu'à 
prisent,  par  Fr.  le  Blanc.  Paris,  J.  Boudol, 
1690,  in-4'',  fig-,  etc. 
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>  A  bibliographie,  comme  chaque 
art  et  chaque  science ,  a  sa 
langue  paiticulière'  semblable 
à  l'algèbre;  elle  a  composé  la  sienne  des 
ùgoes  les  plus  simples,  tels  que  crochets, 
parenthèses,  abréviations,  etc.  En  les 
employant,  on  est  dispensé  de  détails  qui 
paraîtraient  fastidieux  dans  le  langage  ordi- 
naire ;  et  leur  présence  dans  l'énoncé  d'un 
titre  supplée  tantôt  à  une  omission,  tantôt 
i  un  défaut  de  développement. 

*A.  A.  Barbier.  Avertissement  du  catalogue  des 
livreide  la  bîbliothÈque  du  Conseil  d'État.  Paria, 
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Pour  abréger  l'analyse  des  titres,  pour 
économiser  le  temps  et  la  place,  on  se 
sert  ordinairement,  dans  les  catal<^es  ou 
annonces  de  livres,  de  diverses  abréviations, 
pour  désigner  le  format,  les  qualités  ou 
k  condition  d'un  ouvrage,  la  manière  dont 
il  est  relié,  sur  quel  papier  il  est  im- 
primé, etc.  G}mme  ces  abréviations  ne 
sont  pas  connues  de  tout  le  monde,  qu'un 
assez  grand  nombre  de  personnes  se  trou- 
veront embarrassées  pour  les  expliquer,  et 
qu'il  est  important  de  les  connaître,  nous 
avons  pensé  qu'il  serait  agréable  aux 
amateurs  d'en  avoir  l'explication. 

Nous  allons  les  indiquer  ici  : 


Tableau  des  abréviations  bibliographiquet 

.   pour  i863. 

—  i8o5  à  1840. 

—  sans  lieu  ni  date. 

—  volume. 

Amit —    Amsrerciam. 

Aug.-Vind.  .      —    Augusl*<Vlndelicorum. 
■    Haroûe. 
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Upa pour  lipfÏB. 

Lugd —  Lugduni. 

IJi(Hl.-B.  .  .  —  Lu^Juni-Batavoruni. 

ibrm ~  fonamt 

f.  ob.  M  fonn.  obi.  fermât  oblong. 

f.  atl —  format  itlantique. 

^  Ml  In^l  .  —  in-folio. 

4*  OH  in-4*  .  —  in-quarto. 

8»  ou  in-8».  ,  —  '  in-octaro, 

iao«ia-ia,  —  iiMiouse. 

iii-14.  ....  —  in-riagt^iutr«. 

ia-3a —  In-trentfrHleux. 

(d^ —  in-«oixanteK|ua(re. 

■upp —  (upplémeDi. 

éd —  édition. 

goth —  itoihiquc. 

g.  p.  ou  gr.  ptp.  grand  papier. 

p.  m&l.  ...  —  papier  médium  ou  moyen. 

p.  p. —  petit  papier. 

p.  T —  papier  ve^é. 

p.  Téi —  papier  vélin. 

p.  de  H  .  .  .  —  papier  de  Hollande, 

gr.  marg.  .  .  —  grandes  marges. 

1.  r. —  iavé  réglé. 

pp ,  .  —  pagea. 

a —  feuillet*. 

br. —  broché. 

broch —  brochure. 

can. —  cartonné. 

cart.  Brad  .  .  —  cartonnage  Brade!, 
d.  ret.  ou  dem^rel.  demi-reliure, 

anc.  rel  .  .  .  —  ancienne  reliure, 

m.  aot.  ...  —  maroquin  antique. 

m.  b —  maroquin  bleu. 

Ok.  n —  maroquin  noir. 
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vél.  de  H 
b.  ou  bas 


dent 
dent, 
p.  f.  ou  pei. 


pour  maroquin  rouge 

—  maroquin  rert. 

—  maroquin  violet. 

—  maroquin  du  Levant. 

—  maroquin  doubla  de  maroq. 

—  maroquin  doubK  de  tabis. 

—  peau  de  truie  de  Ruiiie. 

—  cuir  de  Russie. 

—  veau  brun. 

—  veau  écaille. 

—  veau  fauve. 

—  venu  fileii. 

—  veau  jaapé. 

—  veau  marbré. 

—  veau  porphyre. 

—  vélin. 

—  vélin  Hollande. 

—  parchemin. 

—  charta  magna. 

—  filet»  doré», 

—  lileli  d'or  aur  le»  plai», 

—  filet»  i  compartimenta, 

—  dentelle, 

—  dentelle  intérieure. 

—  petit»  fer», 

—  i  froid. 

—  doré  aur  tranche. 

—  tranche  dorée. 

—  tranche  ciselée. 

—  tranche  rouge. 

—  trancbe  marbrée, 

—  tranche  peigne, 

—  non  Mgné. 

—  coina  «  ftrmoir. 
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front,  gr.  . .  pour  Crontia^ca  gnvi. 

dt.  r.  «  n .  .  —    titra  rouge  et  nidr. 

cf —   CHNjffMrff.eveeflgura 

fif.  ■.  b  .  . .  —    figura  enr  boii. 

fi|.  col.  ...  —    figum  colorién. 

pi.  Ml.  ...  —    pUachat  enlumia&t. 


^ign  .  •  '  •  •     ^  vigoettee. 

qq.  mouill.  .     —  quelques  mouil  lu  ret. 

mouill.  «piq,  —  mouillurei  et  piqûro. 

USS —  minuKrit. 


aut^ —    autographe. 

rig —    ligo^  om  aignature. 

Quelfuet  exemple*  : 
855-867,  Il  Tol.  4*  d.  rel.  et  c.  m.  r.  i.  d.  n.  r. 
i85S  à  1867.  la  rolume»  i n.qu a rto,  demi-reliure 
«I  coiaa  maroquin  rouge,  tite  dorée,  non  rogni. 

563.  8*.  anc.  rel.,  m.  r.  d.  d.  m.  n-,  dent,  tat.,  f. 
eomp.  a.  1.  p.  tr.  dor.  (Bel  exempl.) 

t563.  1  volume  in-octavo,  ancienne  reliure,  ma- 
roquin rouRedoublf  de  maroquin  noir,  dentelle 
intérieure,  filets  i  compartîmenti  sur  lei  plat», 
tranche  dorée.  (Rel  exemplaire.) 

835.  4  vol.  in-ii,  dem>-rel.  m.  b.,  tr.  p.  (qq. 

mouill.) 
i835.  4  volume*  in-douie,  demi-reliure  maroquin 

bleu,  tranche  peigne.  (Quelque*  mouillures.) 


•DES  SIGNES  'DISTI^CTIt'S 
•DES   af^CIET^C^ES    È^ITIOS^S 

K  OMUE  les  premiers  livres  imprimés 
sont  d'un  grand  prix  aux  yeux 
des  amateurs,  un  bibliophile  doit 
s'attacher  à  connaître  les  anciennes  éditions, 
de  manière  à  ne  pas  les  confondre  avec 
celles  d'une  date  moins  reculée.  Les  signes 
auxquels  on  reconnaît  ordinairement  ces 
éditions,  lorsqu'elles  sont  sans  date,  se  trou- 
vent dans  un  ouvrage  de  Sébastien-Jacques 
Jungendre  ,  intitulé  :  Disquisitio  m  notas 
characterislicas  librorum  a  typograhia  imu^ 
nablo  ad  an.  M.  D.  impressiorum ,  etc., 
1740,  in-4''.  Voici  ces  signes: 
!•  L'absence  4es  titres  lur  une  feuille  tiparée. 
Ce  signe  d'ancienneté  n'est  point  équi- 
voque, car  ce  n'est  que  vers  1476  ou  1480 


qu'on  a  commenci  à  imprimer  les  titres 
des  livres  sur  uo  feuillet  sépari;  et  les 
titres  des  chapitres  se  voyaient  déjà  dans 
les  Épitra  de  Cicéron,  de  1470. 


Dans  les  premiers  temps  de  rimprimerie, 
les  imprimeurs  laissaient  la  place  en  blanc, 
et  les  acheteurs  faisaient  ensuite  remplir  ce 
vuiDE  par  des  calligrapties  qui  y  plaçaient 
la  lettre  initiale,  accompagn^'e  de  quelque 
miniature  ou  d'ornements  en  or  et  en 
couleur. 

3*  La  rareté  Ae  ces  mêmes  divisiont. 

4*  Le  non  emploi  des  virgules  et  des  points  virgules. 

Ce  signe  paraît  équivoque  ;  car  la  virgule 
est  très  ancienne  et  a  été  imitée  des 
manuscrits.  On  k  distingue  dans  les  pre- 
mières éditions,  souvent  figurée  par  une 
ligne  oblique.  Jungendrc  a  voulu  probable- 
ment parler  de  la  forme  de  la  virgule  qui 
a  varié  et  qui  ne  se  place  pas  de  même 
chez  lesdifférentes  nations.  Les  Allemands, 
les  Suisses  et  les  Anaiais  la  mettent  sans 
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espace,  immédiatement  après  le  mot.  Les 
Espagnols  et  les  luHens  laâxent  entre  deux 
espaces  inégaux,  et  dont  le  premier  est 
moins  étendu  que  l'autre. 

5'  L'inigaliti  et  la  grottièreti  du  typti. 

Cette  inégalité  et  cette  grossièreté  ne 
subsistèrent  pas  longtemps  :  peu  à  peu  les 
caractères  se  perfectionnèrent,  et  nous 
voyons  sur  la  fin  du  xV  siècle  des  éditions 
bien  préférables  aux  éditions  de  plusieurs 
imprimerïes  modernes. 

O  Le  manque  de  chiffre*  au  haut  des  feuilleU  ou 
da  pages,  et  celui  det  signaturet  et  det  réelamet 
cmkas. 

L'usage  des  chiffres,  signatures  «  ré- 
clames, bien  qu'étant  d'une  date  antérieure 
à  la  découverte  de  ria^>rimerie,  n'a  été 
employé  dans  l'imprimerie  qu'en  1470. 

7*  La  toliditi  et  tépaittear  du  papier. 

8*  Le  défaut  du  mom  d'imprimeur,  du  mm  de  ta 

ville  et  de  la  date  de  Fannée. 
tf  Enfin  ta  grande  quantité  d'abriviatiotu. 

On  pourrait  encore  ajouter  k  ces  signes, 
dit  Peignot,  quelques  autres  marques  qui 
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n'appartiennent  qu'aux  éditions  du  xv*  Mè- 
clé,  telles  que  des  points  carrés,  des  traits 
obliques  en  place  de  points  sur  les  i,  des 
signes  particuliers  d'abréviation,  comme  x. 
pour  a;  neq5  et  quibj  pour  neque  et 
qtàbus;  des  q  avec  une  croix  placée  au  bas 
de  la  branche  perpendiculdre  de  cette 
lettre  pour  exprimer  qtMm  ou  quod',  etc., 
etc.;  mais  en  général  tous  ces  signes  sont 
quelquefois  fautifs,  il  faut  être  versé  dans  la 
bibliographie  pour  en  faire  une  application 
tou)ours  juste  et  concluante. 

*  On  peut,  i  cet  égard,  conaulter  Ici  Mùeelta- 
nia  bibliographiques  (187H),  pages  19  à  34. 


'DELA.  CONNAISSANCE  ET  'DE  L'AMOUR 
'DBS   LIVRES 

DE  LIURS  DIVERt   DBG«ÉS  DE  BAini 


J  F,  chapitre  ayant  été  traité  par 
Cailleau,  dans  son  Dictionnaire 
bibliographique,  il  nous  a  paru 
curieux  de  le  reproduire  ici.  Près  de 
quatre-vingts  ans  se  sont  écoulés  depuis 
que  ce  savant  bibliographe  a  écrit  cet  essai  ; 
on  verra  que ,  si  ta  mode  change ,  les 
ouvrages  rares  il  y  a  un  siècle  sont  encore 
rares  aujourd'hui;  et  que  le  titre  tris  rare, 
que  l'on  prodigue  trop  souvent  pour  des 
ouvrages  dont  la  mode  fait  le  prix,  ne  doit 
être  donné  qu'à  des  ouvrages  dont  k 
rareté  est  indiscuuble. 
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n  n'est  pas  toujours  facile  de  trouver 
des  livres,  souvent  la  difficulté  d'en  décou- 
vrir certaùs,'  en  fiât  b  rareté;  elle  croit  et 
décroît  en  raisons  égales,  selon  la  diversité 
des  temps,  des  lieux  et  des  peramtus. 

Tel  livre  aujourd'hui  sera  iris  cotnmwt, 
qui,  dans  dix  ou  vingt  ans,  sera  tris  rare, 
ou  peut-être  dans  peu.  Tel  autre  se  pré- 
sentera chaque  jour  chez  l'étranger  que 
l'on  chercherait  vainement  en  France.  Le 
troisième  ne  saurut  échapper  à  la  vigilance 
d'un  homme  dont  les  correspondances 
s'étendent  jusqu'au  bout  de  l'Europe; 
tandis  qu'il  est  inaccessible  pour  celui  dont 
les  liaisons  ne  vont  pas  au  delà  des  bornes 
de  sa  patrie. 

Les  inclinations  des  hommes  étant 
variées ,  presque  tous  agissent  par  des 
motifs  différents. 

Les  uns  ne  désirent  absolument  un  Hvre 
que  pour  le  lire  attentivement,  le  consulter 
sur  le  sujet  qui  les  occupe ,  y  avoir 
recours  au  besoin,  s'en  sep.*ir  enfin;  aussi 
l'amour  des  livres  n'est-il  véritablement 
estimable  qu'autant  qu'on  sait  les  appré- 


CONNAISSANCE  ET  AMOUR   DKS  LIVUIS  I4! 

cier,  les  lire  en  philosophe,  distinguer  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  bon  d'avec  ce  qu'ils 
peuvent  contenir  de  mauvais,  et  qu'on  les 
possède  pour  les  autres  autant  que  pour 
soi-même. 

D'autres  n'aspirent  au  plaisir  d'avoir  des 
livres  que  dans  la  vue  d'enrichir  leur 
cabinet,  d'y  entasser  les  sciences  à  prix 
d'argent,  et  souvent  même,  esclaves  de  b 
vanité,  pour  orner  ces  mêmes  livres  de 
magnifiques  reliures,  et  pour  le  seul  plaisir 
de  les  contempler  sans  oser  les  ouvrir. 

Selon  nous,  les  premiers  ont  des  res- 
sources beaucoup  plus  étendues  que  ceux- 
ci  :  les  bibliothèques  publiques  ou  parti- 
culières sont  autant  de  trésors  pour  ceux 
qui  ont  la  liberté  d'y  puiser,  dans  l'espoir 
d'y  rencontrer  l'objet  de  leurs  désirs. 

Les  derniers  n'envisagent  au  contraire 
ces  précieux  dépôts  qu'avec  envie  ;  ce  sont 
pour  eux  autant  de  fâcheuses  prisons  qui 
détiennent  en  captivité  les  auteurs  qu'ils 
voudraient  faire  passer  sous  leur  domina- 
tion, autant  d'abîmes  affreux  qui  englou- 
tissent pour  toujours  les  ouvrages  les- plus 
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rares  et  les  plus  curieux  :  ils  leur  présentent 
incessamment  de  nouveaux  obstacles  dont 
ils  ne  triomphent  qu'i  force  d'argent  et  de 
difficultés. 

Les  bibliothèques  passagères  leur  sont 
plus  supportables,  parce  qu'elles  atteignent 
ordinairement  leur  période  au  décès  de 
leurs  possesKurs ,  et  qu'étant  ensuite 
écrasées  au  gré  des  acheteurs,  ils  trouvent 
ainsi  la  facilité  de  se  procurer  les  livres  qui 
conviennent  le  plus  à  l'accroissement  de 
ceux  qu'ils  ont  déjà. 

Gimme  les  grandes  bibliothèques  ne 
sont  que  des  assemblées  très  médiocres 
auprès  de  cette  multitude  de  livres  que  la 
presse  enfante  depuis  son  invention,  il 
arrive  souvent  que  l'on  cherche  en  vain 
divers  ouvrages  ;  soit  parce  qu'il  en  existe 
si  peu  d'exemplaires  que  l'acquisition  en 
est  moralement  impossible  ;  soit  parce 
que  les  copies  en  ont  été  dispersées  à  la 
longue ,  qu'elles  se  dérobent  insensible- 
ment aux  yeux  des  amateurs,  ou  qu'elles 
sont  presque  entièrement  sonies  du  com- 
merce. 
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De  là  vient  qu'un  livre  peut  itre  commun 
dans  les  bibliothèques  publiques,  et  qu'il 
soit  fort  rare  dans  celles  particulières  !  Par 
exemple,  les  Acta  Sanctorum  des  Bollan- 
distes  doivent  occuper  une  place  dans 
toutes  les  bibliothèques  publiques;  mais 
il  est  difficile  de  les  trouver  dans  celles 
particulières,  à  cause  du  grand  prix,  qui 
met  ordinairement  un  firein  à  la  cupidité. 

Nous  concluons  de  tout  cela,  qu'il  y  a 
deux  sortes  de  livres  rares  :  les  uns  qui  le 
sont  absolument  par  eux-mêmes,  vu  le  peu 
d'exemplaires  qu'il  y  en  a  eu  d'imprimés; 
et  les  autres  qui  ne  le  sont  qu'à  certains 
égards. 

La  rareté  des  premiers  est  absolue;  celle 
des  derniers  n'est  que  relative:  c'est  à  ces 
deux  chefs  que  se  rapportent  toutes  les 
règles  concernant  la  rareté  des  livres  et 
des  éditions. 

H  ne  faut  pas  confondre  les  ouvrages 
mêmes  avec  les  diverses  éditions  qu'on  ea 
a  faites.  Un  livre  peut  être  très  facile  à  trou- 
ver, dont  il  y  ait  des  éditions  très  rares,  ainsi 
iju'on  le  verra  dans  le  cours  de  cet  essai. 
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DES  UVRES 

DONT  LA  RARETÉ  EST  ABSOLUE 

DE  CE  NOMBRE  SONT  : 

I*  Les  Ouvrages  dont  on  n'a  tiré  qui  trèi  ptu 
tPextu^airet 

Oq  De  doit  pas  se  laisser  tromper  par 
îinetiop  grande  crédulité.  D:ms  la  pri&ce 
des  Considiraiûms  sur  les  coups  d'État,  de 
Gabriel  Kaudé,  imprimées  à  Rouen  en 
1650,  in-4'',  on  a  assuré  qu'il  n'en  avait 
été  imprimé  que  douze  exemplaires.  Ce- 
pendant de  Colomiez  nous  apprend,  dans 
son  Secuâl  de  Parlicularilés,  qu'il  y  en  a 
plus  d'une  centaine.  Voyez  Cohmesii  Opéra 
Hamb.,  1709,  in-4",  P3g<=  3^6. 

■■  Ceux  fue  roH  a  tupprlnUs  avec  beaucoup 
4t  rigueur 

La  suppression  d'un  ouvrage  n'en  cause 
pas  toujours  la  rareté  ;  au  contraire,  elle  le 
fait  rechercher  avec  tant  de  cupidité  qu'il 
se  trouve  souvent  des  libraires  avides  de 
gain,  assez  hardis  pour  le  mettre  de  nouveau 
sous  la  presse,  dans  l'espoir  d'un  prompt 


débit;  mais  l'éditioD  supprimée  devient 
infailliblement  rare,  soit  qu'on  en  ait  sauvé 
une  portion,  soit  qu'elle  ait  été  confisquée 
chez  l'impriineur. 

3*  Ceux  qui  ontiti  entihtment  détruits  pur  quelque 
accident  funeste 

Les  âammes  qui  dévorèrent  la  maison  de 
Jean  Hevelius  détruisirent  en  même  temps 
tous  les  exemplaires  de  ses  ouvrages,  et 
surtout  la  seconde  partie  de  sa  Machina 
Calestis,  qui  aurait  été  réduite  au  néant, 
s'il  n'en  eût  donné  quelques  exemplaires  à 
ses  amis  avant  cet  incendie. 

4*  Ceux  dont  on  n'a  imprimé  qu'une  partie  et  gui 
n'ont  pas  clé  achevés 

Cela  arrive  ordinairement  quand  l'édi- 
teur ne  trouve  pas  le  moyen  de  faire 
achever  son  ouvrage  ;  il  ne  saurait  le  mettre 
en  vente  :  il  n'y  a  qu'un  connaisseur  ou 
amateur  à  qui  il  appartient  d'en  sauver 
quelques  copies  pour  en  prévenir  la 
destruction  totale. 
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3*  Ceux  imprimés  sur  du  papier  beaucoup  plu» 
grand  que  celui  dont  on  s'est  senn  pour  le  reste 
de  rédition  ou  sur  du  papier  vélin 

On  tire  quelquefois  d'un  ouvrage,  cin- 
quante exemplaires,  et  même  davantage,  sur 
du  grand  papier  ou  sur  du  papier  vélin  ;  mais 
ce  nombre  n'est  pas  suffisant  pour  empêcher 
qu'ils  ne  soient  infiniment  rares  dès  qu'ils 
sont  sortis  du  magasin  du  libraire.  La  force 
du  papier,  sa  beauté,  et  encore  plus  la 
grandeur  des  marges  les  font  rechercher 
avec  tant  d'empressement  par  les  curieux 
que  souvent  ils  ne  mettent  point  de  bornes 
au  prix  qu'ils  y  attachent. 

6»  Les  exemplaires  d'un  ouvrage  imprimé  sur 

du  vélin 

Ces  livres  sont  ordinairement  très  rares 
et  très  recherchés,  parce  qu'on  n'en  tire 
ordinairement  que  deux  ou  trois,  vu  qu'ils 
montent  à  un  prix  excessif. 

7«  Les  anciens  manuscrits,  avant  ou  après  l'invention 

de  l'imprimerie 

Ces  manuscrits  originaux  font  la  richesse 
des  Bibliothèques.  Ils  sont  ordinairement 
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sur  du  vélin,  et  ne  peuvent  manquer  d'être 
recherchés,  surtout  lorsqu'ils  sont  ornés 
de  miniatures  et  de  lettres  peintes  en  or, 
et  qu'elles  sont  bien  conservées. 

DES  LIVRES 
DONT  LA  RARETÉ  EST  RELATIVE 

LES  LIVRES  aux  n'iNTÉRESSENT  aUE  PEU  DE 
PERSONNES  OU  QUELQUES-UNES  EN  PAR- 
TICULIER  SONT   DE  CE  NOMBRE  : 

i«  Les  grands  ouvrages 

Les  grands  ouvrages  sont  communs  dans 
les  grandes  bibliothèques,  où  ils  trouvent 
leur  place  naturelle;  mais,  comme  les 
connaissances  de  la  plupart  de  nos  savants 
sont  plus  étendues  que  leur  fortune,  il  en 
est  peu  qui  puissent  ou  veuillent  en  faire 
l'acquisition  :  tels  que  les  Acta  Sanctorurriy 
les  Conciles,  la  grande  Bibliothèque  des 
Pères,  la  Bihliotheca  Maxima  Pontificia  de 
Rucaberti,  la  Gallia  ChristianUy  et  autres 
semblables,  sont  autant  de  piliers  de 
bibliothèque,  qui  ne  se  trouvent  pas  facile- 
ment ailleurs. 
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a*  Let  pièces  volante» 

Dès  leur  nabsance,  les  pièces  volantes 
se  perdent  dans  la  foule  ;  c'est  pourquoi 
elles  doivent  entrer  dans  les  bibliothèques 
pour  en  prévenir  la  destruction. 

3"  Les  histoires  particulières  des  villes 

L'histoire  d'une  ville  n'intéresse  pro- 
prement que  ses  habitants  :  elle  trouve  peu 
d'amateurs  étrangers  ;  aussi  est-elle  ordi- 
nairement rare  partout  ailleurs. 

4'  Les  histoires  des  académies  et  sociétés 
littéraires 

Les  histoires  des  académies  et  sociétés 
littéraires  ne  sont  pas  non  plus  du  goût  de 
tout  le  monde;  le  sujet  en  est  trop 
particulier. 

5*  Les  vies  des  savants 

La  vie  d'un  homme  de  lettres  n'est 
ordinairement  qu'une  petite  pièce  qui  se 
perd  ;  ou,  si  elle  forme  un  gros  volume,  peu 
de  personnes  veulent  en  faire  la  dépense. 
L'éditeur  ne  s'en  défait  que  lentement  ; 
elle  se  cache  peu  h  peu,  et  ne  se  trouve 
que  difficilement  après  plusieurs  années. 


6»  Les  ctttaloguei  des  bibliothèques  publique» 
et  particulières 

Les  catalogues  des  bibliothèques  parti- 
culières tombent  entre  les  mains  de  tant 
de  personnes  qui  les  méprisent,  qu'il  est 
comme  impossible  qu'ils  se  conservent 
entiers  sous  leur  domination.  Nous  en 
exceptons  cependant  les  catalogues  des 
^meuses  bibliothèques  dont  les  livres  ont 
été  vendus  publiquement  et  auxquels  on  a 
ajouté  les  prix.  Ces  derniers  ont  une 
certaine  valeur  pour  les  amateurs  et  les 
bibliographes.  Ceux  des  bibliothèques 
publiques  composent  des  in-folio  qui  entrent 
en  partie  dans  les  grandes  bibliothèques, 
et,  ne  trouvant  pas  beaucoup  d'amateurs 
parmi  les  particuliers,  deviennent  rares  avec 
le  temps.  Ajoutons  quel'on  n'en  tire  souvent 
que  peu  d'exemplaires,  ou  qu'ils  ne  sont 
jamais  exposés  en  vente. 

7*  Les  livre*  de  pure  critique 

Comme  les  critiques  sont  en  très  petit 
nombre,  il  arrive  que  les  livres  écrits 
uniquement  pour  eux  se  répandent  dans 


divers  pays,  et  devietmeot  enfin  générale- 
ment rares. 

8*  Ltâ  Uwra  ^antiqultit 

Ces  livres  sont  ordinairement  enrichis 
de  figures  représentant  des  vases,  des 
statues,  des  médailles,  etc.,  etc.  Ces  figures, 
surtout  les  premières  épreuves,  en  rehaus- 
sent considérablement  le  prix.  Les  planches 
s'usent ,  on  les  retouche ,  et  elles  n'ont 
plus  qu'un  faible  mérite;  enfin  elles  se 
perdent  avec  le  temps,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
réimprime  ces  sortes  d'ouvrages  que  très 
difficilement.  Ajoutons  que  le  nombre 
d'exemplaires  que  l'on  en  tire,  ainsi  que 
de  tous  les  livres  dont  on  parle,  est  ordi- 
nairement calculé  sur  le  goût  particulier 
des  acheteurs,  ce  qui  les  rend  plus  ou 
moins  rares. 

g*  Les  livres  gui  traitent  des  arts  curieux 

Les  livres  de  musique,  de  peinture, 
sculpture,  alchimie ,  etc.,  ne  conviennent 
qu'à  un  certain  nombre  de  curieux.  Ils  se 
répandent  dans  les  maisons  où  l'on  cultive 
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ces  arts,  et  sortent  enfin  du  commerce 
ordinaire  des  livres  qui  sont  à  l'usage  des 
savants  ;  aussi  ne  les  rencontre-t-on  qu'avec 
difficulté  dès  qu'ils  sont  une  fois  dispersés. 

10*  Les  livres  écrits  en  langues  peu  connues,  ou  ceux 
d'un  style  macaronique  ou  corrompu  à  dessein 

Les  livres  des  Rabbins,  des  Caraïtes, 
Arabes,  Persans,  Grecs,  sans  version,  qui 
ne  conviennent  qu'à  très  peu  de  savants, 
sont  très  rares. 

Merlin  Qjcaye  ou  Théophile  Folengîo, 
Antoine  de  Arena  PassavantiuSy  ou  plutôt 
Théodore  de  Bèze,  nous  ont  donné  des 
ouvrages  macaroniques,  qui  sont  aussi 
fort  rares  et  fort  recherchés  lorsqu'ils  sont 
de  la  bonne  édition.    . 

LES  LIVRES  CONDAMNÉS 
I»  Les  livres  qui  traitent  des  arts  superstitieux 

Les  livres  de  géomancie,  chiromancie, 
physionomie  et  métoposcopie ,  magie, 
cabale,  etc.,  ne  sont  faits  que  pour  une 
petite  portion  de  superstitieux  ou  de 
badins.  Les  vrais  savants  les  méprisent; 
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mais  les  persoimes  qui  y  prennent  plaisir 
les  paient  quelquefois  fort  cher  et  les  coq- 
seneat  prédeusement;  ce  qui  £iit  qu'ils 
ne  paraissent  pas  souvent  daps  les  ventes 
publiques,  et  qu'ainsi  ils  sont  rares. 

3>  £m  livret  paradoxa  et  hiUrodaxt» 

Ces  livres  sont  ordinùrement  défendos 
ou  supprimés,  ce  qui  les  fait  recheidier, 
et  en  augmente  le  prix;  car  il  est  des 
esprits  bizarres  qui  se  lassent  des  routes 
ordinaires  et  dévorent  avec  un  tel  empres- 
sement les  ouvrages  qui  s'en  écarteiU 
qu'une  édition  est  bientôt  éparse  et  comme 
perdue  dès  qu'ils  cherchent  à  s'en  em- 
parer, ce  qui  en  cause  infailliblement  la 
rareté. 

!■  Les  livres  obscènes 

Ces  sortes  de  livres  se  vendent  ordinaire- 
ment en  cachette  etneconvîennentqu'àpeu 
de  gens  ;  aussi  ces  livres  ne  se  trouvent-ils 
que  très  rarement  dans  les  bibliothèques 
des  curieux,  et  sont  tellement  dispersés 
qu'il  n'est  pas  facile  de  les  rencontrer. 
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40  Les  livres  séditieux ^  ou  préjudiciables  à  la 
société,  les  satyres  et  libelles  diffamatoires 

Ces  ouvrages,  infectés  pour  l'ordinaire 
d'horreurs  et  de  malignités,  trouvent 
toujours  assez  de  curieux  parmi  ceux  qui 
se  plaisent  dans  le  désordre,  pour  avoir  un 
prompt  débit  ;  mais  comme  ils  sont  sup- 
primés dès  leur  naissance,  ils  ne  sauraient 
être  longtemps  communs,  et  deviennent 
bientôt rares. 

DES    ÉDITIONS 
DONT  LA  RARETÉ  EST  RELATIVE 

UN  LIVRE  PEUT  ÊTRE  TRÈS  COMMUN  DONT  IL 
Y  ATT  DES  ÉDITIONS  TRÈS-RARES  ;  DE  CE 
NOMBRE  SONT  : 

!•  Les  éditions  faites  sur  des  manuscrits  anciens 

Qjiloique  ces  anciennes  éditions  soient 
souvent  défectueuses,  elles  sont  partout 
recherchées,  parce  qu'elles  représentent  en 
quelque  sorte  les  manuscrits  qui  leur  ont 
servi  de  modèle:  il  suffit  qu'il  y  ait 
longtemps  qu'elles  aient  vu  le  jour,  et  qu'il 
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ne  s'en  sott  conservé  qu'on  petit  nombre 

d'œmplairesj  pour  qu'elles  soient  rares. 

1*  La  prmUiv  édUUm  d»  dugm  piUt 
Comme  U  y  a  peu  de  villes  où  l'impres- 
noQ  n'vt  £té  établie  depuis  foit  longtemps, 
ces  premières  épreuves  se  sont  perdues;  on 
les  recherche  par  curioâti,  parce  qu'elles 
peuvent  servir  à  èclairdr  différents  points 
de  l'histoire  littéraire. 


La  beauté  du  type,  l'exécution  typo- 
graphique même  et  l'exactitude  de  l'ou- 
vrage les  font  rechercher  avec  empresse- 
ment, telles  que  celles  de  l'Impression 
des  Aides,  des  Juntes,  des  Torrmtins, 
des  Giolito,  des  Gryphts,  des  Rouilles,  des 
Estienttes ,  des  Faseosan ,  des  Tumibes , 
des  Dolet,  des  El^niers,  des  Plantin,  des 
BUuu,  des  Coustdier ,  des  Barbou ,  des 
Batierville,  des  Didot,  etc.  On  apprend 
Etalement  à  les  connattre,  en  parcourant 
les  grandes  bibliothèques,  qui  sont  autant 
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de  réceptacles  où  Ton  conserve  précieuse- 
ment ces  chefs-d'œuvre  de  Fart  typogra- 
phique. 

4*  Les  éditions  imprimées  avec  des  lettres  ou  des 
caractères  particuliers  et  extraordinaires 

Les  éditions  grecques  imprimées  en 
lettres  capitales,  conmie  l'Anthologie, 
Callimaque,  Apollonius  de  Rhodes,  Euripe, 
etc.  Les  deux  éditions  des  Aventures  du 
Chevalier  Teurdanck,  imprimées  en  Alle- 
magne en  1516  et  15 17,  in-folio^  dont  les 
caractères,  ornés  de  traits,  font  croire  qu'ils 
ont  été  taillés  en  relief  sur  des  planches,  et 
les  autres  de  cette  trempe  sont  très  rares, 
très  curieux  et  très  difficiles  à  trouver. 

5«  Les  éditions  que  Von  n'a  jamais  mises  en  vente 

Tek  sont  les  ouvrages  secrets  qui 
sortent  des  presses  impériales,  royales  ou 
nationales,  et  de  celles  particulières. 

6*  Les  éditions  qui  ont  été  débitées  sous  différents 

titres 

C'est  un  stratagème  auquel  le  libraire 


i56  cxwMituiKra  irécx»tnn  a 
on  l'aDteor  ont  sonvest  recours  lorsqu'ils 
veulent  déguiser  un  ouvrage  qu'ils  ne 
peuvent  débiter  publiquement  ou  dont  Us 
ne  trouvent  pas  i  se  dèfùre;  et  cette  re- 
marque o'est  pas  à  négliger. 
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ET  ENCOLLER  LES 


LimËS 


SEchapitre,  nomenclature  techno- 
bien plus  aride  que 
'  ceux  qui  l'ont  précédé,  n'en 
intéressera  pas  moins  tous  les  amis  des 
livres. 

On  peut  diviser  les  taches  qui  salissent 
les  livres  en  deux  catégories  : 

Les  taches  grasses,  produites  par  l'attoth 
chement  des  doigts,  le  suif,  l'huile,  la 
graisse,  l'encre  dTmpression,  etc. 


Les  taches  maigres,  produitts  par  l'ean, 
la  ponsùère,  Hmmiditè,  rencre,  etc. 

Ces  deux  cat^ories  peaveu  être  snb- 
dinsées  en  qoat»  classes  : 


Tkches  de  raif,  de  itéiiiaa,  de 

griiite. 
TachM  produitti  pu  fcttoo- 

cbement  de*  doign,  lluiile, 

l'encre  d'imprimerie. 
Ttchea  de  rouille,  de  boue,  d« 

cire  i  cecheter. 
Tachef  d'encre  usuelle,  d'hu- 

miditf,  de  poueeiire. 


Une  grande  précaution  doit  £tre  prise 
pour  dérelier  les  volumes  que  1*011  veut 
laver  ou  nettoyer,  afin  que,  une  fois  le 
lavage  terminé,  on  ait  entre  les  mains  an 
exemplùre  que  le  relieur  puisse  bien  relier 
sans  Être  obligé  de  doubler  le  fond  de 
chaque  cahier. 

Dans  les  volumes  cousus  sur  nerfs, 
comme  pour  les  autres  volumes,  on  doit 
faire  entièrement  le  sacrifice  de  la  reliure 
de  l'ouvrage  que  l'on  veut  nettoyer.Le  plus 
modeste  cartonnage  vaut  le  meilleur 
remboltage. 
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Après  avoir  enlevé  les  plats  et  le  dos 
de  la  reliure  on  coupe  avec  attention 
chaque  nerf  du  dos,  Tun  après  l'autre,  en 
ajrant  soin  de  ne  couper  que  les  fils  et  le 
nerf  et  de  ne  pas  atteindre  le  papier.  Un 
emplâtre  de  colle  de  pâte,  que  Ton  met  sur 
le  dos  du  volume  ainsi  dépareillé  de  ses 
nerfs  et  que  Ton  laisse  ainsi  cinq  minutes, 
aide  à  l'enlèvement  de  la  colle  forte  et  par 
suite  au  débrochage  du  livre. 

Laver  un  livre  page  par  page,  sans  le 
dérelier,  est  impossible.  On  n'obtient 
alors  qu'un  affreux  bouquin,  tout  bour- 
souflé ;  le  remède  est  pire  que  le  mal. 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  page  seule 
est  tachée  ;  il  existe  alors  un  moyen  facile, 
pour  quiconque  le  connaît,  de  retirer  cette 
page  de  façon  à  ne  pas  courir  le  risque  de 
couper  ses  voisines.  C'est  à  M.  Âlkan 
aîné  que  nous  devons  communication  de 
ce  petit  secret;  nous  lui  en  adressons  ici 
nos  remerdments  et  ceux  des  bibliophiles 
à  qui  ce  procédé  pourra  être  utile.  Le 
voici:  On  mouille  un  Hl  que  l'on  fait 
glisser  dans  Tintérieur  du  volume  sur  le 


finiillet  qu'on  veut  faire  sortir,  et  On  l'en 
détache  avec  la  plus  grande  fkciliti. 


Tadmdt  i»if,  dtitéaiw,  d»  grgitta 
Pour  enlever  les  taches  de  suif,   de 
stéarine,  de  grùsse,  on  opfere  conime  nous 
l'indiquons  à-dessous  : 

Faire  chauffer,  au  moyen  d'an  Sa  à 
repasser,  la  partie  de  la  feuille  qui  est 
tachée,  et  appliquer  du  papier  brouillard 
sur  cette  partie,  à  diverses  reprises,  jusqu'à 
ce  qu'il  s'imprègne  de  graisse.  Ensuite  on 
passera  légèrement  (sur  les  deux  câtés 
de  la  feuille)  et,  bien  entendu  ,  toujours 
aux  endroits  uchés,  un  pinceau  trempé 
dans  l'essence  de  térébenthine  (que  l'on 
a  eu  soin  de  choisir  bien  blanche  et 
bien  fraîche),  chauffée  au  bain-marie 
josqu'i  rébullition.  Pour  rendre  U  blan- 
cheur au  papier,  laquelle  a  été  altérée 
par  cette  opération,  on  appUque,  partout 
où  il  y  avait  uche,  un  linge  doux,  im- 
bibé d'esprit-de-vin  rectifié  et,  comme 
l'essence,  chauffé  au  bain-marie. 
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Taches  produites  par  l'attouchement  des  doigts 

Les  taches  produites  par  rattouchement 
des  doigts,  par  l'huile,  par  l'encre  d'impri- 
merie, offrent  plus  de  difficultés  pour  les 
faire  disparaître. 

Plusieurs  auteurs  ont  indiqué  différents 
procédés  dont  nous  nous  sommes  servi  et 
avec  lesquels  nous  avons  complètement 
réussi.  Mais  nous  ne  devons  pas  laisser 
ignorer  que,  dans  les  premiers  temps,  nous 
n'avons  pas  obtenu  de  résultats  satisfaisants, 
et  que  ce  n'est  qu'à  force  de  pratique  et  de 
patience  que  les  procédés  suivants  nous  ont 
entièrement  réussi. 

Voici  ce  que  dit  Achard  au  sujet  de 
taches  produites  par  l'attouchement  des  doigts: 

«  On  peut  recouvrir  la  feuille  tachée, 
aux  endroits  crasseux,  d'une  couche  de 
savon  blanc  en  gelée,  et  on  la  laisse  dans 
cet  état  pendant  quelques  heures.  Il  est  rare 
que,  en  la  frottant  ensuite  avec  un  blaireau 
très  doux  ou  avec  une  éponge  trempée 
dans  l'eau  chaude,  toute  la  crasse  ne  soit 
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pas  entraînée,  surtout  quand  le  papier  est 
lisse  et  sans  ècorchore. 

€  Si  le  sftvon  en  gelée  ne  suffit  pasion 
le  remplace  par  te  savon  noir;  m»îs  on  le 
laissera  peu  de  temps  sur  le  noir  d'impre»- 
don.  On  peut  enfin  recourir  au  chlonuc 
et  chaux  (appliqué  en  bouillie)  ou  aux 
Bolntions  alcalines  affaiblies.  En  tous  cas^ 
après  ces  tentatives  (qui  amènent  toujours 
un  grand  résultat),  on  trempera  l'estampe 
(ou  le  feuillet)  dans  l'eau  acidulée,  puis 
on  la  laissera  quelques  heures  dans  un  bain 
d'eau  pure.  » 


Pour  les  taches  d'huile,  outre  le  procédé 
de  Achard,  ci-dessus,  et  qui  peut  leur  être 
également  appliqué,  on  procède  de  la 
manière  suivante: 

Savon  une  livre. 

Argile  neuf  onces. 

Chaui  vive    deux  oncea. 

Mêler  le  tout  avec  de  l'eau,  de  façon  à 
former  une  bouillie,  ni  trop  liquide  ni  trop 
épaisse,  et  l'appliquer  sur  la  tache;  un 
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quart  d'heure  après,  tremper  la  feuille  dans 
un  bain  d'eau  chaude,  l'y  laisser  une  demi- 
heure,  la  retirer  et  la  faire  sécher. 

Taches  d'encre  d'imprimerie 

Dans  l'enlèvement  des  taches  produites 
parle  maculage  ou  par  l'encre  d'imprimerie, 
—  l'emploi  de  la  gomme  pour  dissimuler 
l'accident  du  maculage  n'a  d'autre  résultat 
que  de  rendre  l'impression  illisible. 

Au  contraire,  l'emploi  d'un  petit  morceau 
de  pain  frais,  avec  lequel  on  frotte  légère- 
ment  sur  l'endroit  sali,  après  avoir  eu  soin 
de  changer  le  pain  au  fur  et  à  mesure  qu'il 
se  salit,  donne  de  bons  résultats.  C'est 
encore  un  secret  que  nous  devons  à  l'obli- 
geance de  M.  Alkan. 

Jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  enlever 
complètement  ces  taches,  procédé  que 
nous  nous  empresserions  d'indiquer  dans 
nos  «  Miscellanies  Bibliographiques  » ,  on 
peut  dire  qu'un  ouvrage  maculé  n'a 
aucune  valeur,  et  nous  conseillons  aux 
bibliophiles  de  n'en  faire  acquisition  à 
aucun  prix.  Si  bon  marché  qu'il  puisse  être. 
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un  livre  dans  un  tel  état  est  toajoun  trop 
cher. 

Va  éditeur  parisien,  àla  findesoncaliF 
logue,  dans  un  sage  1  ains  aux  HbliophiUs 
sur  le  maculage  des  livrai,  leur  a  réitère  la 
recommandation  que  nous  leur  avions  fidte 
dis  la  première  èditioa  des  Coimaùsanea 
nkessaires,  c*es^i•dire  d'attendre  deux  ans 
au  moins  avant  de  Ëtïre  relier  les  livres 
nouveaux,  ou  dans  le  cas  contraire,  exiger 
du  relieur  qu'il  les  interfolie  de  papier 
serpent.* 

TACHES    MAIGRES 
Tachet  de  rouille 

Par  taches  de  rouille  nous  entendons 
parler  des  taches  produites  par  le  jaunisse- 
ment du  papier  fabriqué  à  la  mécanique. 
On  peut  appeler  ces  taches,  taches  de 
rouille,  puisqu'elles  sont  dues,  non  à  une 
altération  de  la  matière  ot^anique,  mais  k 
du  peroxyde  de  fer.  Ces  taches  persistent 

*  Ui(1m  relieur*)  y  mettent  du  papier  lerpenl, 
■fin  que  le  texte  ne  soit  pai  gâté  par  Is  maculage, 
(LBRrf,  La  Reliure,  page  i5i.; 
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en  présence  des  liqueurs  alcalines,  tandis 
que  les  liqueurs  acides  les  dissolvent  rapi- 
dement. Nous  ne  nous  occuperons  pas  de 
la  formation  des  taches  rondes  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  taches  jaunes  ;  ce 
phénomène  de  cristallisation  rentre  trop 
dans  le  domaine  de  la  science,  que  nous 
ne  voulons  qu'effleurer  ici. 

L'emploi  de  l'eau  de  javelle  étendue  de 
deux  fois  son  volume  d'eau  fait  disparaître 
ces  taches. 

Cette  opération,  si  simple  qu'elle  paraisse 
être,  présente  assez  de  difficultés  dans  son 
exécution  pour  que  nous  cro3rions  devoir 
en  parler  plus  longuement. 

Tout  d'abord  on  doit  se  procurer  une 
presse  et  une  bassine  dont  nous  allons 
donner  les  descriptions. 

La  presse  la  plus  commune  —  en  bois  — 
est  celle  qui  remplit  le  mieux  le  but.  La 
bassine  doit  avoir  de  0,80  à  i  mètre  de 
long  ;  en  tous  cas,  la  largeur  de  la  presse, 
entre  les  deux  montants,  doit  être  au  moins 
égale  à  la  plus  petite  largeur  de  la  bassine, 
—  de  façon  que  l'on  puisse  placer  sous 
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presse  les  feuilles  contenues  dans  cette 
bassine  sans  avoir  besoin  de  les  déplacer. 
Cette  bassine  doit  avoir,  dans  un  des 
quatre  angles  inférieurs,  une  ouverture,  ou 
mieux,  un  goulot  qui  se  ferme  par  un 
bouchon.  Après  avoir  laissé  tremper  les 
feuilles  pendant  une  demi-heure  environ 
dans  l'eau  de  javelle  (étendue,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  de  deux  fois  son 
volume  d'eau),  on  met  la  bassine  sous  la 
presse,  et  au  moyen  de  billots,  —  dans  le 
cas  où  les  feuilles  ne  forment  pas  une 
hauteur  assez  grande  pour  que  le  plateau 
de  la  presse  puisse  les  atteindre  sans  abîmer 
la  bassine,  —  on  forme  une  élévation 
entre  les  feuilles  et  le  plateau  de  la  presse, 
puis  on  met  sous  presse.  Par  le  moyen 
de  l'ouvenure  pratiquée  à  la  bassine,  on 
écoule  le  liquide  dans  un  vase  quelconque. 
Une  fois  le  pressage  opéré  de  façon  que 
les  feuilles  ne  contiennent  que  !e  moins  de 
liquide  possible,  on  les  met  dans  une  autre 
bassine  remplie  d'eau  ;  et,  au  bout  d'une 
heure,  on  les  remet  sous  presse  comme  il 
est  indiqué  ci-dessus.  Cette  seconde  opé- 
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ration  doit  se  faire  de  deux  à  trois  fois  ;  elle 
est  nécessaire  pour  que  le  papier  conserve 
le  moins  possible  l'odeur  de  l'eau  de  javelle. 

Après  ces  diverses  opérations  de  lavage 
et  au  sortir  de  la  presse,  les  feuilles  doivent 
être  étendues  à  l'ombre  et  dans  un  endroit 
sec.  Ordinairement,  le  nombre  des  feuilles 
à  étendre -ensemble,  c'est-à-dire  l'une  sur 
l'autre,  dépend  de  la  force  du  papier  ;  c'est 
à  l'opérateur  de  s'en  rendre  compte.  On  se 
sert,  pour  l'étendage  de  ces  feuilles,  de 
cordes  en  crin*  disposées  à  une  certaine 
hauteur  et  sur  lesquelles  on  place  les 
feuilles  à  califourchon  au  moyen  d'une 
planche  fixée  verticalement  au  bout  d'un 
manche  quelconque,  assez  long  pour  que 
l'on  puisse  placer  les  feuilles  sur  les  cordes 
sans  aucune  difficulté  et  sans  crainte  de 
déchirer  le  papier. 

Une  fois  les  feuilles  séchées,  et  si  l'on 
veut  faire  un  bel  exemplaire  du  livre  que 


*  Quelques  personnes  emploient  les  cordes 
faites  avec  de  la  filasse  de  chanvre.  Ces  cordes  ont 
rinconvénient  de  se  pourrir  très  vite  et,  ce  qui 
est  pire,  de  tacher  les  feuilles  que  l'on  y  place.  ' 


l'on  lave,  on  doit  lui  Êûie  subir  une  autce 
opënaou  2u  moyeu  de  l'encollage.  Nous 
indiquons  plus  loin  quelques  procédés 
d'cocoUage  k  dund  et  à  froid. 

Taduidt  h<mt 

Les  taches  de  boue  cèdent  à  une  gelie 
de  savon  étalée  élément  sur  les  endroits 
tachés.  Une  demi-heure  après,  on  trempe 
la  feuille  dans  l'eau  pure,  et,  au  moyen 
d'un  blaireau  bien  doux,  on  détache  le 
savon,  qui,  en  partant,  entrdue  la  boue 
avec  lui. 

Taches  de  cire  à  cacha» 

Les  taches  de  cire  à  cacheter  cèdent  i 
l'emploi  des  procédés  indiqués  plus  haut 
pour  les  taches  de  suif,  de  stéarine  et  de 
graisse. 

T'ocftcf  cancre  usuelle 

Un  grand  sombre  de  procédés  sont 
connus  pour  l'enlèvement  des  taches 
d'encre.  Kous  n'indiquerons  que  les  deux 
qui  nous  ont  paru  offrir  le  moins  de  diffi- 
cultés dans  l'exécution. 
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Le  premier  consiste  dans  Temploi  de 
l'eau  de  javelle  et  de  Toxalate  de  potasse, 
dont  on  se  sert  simultanément  jusqu'à 
parfaite  réussite,  et  après  avoir  préala- 
blement mouillé  la  feuille  sur  laquelle  on 
opère. 

Le  second  demande  plus  d'attention  :  il 
consiste  dans  l'emploi  du  sel  d'oseille, 
et  de  l'acide  chlorhydrique.  On  laisse 
tremper  le  feuillet  taché  dans  une  dissolu- 
tion concentrée  de  sel  d'oseille  jusqu'à  ce 
que  la  tache  ait  pris  la  couleur  de  la 
rouille  ;  ensuite,  on  le  trempe  dans  Tacide 
chlorhydrique  étendu  de  cinq  ou  six 
fois  son  volume  d'eau.  Le  feuillet  ne 
doit  pas  rester  longtemps  dans  cette 
seconde  immersion,  sans  cela  le  papier 
pourrait  se  déchirer  par  suite  de  l'amollisse- 
ment qu'il  aurait  subi.  On  termine 
l'exécution  de  ce  second  procédé  en  lavant 
le  feuillet  dans  l'eau  pure  et  en  le  faisant 
sécher  lentement  et  à  l'ombre. 

On  peut  encore  enlever  les  taches 
d'encre  au  moyen  de  l'acide  muriatique 
oxygéné;  mais  ce  procédé  offre  plus  de 
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difficultés  que  ceux  indiqués  cï-dessus,  et 
nous  n'en  parlons  que  pour  mémoire. 

En  Allemagne,  on  vend  une  poudre 
pour  enlever  les  taches  d'encre.  Cette 
poudre  consiste  en  parties  égales  d'oxalate 
de  potasse,  d'acide  oxalique  et  d'alun  glacé. 
Son  emploi  est  simple  :  on  la  place  sur  la 
tache,  que  l'on  a  mouillée  au  préalable,  et 
quelques  minutes  après  on  trempe  le  feuillet 
dans  l'eau  pure.  Il  est  vrai  de  dire  que  ce 
procédé  n'est  pas  infaillible  et  que  quel- 
quefois la  tache  n'est  pas  complètement 
enlevée;  il  suffit  de  recommencer  la  même 
opération  jusqu'à  parfaite  réussite. 

Tacha  d'humidité 
Un  bain  dans  l'eau  bouillante  suffit 
quelquefois  pour  enlever  les  taches  d'hu- 
midité :  mais,  si  elles  résistent,  il  faut 
employer  l'acide  chlorhydrique  étendu  de 
dix-huit  fois  son  volume  d'eau,  ou  bien 
encore  le  procédé  indiqué  pour  les  taches 
de  rouille  que  nous  avons  décrit  plus  Iiaut. 
Dans  CCS  deux  di;rniers  cas,  si  le  papier 
taché  a  été  encollé  (si  toutefois  il  l'est)  en 


MOYENS  DE  DéTACHER  ET  DE  LAVER  LES  LIVRES    I7I 

pâte,  à  la  résine,  son  encolle  résistera, 
mais  s'il  a  été  encollé  à  la  gélatine  il 
perdra  cette  encolle  animale  et  on  devra 
recourir  h  Tencollage  pour  lui  rendre  la 
force  qu'il  aura  perdue  par  l'action  de 
l'acide  chlorhydrique  ou  de  l'eau  de  javelle. 

Taches  de  poussière 

Les  taches  de  poussière  et  autres  taches 
sans  importance  s'enlèvent  quelquefois  au 
moyen  d'un  coup  de  gomme.  On  peut 
recourir  aussi  à  l'emploi  de  la  terre 
bolaire  blanche  (argile  obtenue  en  poudre 
fine  au  moyen  de  la  dilatation).  On  procède 
comme  suit  :  mettre  sur  les  endroits  tachés 
une  couche  de  terre  bolaire  de  l'épaisseur 
d'un  centime,  placer  dessus  une  feuille  de 
papier  et  mettre  sous  presse.  Au  bout  de 
vingt-quatre  heures,  et  si  l'opération  n'a 
pas  réussi,  on  remet  une  seconde  fois  sous 
presse.  Ce  procédé  réussit  aussi  pour 
enlever  les  petites  taches  de  graisse,  d'huile 
ou  de  suif;  dans  ce  cas,  on  procède  de 
même,  en  ayant  soin  de  mettre  de  la  terre 
sur  les  deux  côtés  de  la  tache. 


17  >  CUMHAISStWCIS  HéciMAimn  A  Olf  BnUOFHILX 

MaHÏért  de  nettoytr  let  edAMpcf  jauiiet  tt  nmntt 

A  la  finde  son  e  Histoire  de  la  grarafe 
ptr  ses  produits  ■ ,  Leber  donne  le  procidi 
que  nous  allons  indiquer  ci-dessous  et  qui 
est  tout  semblable,  ou  à  peu  près,  à  celui  de 
Hecquet  dont  parle  Grimm  dans  ses 
Nouvelles  littéraires,  procédé  qui  a  été 
reproduit  dans  nos  Miscellanées  biblit^ra- 
phiques  {iSjS,  page  49). 

La  couleur  jaune  des  estampes  provient 
de  ce  qu'elles  ont  été  imprimées  avec  de 
l'encre  dont  l'huile  n'a  pas  été  assez  brûlée; 
l'huile  alors  coule  à  côté  de  la  taille  et  jaunit 
le  papier  ;  cet  accident  peut  même  se 
produire  très  peu  de  jours  après  l'im- 
pression. 

Quant  à  la  couleur  rousse  j  elle  est 
produite  par  l'effet  de  l'air  ou  de  la  fumée. 
Le  procédé  indiqué  ici  fait  disparaître  ces 
deux  couleurs  et  n'altère  en  rien  la  gravure 
ni  le  papier. 

On  remarquera,  toutefois,  qu'il  vaut 
mieux  choisir  la  saison  d'été  pour  nettoyer 
les  gravures,  parce  que,  le  soleil  ayant  plus 
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de  force,  l'opération  se  fait  plus  prompte- 
ment. 

On  dresse  au  soleil  une  table  dont  les 
côtés  sont  garnis  de  petits  clous  de  distance 
en  distance,  on  recouvre  la  table  de  papier 
blanc,  et  sur  ce  papier  on  place  ses 
estampes,  puis  on  attache  aux  clous,  des 
deux  côtés  de  la  table,  des  fils  qui  retiennent 
les  estampes,  en  sorte  que  le  vent  ne  peut 
les  enlever,  ensuite  on  verse  dessus  de 
Teau  bouillante  en  la  répandant  également 
sur  toute  la  surface. 

Les  estampes  étant  exposées  au  soleil, 
les  parties  élevées  sèchent  les  premières 
il  en  résulte  que  le  papier  se  recoquille; 
alors  on  prend  une  éponge  fine  et  on  se  sert 
de  Teau  qui  est  dans  les  creux  pour  en 
mouiller  les  endroits  qui  sèchent.  Après 
avoir  versé  de  Teau  bouillante  trois  ou 
quatre  fois  on  voit  la  couleur  jaune  ou 
rousse  s'étendre  sur  le  papier,  puis  finir  par 
disparaître  emièrement. 

Après  avoir  fait  subir  aux  estampes  cette 
première  opération,  on  les  met  dans  un 
baquet  bien  propre  et  capable  de  contenir 
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la  plus  grande  ;  ensuite  on  verse  de  l'eau 
bouillante,  mais,  avant  de  verser  cette  eau, 
il  faut  couvrir  les  estampes  d'une  ou  deux 
feuilles  de  papier  très  fort,  pour  que  cette 
eau  versie  sur  des  estampes  déjit  mouillées 
ne  les  déchire  pas;  puis  on  couvre  le 
baquet  avec  un  linge  pour  condenser  la 
chaleur. 

Après  5  Ou  6  heures,  la  rouille  qui 
tachait  les  estampes,  se  dissout  dans  l'eau; 
alors,  on  les  retire  de  l'eau  et  on  les  place 
sur  des  cordes  tendues  au  soleil,  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  bien  égouttées.  On 
les  ôte  k  moitié  sèches,  et  on  les  étend 
adroitement  entre  deux  caitons  hsses,  que 
l'on  met  sous  presse. 

H  arrive  presque  toujours  qu'après  cette 
opération  les  estampes  reprennent  leur 
première  blancheur;  mais  s'il  restait  encore 
de  la  teinte  jaune  ou  rousse,  en  recom- 
mençant le  lendemain,  je  succès  serait 
assuré.  Pour  enlever  les  taches  d'encre,  de 
suie,  ou  les  taches  d'humidité,  il  faut  placer 
les  estampes  à  plat  dans  un  vase  de  terre, 
et  verser  dessus,  de  manière  aies  recouvrir 
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de  quelques  millimètres^  une  solution 
d'acide  tartrique  à  2  o/o  dans  Teau  com- 
mune. Cette  solution  doit  être  chau£fée 
jusqu'au  moment  où  elle  est  prête  à  bouillir, 
puis  on  la  jette  sur  les  estampes.  Après  quoi 
on  les  lave  à  l'eau  filtrée,  dans  le  vase 
même  où  elles  ont  reçu  la  solution  ;  si  les 
taches  paraissent  encore  il  faut  renouveler 
l'opération,  mais  il  est  rare  qu'elles  ne 
disparaissent  pas  entièrement  après  la 
première.  On  les  retire  et  on  les  fait  sécher 
comme  nous  avons  dit  plus  haut. 

Pour  enlever  les  taches  de  graisse,  de 
cire,  d'huile,  etc.,  chauflfez  légèrement 
l'estampe  tachée  et  enlevez  le  plus  que 
vous  pourrez  du  corps  gras,  avec  un 
papier  brouillard;  ensuite  trempez  un 
pinceau  dans  de  l'essence  de  térében- 
thine presque  bouillante  et  promenez-lc 
doucement.  Qpand  l'essence  a  pris  la 
graisse,  trempez  un  second  pinceau  dans 
l'esprit  de  vin  à  42  degrés  bien  rectifié 
et  promenez-le  doucement  sur  la  tache, 
surtout  sur  les  bords,  pour  enlever  ce  qui 
en  reste  ;  par  ce  procédé  employé  adroite- 
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ment  la  tache  disparaitn,  le  papier  auca 
conservé  sa  blancheur  et  Fimpiession 
9'aura  nuUen^ent  souffert. 

Nous  devons  ajouter,  toutefisisy  qu'il 
vaut  mieux  garder  une  estampe  avec  des 
taches  légères,  surtout  lorsque  le  pofia  a 
une  teinte  blonde  uniforme,  que  de  la 
blanchir,  comme  font  certains  vandales  du 
métier. 

LAVAGE  ET  ENCOLLAGE  DBS  LEVEES 

Nous  avons  parlé  du  lavage  des  livres  à 
l'anicle  ci-dessus  (Taches  de  rouille).  C'est 
le  seul  procédé  à  employer.  Il  y  a  bien  le 
lavage  fait  au  moyen  d'une  lessive  faite  de 
cendre  de  bois  de  chêne;  mais,  outre  la 
difficulté  du  procédé^  il  faut  une  grande 
habitude  pour  son  emploi,  sous  peine  de 
faire  couler  l'encre  d'impression  et  de  gâter 
entièrement  un  livre  qui^  bien  que  mouillé 
et  taché ,  a  toujours  quelque  valeur, 
puisqu'au  moyen  de  procédés  simples  et 
pratiques  on  peut  en  faire  un  bel  exemplaire. 
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Encollage 

L'encollage  peut  se  faire  de  deux  ma- 
nières :  à  froid  ou  à  diaud. 

L'encollage  à  froid  est  d'une  grande 
utilité  pour  les  petits  travaux,  pour  les 
feuilles  séparées  :  par  exemple,  le  faux  titre 
d'un  livre  imprimé  sur  papier  sans  colle  et 
sur  lequel  on  veut  inscrire  une  dédicace. 

Pour  Êdre  cette  encolle,  on  prend 
10  grammes  de  gélatine  blanche  que  l'on 
verse  dans  un  demi-litre  d'eau  chaude.  Une 
fois  refroidie,  cette  encolle  peut  servir 
chaque  fois  que  l'on  en  a  besoin. 

L'encollage  à  froid  peut  encore  se  faire 
de  la  manière  suivante  : 

On  met  chauffer  dans  un  vase  quelconque 
un  litre  d'eau  potable.  Aussitôt  que  l'eau 
est  bouillante,  on  y  met  40  grammes  de 
gomme  laque  en  poudre;  dès  que  ce 
mélange  renfle,  on  remue  avec  une  spa- 
tule  en  bois  et  on  y  ajoute  8  grammes  de 
borax,  qui  doivent  suflSre  pour  faire  com- 
plètement fondre  la  gomme  laque  et  la 
transformer  en  colle.  Il  faut  observer  que 
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plus  on  mélai^  le  bcnax,  plus  k  colle  est 
èpùsse.  Une  fois  refroidie,  passée  au  tamis 
(pour  èviier  les  gnimaux),  cette  colle  peut 
se  conserver  indéfiBimeot  sans  éprouver 
It  moindre  altération. 
Poor  l'encollage  i  chaud,  on  {nend: 

6  gr.  pour  un  litre  d'eau,  alun  crlatallEii. 
8  p.  id.  rallo  da  poiaaiw. 

1  gr.  ici.  MTOn  blanc. 

On  fût  bouillir  le  tout  (au  bain-marie) 
pendant  une  heure,  on  passe  au  tamis,  on 
verse  cette  colle  dans  une  bassine  en  tout 
semblable  k  celle  décrite  plus  haut,  et  on 
y  place  les  feuilles,  les  unes  après  les  autres, 
ayant  soin  que  toutes  s'imprègnent  bien. 
On  met  sous  presse .  L'étendage  des  feuilles 
encollées  doit  se  faire  immédiatement  après 
les  avoir  retirées  de  dessous  la  presse.  Il 
&ut  le  &ire  avec  un  grand  soin  et  les 
disposer  comme  il  est  dit  pour  les  feuilles 
lavées  Ji  l'eau  de  javelle. 


APPENDICE 


PROCÈDES  DIVERS  POUR  l'aRRANGEMENT  ET 
LA  RESTAURATION  DES  ESTAMPES  ET  DES 
LIVRES»  PAPIER  ET  PARCHEMIN»  TRADUIT 
DE  l'italien  DE  GONDELLINI  (NOTIZm 
STORICHE  DEGU  ITAGUATORl) 


I 


DU  DÉDOVBLQéGE  DES  EST<i/t€MTES 


ES  amateurs  de  gravures  ont 
souvent  le  besoin  ou  le  désir 
ai  enlever  les  estampes  des  car- 
tons, des  tables  en  toile  sur  lesquels  elles 
sont  collées.  On  met  d'abord  les  esumpes 
qu'on  veut  enlever  ainsi  dans  un  vase  de 
terre  cuite»  de  bois  ou  de  cuivre,  assez 


grand  pour  les  y  étendre  commodément. 
Puis  on  y  veise  de  l'eau  plus  que  tiède, 
dans  laquelle  on  lusse  l'estampe  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  bien  trempée.  Oc  l'enlève 
alors  en  se  servant  d'un  petit  couteau  foR 
plat  en  ivoire  pour  la  séparer  avec  plos  de 
netteté  et  de  Ëudlité. 

On  met  ensuite  l'estampe  sur  une  tmle 
étendue,  ayant  soin  de  l'essuyer  avec  une 
petite  éponge  très  douce,  aux  endroits  où 
elle  pourrait  iae  un  peu  trop  humectée  ou 
avoir  été  salie.  Puis  on  la  couvre  avec  la 
même  toile.  On  a  soin  que  l'estampe  et  la 
toile  ne  s'attachent  pas  l'une  à  l'autre  ;  et 
au  moment  où  on  les  retire,  on  fait  attention 
â  rajuster  l'estampe  si  elle  est  déchirée. 

Si  l'on  veuE  ensuite  appliquer  les  estampes 
sur  le  carton  ou  sur  la  toile,  on  les  étend  ou 
sur  le  papier  royal,  ou  sur  une  toile,  qui 
doivent  être  préparés  et  coupés  avec  le  plus 
grand  soin  possible. 

On  étend  l'estampe  de  manière  h  pouvoir 
y  répandre  la  colle  également,  et  on 
répand  celle-ci  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. Qpand  les  extrémités  de  l'estampe 
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sont  bien  couvertes  de  colle  ainsi  que  le 
reste,  on  Tétend  d'une  manière  égale  sur 
le  papier  ou  la  toile  préparés.  La  toile  ne 
doit  pas  être  entièrement  sèche  au  moment 
où  elle  reçoit  l'estampe.  Si  on  se  sert  du 
papier  royal,  il  faut,  outre  qu'il  ne  doit 
pas  être  tout  à  fait  sec,  l'examiner  et  avoir 
soin  de  n'y  laisser  aucun  pli  ni  nœud  qui 
puisse  empêcher  de  l'appliquer  avec  la 
justesse  nécessaire. 

Après  avoir  appliqué  l'estampe,  on  la 
touche  avec  une  éponge  légèrement  hu- 
mectée, pour  que  l'estampe  et  le  papier  se 
joignent  mieux. 

On  les  laisse  pendant  quelque  temps  à 
l'ombre,  et  quand  ils  ont  conmiencé  à 
sécher  on  les  presse  avec  la  main ,  sous 
laquelle  on  met  une  feuille  de  papier  blanc. 
Puis  on  les  met  sous  une  petite  presse.  A 
mesure  qu'ils  sèchent,  ils  se  joignent  plus 
fortement. 


UOCOMHODAGE  DES  BSTèXOtS 


aiPaas  la  ettan^  ^  ad  du  i^mits  m 
ftf  AMtf  âéehMa,  nne  manière  de  ks  no* 
«oBuooder  est  de  repiendre  le  dessôi  avec 
biphnoe,  en  a^anr  dennt  les  jeok  Pa»> 

tampe  entière ,  en  employant  t'eocFe  de 
Giine  que  l'on  tempère  de  manière  i  lai 
donner  le  ton  du  vernis  du  graveur.  Cette 
manière  est  en  même  temps  la  plus  belle  et 
la  plus  difficile,  parce  qu'elle  exige  le  dessin> 
la  connaissance  du  graveur  et  la  patience. 
B.  Ginzeppe  délia  Santa  a  laissé  beaucoup 
de  mémoires,  de  renseignements  dans  les 
estampes  et  les  livres  imprimés  et  manu- 
scrits qu'il  a  merveilleusement  réparés  et 
refaits  au  naturel. 

Une  autre  manière  moins  difficile,  mais 
pénible,  est  de  raccommoder  les  estampes 
par  des  morceaux  d'autres  esumpes  abî- 
mées. On  remarque  ce  qui  manque  dans 
l'estampe  à  réparer  et  on  cherche  dans 
un  grand  nombre  de  morceaux  celui  qui 


MOYENS  DR  oéTACHER  ET  DE  LAVER  LES  LIVRES    l83 

convient  le  mieux  pour  le  remplacer  ;  si  le 
défaut  existe  dans  les  draperies,  il  est  plus 
facile  d'y  remédier;  s'il  se  trouve  dans  les 
chairs,  il  est  plus  difficile  de  trouver  un 
morceau  convenable  ;  oh  cherche,  autant 
qu'il  est  possible,  celui  qui  s'accorde  le 
mieux,  et  puis  on  met  la  colle  sur  l'envers 
de  l'estampe,  à  la  place  que  doit  rempUr 
le  morceau,  et  on  y  applique  ce  dernier  en 
rendant  les  cartons,  autant  qu'il  se  peut, 
invisibles. 

On  peut  encore  réparer  ainsi  une  estampe 
déchirée;  on  prépare  une  colle  extrêmement 
légère  et  tenace,  pour  laquelle  on  prend 
six  onces  de  sucre  qu'on  met  pour  le 
purifier  dans  un  vase  de  cuivre.  Lorsqu'il 
est  parfaitement  purifié,  on  y  met  de  la 
colle  d'esturgeon  qu'on  y  laisse  bouillir 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  délayée. 
Puis  on  prend  toute  la  matière  et  on  s'en 
sert  au  besoin. 

Quand  on  veut  raccommoder  l'estampe 
déchirée,  on  enduit  légèrement  les  cou- 
tures de  la  déchirure  avec  cette  colle  et  on 
a  le  plus  grand  soin  de  les  joindre  exacte- 


ment;  on  les  tient  ainsi  jointes  jusqu'à  ce 
que  la  colle  soit  pai£dtement  sèche. 

On  Ëùt  pent-toe  mieux  encore  en 
itendant  la  colle  sur  une  plaque  de  marbre, 
on  l'humecte  avec  la  salive,  on  tondie 
les  extrémités  du  papier  et  on  les  rejoint. 


III 

RÉPAKATION  DE  LA  DORURE  DES   AHOENNES 
RELIURES  ET  DE  CELLE  DES   MANUSCRITS 

Fabbroni  que  nous  avons  eu  l'occasioa 
de  citer,  page  97,  nous  enseigne  à  réparer 
la  dorure  des  anciennes  reliures  et  celle 
des  manuscrits*  ;  nous  n'avons  pas  con- 
naissance que  ce  procédé  ait  été  mis  au 
jour  depuis  longtemps  et  il  nous  a  paru 
trop  intéressant  pour  négliger  d'en  faire  part 
aux  bibliophiles.  Avec  quel  plaisir  un  ama- 
teur pourra  désormais  réparer  une  riche 
reliure,  et  rendre  à  un  manuscrit  sa  fraî- 
cheur primitive  1 

*  Voyez  :  Nmve  Giornale  dti  letterati  di  Pita. 
Ann.  1806,  >rt.  la,  fi)].  418  et  la  continuation  au 
n*  t3,  an.  Sa,  fol.  11. 
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«  Il  y  a  eu  et  il  y  a  encore,  surtout  à 
Rome,  dit-il,  des  hommes  qui  imitent  si 
bien  les  anciennes  manières  d^écrire  et 
d'imprimer  qu'il  est  difficile  de  distinguer 
l'original  d'avec  la  copie.  Pietro  Gatti  y 
excella  surtout.  H  était  parvenu  à  imiter 
les  anciennes  dorures  sur  les  livres,  par 
un  secret  qu^il  communiqua  en  mourant 
et  que  le  gouvernement  de  Toscane  a  rendu 
public.  Voici  deux  manières  qui  ont  réussi 
dans  les  beaux  ouvrages  de  Qatti  : 

On  commence  par  préparer  un  mordant 
destiné  à  recevoir  et  à  retenir  fortement  la 
feuille  d'or.  Il  consiste  ici  dans  un  mélange 
d'une  composition  acide  et  d'un  fluide 
glutineux  ;  la  première  donne  du  corps , 
l'autre  de  la  ténacité  et  de  la  consistance. 

Pour  former  la  première,  on  prend  : 

Gypse  fin. 34  parties 

Sucre  cristallisé la  — - 

Vermillon   ou  du   soufre  de 
merum    de    la    meilleure 

qualité. 6  — 

Bol  d'Arménie •  •  3  — 

Carbure  de  fer ........  •  2  — 

Miel I  — 

Sel  ammoniac  ou  muriatique.  i  — 
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Dfaut  ajouter  un  peu  d'eaa  an  plâtre  fin 
et  au  sucre  et  les  porphyiiser  longtemps. 
On  triture  également  ensemble  les  autres 
ingrédients  avec  une  quantité  convenable 
d'eau. 

On  réunit  ces  deux  parties  de  la  compo- 
àtion  séparément  broyées  et  on  les  broie 
de  nouveau  ensemble. 

On  met  de  suite  le  mélange  sur  un  plat 
de  verre  ou  bien  de  porcelaine  ;  on  le  laisse 
sécher  et  on  le  garde  en  poudre,  pour  s'en 
servir  au  besoin  après  l'avoir  délayé  dans 
la  colle  qui  se  prépare  de  la  manière 
suivante  : 

Avec  quaue  onces  et  dix-huït  deniers 
d'eau  pure,  on  mfile  douze  deniers  de  sucre 
candi  et  autant  de  gomme  arabique  très 
claire;  on  ajoute  deux  deniers  de  miel  et 
deux  deniers  de  tait  de  figue. 

Dès  que  la  dissolution  s'est  effectuée, 
on  filtre  le  mélange  et  on  y  ajoute  autant 
d'eau  et  de  colle  de  poisson,  que  l'on  pré- 
pare comme  il  suit  ; 

Dans  une  livre  d'eau,  on  verse  huit 
deniers  de  coUe  de  poisson  coupée  en  très 
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petites  parties,  puis  on  laisse  bouillir  le 
tout  jusqu'à  ce  qu'il  soit  diminué  de 
moitié  ;  et,  pendant  qu'il  bout,  on  y  met 
deux  deniers  de  sel  ammoniac  pulvérisé. 

Pour  préparer  maintenant  le  mordant, 
on  prend,  de  la  composition  sèche  que 
nous  avons  indiquée,  la  quantité  que  l'on 
juge  suffisante  ;  on  verse  dessus  à  peu  près 
le  double  de  la  colle  ou  autant  qu'il  en 
faut  pour  couvrir  la  quantité  employée. 

On  agite  fortement  le  mélange  dans  un 
vase  dont  la  capacité  est  plus  que  suffi- 
sante pour  le  contenir,  et  on  le  laisse 
reposer  encore  quarante-huit  heures. 

Pendant  cet  espace  de  temps,  on  re- 
marque dans  le  vase  une  espèce  de  fer- 
mentation, qui  se  renouvelle  quelquefois 
à  trois  ou  quatre  reprises  et  augmente  le 
volume  de  la  matière;  c'est  pourquoi  il 
faut  avoir  la  précaution  de  prendre  le  vase 
d'une  capacité  suffisante. 

La  fermentation  terminée,  il  se  forme  un 
sédiment  et  il  surnage  une  matière  jaune, 
liquide,  qui  semble  être  de  l'huile.  On  dé- 
tache cette  matière  et  on  l'enlève  avec 


une  cnillèr,  afin  de  rendre  moins  liquide  le 
veste  do  mélange  qoi  est  le  mordant  destiné 
àtecevoirl'or. 

Le  liquide  sipart  se  garde  dans  un  vase 
Uen  fermi;  cm  s'en  sen  pour  donner  on 
rendre  an  mordant  la  baUtt  de  couler  snr 
la  plume,  comme  le  demande  l'opération. 

Lorsqu'il  s'agit  de  fiûre  des  traits  subtils, 
le  inordant  doit  avoir  la  fluidité  de  l'encre 
ordinaire;  lorsqu'au  contraire  on  a  de 
^andes  lettres  à  fuie,  il  est  bon  do  le 
rendre  plus  épus;  mais,  dans  tout  cas,  il 
est  nécessaire  que  le  mélange  coule  avec 
&cilité,  et  cela  s'obtient  en  ajoutant  une 
seule  goutte  de  âel. 

On  comprend  facilement  qu'au  moment 
où  Ton  se  sctt  de  ce  mordant  il  est  néces- 
saire de  l'agiter  avec  une  spamle,  avant  d'y 
tremper  la  plume  ou  le  pinceau,  avec 
lequel  on  veut  faire  l'opération  sur  le 
papier  ou  le  parchemin  où  il  laisse  des 
traits  lisses  et  clairs  qui  sèchent  lentement. 

n  ne  faut  pas  attendre  le  dessèchement 
complet  pour  y  appliquer  l'or,  parce  qu'il 
ne   s'attacherait  pas  aux   ezuémités   des 
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traits  ;  mais  il  faut  cependant  que  ces  der- 
niers ne  soient  pas  trop  frais,  ce  qui 
pourrait  défigurer  le  travail. 

Le  moment  le  plus  convenable  pour 
l'application  de  l'or  est  quand  on  voit  le 
mordant  commencer  à  perdre  la  clarté  de 
sa  fraîcheur  ;  on  jette  alors  sur  les  traits 
un  peu  de  fleur  de  lys  et  on  y  applique  la 
feuille  d'or  qu'on  presse  avec  un  coussinet 
bien  doux. 

Il  est  nécessaire  d'appliquer  une  seconde 
feuille  sur  la  première,  pour  remplacer  les 
vides  que  celle-ci  aurait  pu  laisser. 

Enfin,  lorsque  le  mordant  est  parfaite- 
ment sec,  il  brunit,  et  on  obtient  un  travail 
solide  et  beau,  qui  n'est  pas  inférieur  à 
l'ancien  s'il  ne  le  surpasse  pas. 

On  prépare  un  autre  mordant  avec  bien 
plus  de  facilité  mais  il  est  moins  parfait. 

On  prend  une  quantité  convenable  de 
blancs  d'œuf  et  on  ajoute  par  œuf  trois 
deniers  de  sel  ammoniac  et  autant  de  sucre 
cristallisé  en  poudre. 

On  laisse  ce  mélange  pendant  quelque 
temps  dans  un  vase  de  verre. 


Le  blanc  d'œuf  perd  m  consisuace  na- 
mielle,  et  alon  il  est  £udle  de  le  passer 
par  on  morceaa  de  toile,  et  aprts  par  une 
fêoiUe  de  papier. 

On  ajoatt  k  cela  encore  une  petite  dose  de 
coDé  de  pmsson  et  on  lui  donne  da  corps 
par  les  ingré^ents  secs  indiqués  d-dessoi. 

L*nne  et  l'autre  compositioQ  servent  à 
&iie  des  dorures  âezibles  sur  le  patner  et 
sur  le  parcbemiu. 

Qpand  le  parchemio  est  d'une  mauvaise 
qualité,  comme  l'est  ordinairement  celui 
que  l'on  prépare  maintenant,  il  faut  avoir 
la  précaution  d'employer  plus  de  colle 
dans  le  mordant  et  de  laisser  le  parche- 
oiin  séjourner  vingt-quatre  heures  dans 
une  dissolution  aqueuse  d'alun;  après  que» 
on  l'étend  sur  une  uble  pour  le  sécher, 
ayant  grand  soin  de  ne  pas  l'endommager 
en  aucune  manière. 

Quand  il  est  parfaitement  sec,  on  met 
dessus  une  feuille  de  papier,  sur  laquelle, 
et  non  pas  sur  le  parchemin,  on  passe, 
en  appuyant  fortement  avec  un  polïssoir 
d'agate  ou  d'ivoire  bien  lisse. 
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IV 


RESTAURATION  DES  PIQURES  DB  VERS,  DES 
DÉCHIRURES  ET  DES  CASSURES  DANS  LE 
PARCHEMIN  ET  DANS  LE  PAPIER. 

Jusqu'ici  on  a  fait,  on  refait  les  lettres 
dorées  ou  arabesques  sur  les  livres  de 
papier  ou  de  parchemin;  il  s'agit  de  res- 
taurer également  les  parties  g&tées  ou 
rongées  par  l'humidité  ou  d'une  manière 
quelconque. 

Pour  cela  on  cherche,  dans  une  quantité 
de  morceaux  de  parchen^n,  celui  dont 
l'épaisseur,  la  couleur,  etc.,  approchent  le 
plus  de  celui  qu'on  veut  réparer. 

Ce  morceau  doit  toujours  être  plus 
grand  que  la  partie  qu'il  s'agit  de  res- 
uurer. 

L'un  et  l'autre  se  coupent  en  sens 
opposé  avec  un  fer  tranchant  et  d'une 
forme  convenable. 

Après  cela,  il  faut  avoir  une  colle  d'ami- 
don mêlée  avec  une  de  colle  de  poisson  et 
de  chaux  de  coque  d'œuf  pulvérisée,  pour 
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donner  au  mélange  la  conùstance  d'un 
onguent  tendre. 

On  étend  de  cette  p&te  le^moins  pos- 
sible sur  les  denx  morceaux,  le  vieux  et  le 
neuf,  et  sur-le-champ  on  applique  l'un  sur 
l'autre. 

On  m«  ensiûte  la  partie  raccommodée 
entre  deux  morceaux  de  toile  fine,  et  on 
la  porte  soos  une  presse,  où  on  la  laisse 
jusqu'i  ce  que  les  jointures  aient  un  peu 
séché;  après  quoi  on  les  presse  avec  un 
couteau  d'ivoire,  afin  que  les  deux  mor- 
ceaux se  pénètrent  mutuellement. 

Quand  la  partie  réparée  est  presque 
complètement  sèche,  on  la  place  entre 
deux  feuilles  de  papier,  sur  lesquelles  on 
passe,  en  tirant  les  jointures  et  en  rasant, 
une  baguette  d'ivoire  pour  rendre  la  sur- 
face aussi  unie  et  aussi  pbne  que  possible. 

Si  l'on  fait  tout  ceci  avec  l'attention  et 
l'adresse  que  cette  opération  demande,  on 
ne  reconnaîtra  plus  la  partie  que  l'on  a 
soi-même  restaurée. 

On  répare  encore  avec  la  même  faci- 
lité, mais  de  deux  manii^res  difi^érentes. 
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les  livres  et  les  estampes  de  papier  :  Tune 
consiste  à  unir  et  à  ajuster  les  marges  ; 
l'autre  se  fait  par  la  superposition,  comme 
on  a  enseigné  de  le  faire  pour  le  parche- 
min et  les  membranes. 

Cette  seconde  manière,  qui  est  moins 
élégante,  s'emploie  seulement  lorsque  le 
papier  est  trop  déchiré  et  trop  faible  pour 
permettre  l'insertion. 

La  première  est  toujours  préférée  lorsque 
le  papier  est  assez  ferme,  car  cette  ma- 
nière est  bien  plus  élégante  et  moins 
visible. 

Pour  effectuer  la  réparation  avec  le 
moyen  indiqué  ci-dessus,  qui  est  le  meilleur 
mais  le  plus  difficile,  on  choisit  Sabord  un 
morceau  de  papier  semblable  à  celui  de  la  page 
que  Von  veut  réparer  y  et  quant  à  l'épaisseur, 
et  quant  au  grain  et  à  la  couleur;  et,  si  la 
couleur  n'est  pas  semblable,  on  parvient 
facilement  à  la  rendre  telle  en  trempant 
le  papier  dans  une  préparation  convenable. 

On  coupe  de  ce  papier  un  morceau  de 
la  grandeur  et  de  la  forme  justes  de  la 
partie  à  raccommoder. 

26 


Ceci,  quelque  difficile  qu'il  semble,  se 
bit  aisément  en  mettant  le  papier  choià 
sor  la  paitie  endommagée  et  ayant  senle- 
meot  s(nn  de  le  placer  sor  la  direction  de 
ses  rides  on  de  ses  raies. 

Après  cela,  on  ait  avec  on  tire-marge 
on  nne  plume  trempée  dans  t'ean  de 
gomme  le  contour  de  la  partie  endonnn*- 
gée,  quelque  iiT^ulière  qu'elle  soit. 

Od  met  de  suite  ce  papier  chmd,  ainsi 
dessiné  ou  trempé,  avec  le  contour  néces- 
saire, sur  une  table  et,  en  tirant  soigneuse- 
ment dans  tous  les  sens  les  extrémités  des 
morceaux,  on  en  sépare  tout  ce  qui  se 
trouve  de  superflu  k  l'enrour. 

Le  morceau  reste,  de  cette  manière,  non- 
seulement  de  la  forme  et  de  la  grandeur 
voulues,  mais  encore  entouré  de  filaments 
ou  de  poils,  qui  aident  singulièrement  à 
le  coller  sur  le  papier,  à  raccommoder  et  h. 
bien  joindre  les  deux  papiers. 

Pour  coller  le  morceau  nouveau  sur  le 
vieux,  on  s'y  prend  absolument  de  la 
façon  déjà  indiquée  pour  les  véltns. 

Il  est  inutile  d'observer  que  la  réparation 
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des  livres  imprimés  est,  à  cet  égard,  la 
même  que  celle  des  manuscrits;  parce  que 
ces  livres  sont  ou  de  papier  ou  de  par- 
chemin. 


PROCÉDÉ  POUR  RENOUVELER  UNE  ESTAMPE 
ET  LA  TRANSPORTER  d'uNE  FEUILLE  SUR 
UNE  AUTRE. 

Quoique  l'encre  d'imprimerie  soit  inat- 
taquable aux  oxygènes,  on  peut  l'enlever  du 
papier  au  point  de  porter  une  taille-douce 
d'une  feuille  sur  une  autre,  comme  on 
transpone  également  les  peintures  à  l'huile 
d'une  toile  sur  l'autre. 

Ce  procédé  pouvant  faire  partie  des 
réparations,  puisqu'il  arrive  quelquefois  que 
l'on  veuille  suppléer  une  partie  d'estampe 
défectueuse,  je  vais  llndiquer  en  peu  de 
mots. 

Ce  procédé,  pour  transporter  les  pein- 
tures à  l'huile,  consiste  à  coller  une  feuille 
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en  toile,  avec  la  gélatine  sur  la  face  de 
la  peinture,  et  à  mouiller  de  suite,  avec 
de  l'esprit  de  térébenthine,  l'envers  de 
la  mime  pnnture  pour  en  amollir  l'em- 
preinte. Lorsque  l'on  sent  que  l'empreime 
s'est  diuchée  de  la  toile,  on  enlève 
doDCement  un  bord,  et  en  continuant  on 
lasipare  entièrement  de  la  peinture. 

On  applique  de  suite,  sur  l'empreinte 
fraîche  et  tendue  encore,  la  nouvelle  toile 
qu'on  a  préparée  d'avance;  elle  s'y  attache 
légèrement,  et  on  k  laisse  pendant  quelque 
temps  sans  y  toucher. 

Qjiand  l'empreinte  a  repris  de  la  fermeté, 
on  mouille  avec  de  l'eau  chaude,  la  toile 
ou  le  papier  collé  sur  la  peinture,  dont  il 
se  détache  sans  l'endommager  en  rien. 

Voici  la  manière  de  renouveler  une 
feuille  d'estampe  ou  d'en  transporter 
l'empreinte,  qui  du  reste  se  trouve  en  sens 
contraire,  à  moins  que  l'on  répète  l'opé- 
ration, ce  que  l'encre  ne  supporterait  pas. 

On  prépare  d'abord  une  lessive  avec 
léS  parties  d'eau,  48  parties  de  cendre  pure 
de  sarment  ou  de  cbène,  10  parties  de 
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chaux  vive  et  2  parties  de  savon  fort  et 
tendre. 

On  laisse  reposer  pendant  deux  heures 
tous  ces  ingrédients  mêlés  ensemble;  après 
quoi  on  les  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que  le 
volume  ait  diminué  d'un  tiers. 

On  filtre  alors  et  on  conserve  le  fluide 
dans  un  vase  bien  clos  pour  s'en  servir  au 
besoin. 

On  prend  l'estampe  dont  on  veut  trans- 
porter l'empreinte  et  on  la  met  sur  une 
plaque  de  verre  dont  les  bords  sont  garnis 
d'une  couche  de  cire,  ou  bien  dans  une 
casserole,  ayant  attention  que  l'empreinte 
soit  du  côté  de  l'opérateur,  et  on  verse  sur 
celle-ci  la  quantité  nécessaire  pour  la  couvrir 
de  la  lessive  indiquée. 

Sur  une  plaque  de  la  même  grandeur 
on  étend  avec  la  paume  de  la  main  un  peu 
de  savon  tendre,  de  manière  à  l'oindre 
légèrement.  . 

Lorsque  l'estampe  se  trouve  baignée 
assez  longtemps  pour  que  l'encre  se 
détache,  ce  qu'un  œil  exercé  recon- 
naîtra facilement,  on  l'enlève  de  la  lessive 


et  OD  l'iteDd  sur  une  feuille  de  p^er  gris 
(qui  boiOi  CD  7  appliquant  le  cdti  blanc> 
et  cela  seulement  pour  lui  Ater  l'huniidici 
superflue. 

Lorsqu'elle  est  suffisamment  sèche,  oa 
l'enlève  du  papier  gris  et  on  l'étend  sur  le 
verre  indiqué^  enduit  de  savon,  en  y 
i^ipUquant  le  cAti  de  l'empreinte. 

Puis  on  la  lève  doucement  et  on  la 
porte  sur  la  nouvelle  feuille,  en  y  appliquant 
également  l'empreinte. 

On  met  dessus  une  feuille  de  gros  papier 
et  onlapone  sous  presse;  après  quoi  on  re- 
lève,  en  commençant  par  l'extrémité,  la 
vieille  feuille,  qui,  si  l'on  s'y  prend  adroite- 
ment, se  sépare  entièrement  de  l'empreinte 
qui  reste  attachée  à  la  nouvelle  feuille. 
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franco.  Eu  faire  ta  demande. 
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DE  LA  MATIERE  DES  LIVRES 

Par  un  bibliophile.  Un  joli  volume  in-8  écu,  imprimé  avec 
grand  soin  sur  papier  verge  de  Hollande,  titre  rouge  et  noir, 
couverture  parchemin  replié.  3  fr. 

Il  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  à  60  exemplaires,  tous  numé- 
rotés : 

2  exemplaires  imprimés  sur  parchemin 40  fr. 

6          —                  —                 papier  du  Japon 20    » 

10          —                  —                 papier  de  Chine 12    » 

12         —                 —                papier  teinte  de  Renage  8    » 

3o         —                  —                Sey  Bul-Mill 6    » 

Définition  du  livre.  —  Histoire  d'un  livre.  —  Corps  d'un 
livre.  —  Brûler  un  livre.  —  Forme  des  premiers  livres.  — 
Rouleaux  ou  volumes.  —  Arrangement  de  leur  partie  inté- 
rieure chez  les  Grecs,  chez  les  Chinois,  chez  les  Juifs,  etc.  — 
Dénominations  des  livres.  —  Livies  sybiliins.  Livres  cano- 
nicjues.  Livres  apocryphes.  Livres  authentiques,  Livres  auxi- 
liaires. Livres  élémentaires,  Livres  de  bibliothèque.  Livres, 
exotériqucs,  Livres  acroamatiques,  Livres  détendus,  Livres 
publics,  Livres  d'egiise,  Livres  de  plain-chant,  Livies  de  li- 
thurj;ie,  Livres  d'église  en  Angleterre,  che^  les  Juifs,  etc.  — 
Distinction  des  livres  —  Livres  punt  ricaux,  Livres  rituels, 
Livres  des  Augures^  Livres  des  aruspi^cs.  Livres  aclicro.i- 
tiques,  Livres  fdlininants,  Livres  fatals,  Livres  noirs,  bons 
livres,  Livres  spiritaels.  Livres  profanes,  etc.  —  Qu.ilitOs  dzs 
livres. —  Livres  chirs  et  djt.uliés,  Livres  obscènes,  l4vr<3à 
>rolixe3,  Livres  utiles,  Livres  complets,  etc.  —  Division  des 
ivres.  —  L  vres  en  papier,  parche.uin,  en  toile,  en  cuIr,  en 
>ois,  en  cire,  en  ivo.re.  —  Livres  manuscrits,  imprimes,  en 
blanc  —  Livres  perdus.  Livres  imaginaires.  Livres  piomis. 
Livres  d'ana  et  d  anti.  —  Ditlerents  buts  des  livres.  —  Us^  ;cs 
des  livres.  —  E  Ojjes  donnés  aux  li-  res.  —  Mauvais  ctt'cts  im- 
putés aux  livres.  —  Manière  d'écr.re  ou  de  cOiupuser  un 
livre.  —  Qualités  principales  exi  ^ecs  dans  un  Lvre.  —  Manicre 
de  penser  des  anciens.  —  Faute  des  auteurs  —  Formes  ou 
méthode  d'un  livre.  —  Première  origine  des  livres  —  Multi- 
tude prodigieuse  des  livres.  —  Livres  éléinencaires.  —  Petit 
nombre  de  livres  à  choisir.  —  Jugement  et  choix  que  l'on 
doit  faire  d'un  livre.  —  Décadence  de  la  langue  latine.  — 
Règles  pour  juger  des  livres.  —  Marques  particulières  de  la 
bonté  d  un  livre,  etc. 
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TRAITÉ  COMPLET  DE  LA  SCIENCE  OU  BLASON 
A  l'usage  des  bibliophiles,  archéologues,  amateurs  d'objets 

d'an  et  de  curiosité,  numismatei.  archivistes,  artistes,  eK.,  par 

l'auteur  de  l'armoirial  universel. 
Ouvrage  accompagné  de  nombreui  blasons  tinement  gravés 

sur  bais. 

Un  beau  volume  in-8  écu  de  265  pages,  titre  rouge 
et  noir,  imprimé  avec  luxe,  orné  de  plus  de  trois 
CENTS  SLASONS,  spécialement  dessinés  et  finement 
gravés  pour  cet  ouvrage. 
Exemplaire  imprimé  sur  papier  vergé  ....     6  fr. 

Il  a  été /ail  un  tirage  de  luxe  à  too  exemplaires 
tous  numirotéa. 

3  Eiempl.  sur  parchemin N"    1  à     3    80  fr. 

ta        —        sur  papier  du  Japon 4  a     \b    40    ' 

i5        —  —         de  Chine 16  à    3o    25    >■ 

10        —               —         teinte  de  Renage.  3i  à    So    30    " 

5o       —  —         Whaiman 5i  à  100     iS    » 

Ce  Traité  complet  de  la  science  du  Blason,  pour  lequel 
nous  n'avons  pas  hcsité  a  faire  les  plus  grands  sacrifices  en 
raison  de  son  utilité  incontestable,  a  sa  place  marquée  d'a- 
vance dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières. Le  nom  de  l'auteur  lie  l'jIrmonLi/KniVerïe/ est  connu 
du  public  d'élite  auquel  nous  nous  adressons.  En  entre- 
prenant la  publication  de  ce  travail,  nousavons  voulu  venir 
en  aide  aux  chercheurs,  aux  curieuic  et  aux  érudits,  et  afin 
que  la  forme  de  ce  livre  puisse  répondre  au  fond,  nous  en 
avons  confié  l'impression  h  un  imprimeur  amoureux  du 
beau  et  dont  les  travaux  précédents  nous  ont  été  garants 
de  la  parfaite  exécution  matérielle.  —  Voici  les  titres  des 
chapitres  du  Traité  complet  de  i-a  science  du  Blason  : 

I.  Origine  des  armoiries.  —  II.  Écu,  ses  formes,  ses 
partitions,  positions  des  iigures  sur  l'écu.  —  III.  Emaux. 
—  IV,  Des  figures,  pièces  ou  meubles  couvrant  l'écu.  — 
V.  Des  croix.  —  Vl.  Pièces  héraldiques  diminuées.  — 
VII.  Séances  ou  Sécantes  partitions.  —  VIII.  Figures 
naturelles.  —  IX.  Figures  ariilicieiles.  —  X.  Figures 
chitnériques.  —  XI.  Ornements  extérieurs  de  l'écu,  tim- 
bres, casques  et  heaumes.  —  XII.  Couronnes.  —  Xlil. 
Cimiers.  —  XIV.  Supports  et  tenants.  —  XV,  Cri  d'armes 


et  devises;  Pavillons,  manteaux  et  insignes.  —  XVI.  Des 
diverses  sortes  d*arnioiries.  —  L'ouvrage  est  terminé  par 
un  Dictionnaire  des  termes  de  Blason. 

I.  —  Origine  des  Armoiries. 

II.  —  Ecu.  Ses  forniesy  ses  partitions,  positions  des 
figures  sur  Vécu, 

Formes  de  l'Ecu.  —  Ecu  français.  —  Ecu  ancien.  —  Ecu  en 
bannière.  —  Ecu  des  filles  ou  femmes.  —  Ecu  espagnol.  — 
Ecu  allemand.  —  Ecu  italien.  —  Ecu  anglais. 

Des  partitions  de  l'Ecu.  —  Le  parti.  —  Le  coupé.  —  Le  tran- 
ché. —  Le  taillé.  —  Le  tiercé.  —  L'écartelé, 

Positions  des  figures  sur  l'Ecu.  —  Le  chef.  —  Le  point.  —  Le 
canton  dextre.  —  Le  canton  senestre.  —  Le  point  d'honneur. 

—  Le  cœur.  —  Le  nombril.  —  Le  tianc  dextre.  —  Le  flanc  se- 
nestre. —  La  pointe  de  l'écu. 

in.  —  Emaux. 

Or.  —  Argent.  —  Gueules.  —  Azur.  —  Sinople.  —  Sable. 

—  Hermine.  —  Vair. 

IV.  —  Des  Figures,  Pièces  ou  Meubles  aui  cou- 
vrent l'Ecu. 

Figures  héraldiques.  —  Pièces  héraldiques  de  premier  ordre 
ou  honorables.  —  Le  chef.  —  Le  pal.  —  La  fasce,  —  La  bande. 

—  La  barre.  —  La  croix.  —  Le  sautoir.  —  Le  chevron.  — 
La  bordure.  —  Le  franc  quartier.  —  La  Champagne. 

Figures  héraldiques  de  second  ordre.  —  Le  pairie.  —  Le  can- 
ton. ^  Le  giron.  —  L'orle.  —  Le  trescheur  ou  essonnier.  — 
La  pointe  —  La  pile.  —  Le  lambel. 

Hgures  héraldiques  de  troisième  ordre,  —  Les  billettes.  — 
Les  carreaux.  —  Les  losanges.  —  Les  fusées.  —  Les  macles. 

—  Les  rustes.  —  Les  besants.  —  Les  tourteaux.  —  Besants- 
tourteaux.  —  Tourtcaux-besants. 

V.  —  Des  Croix. 

Croix  simple  ou  pleine.—  Croix  pattée.  — Croix  au  pied  fiché. 

—  Croix  alésée.  —  Croix  ancrée.  —  Croix  de  potence.  —  Croix 
potencée.  —  Croix  florencée  ou  fleurdelisée.  —  Croix  recrois- 
settée.  —  Croix  cngrêlée.  —  Croix  dentelée.  —  Croix  vidée. 

—  Croix  cringolée.  —  Croix  écotée.  —  Croix  pommetée.  — 
Croix  de  Lorraine.  —  Croix  échiquetée.  —  Croix  fourchetée. 

—  Croix  tréflée.  —  Croix  frettce.  —  Croix  entée.  —  Croix 
bretessée*  —  Croix  retranchée.  —  Croix  recercelée. 

VI.  —  Pièces  héraldiciues  diminuées. 

Le  comble.  —  La  vcrgettc.  —  La  divise  ou  fascc  en  divise. 


TRAITÉ  COMPLET  DE  LA  SCIENCE  DU  BLASON 


Ua  beau  volume  in-8  écu  de  265  pages,  titre  rouge 
et  noir,  imprimé  avec  luxe,  orné  de  plus  de  trois 
CENTS  BLASONS,  Spécialement  dessinés  et  finement 
gravés  pour  cet  ouvrage. 

Exemplaire  imprimé  sur  papier  vergé  ....     6  b. 

Il  a  été/ait  un  tirage  de  taxe  à  100  exemplaires 

tous  numérotés. 

3  Exempt,  sur  parchemin N"     t  à      3    BO  fr. 

Il       —       sur  papier  du  Japon 4  à    i5    40    * 

i5        —  —         de  Chine 16  à    3o    25    » 

ao       —             —        leiniê  de  Renage,         3i  à    5o    30    » 
5o        —  —         Whaiman 5i  à  100     15    » 

Cl;  Traité  complet  de  la  science  du  Blason,  pour  lequel 
nous  n'avons  pas  hcsit<i  à  faire  les  plus  grands  sacrifices  en 
raison  de  son  utilité  incontestable,  a  sa  place  marquée  d'a- 
vance dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières. Lenomderauteurdcr^rmortii/MniVerj€(estconnu 
du  public  d'élite  auquel  nous  nous  adressons.  En  entre- 
prenant la  publication  de  ce  travail,nousarons  voulu  venir 
en  aide  aux  chercheurs,  aux  curicui  et  aux  énidits,  etafin 
que  la  forme  de  ce  livre  puisse  répondre  au  fond,  nous  en 
avons  confié  l'impression  h  un  imprimeur  amoureux  du 
beau  et  dont  les  travaux  précédents  nous  ont  éié  garants 
de  la  parfaite  exécution  matériâlte.  —  Voici  les  litres  des 
chapitres  du  Traité  complet  de  la  science  do  Blason  : 

I.  Origine  des  armoiries.  —  II.  Écu,  ses  formes,  ses 
panitions,  positions  des  figures  sur  l'écu.  —  III.  Emaux. 
—  IV,  Des  figures,  pièces  ou  meubles  couvrant  l'écu.  — 
V.  Des  croix.  —  VI.  Pièces  héraldiques  diminuées.  — 
VII.  Séances  ou  Sécantes  panitions.  —  VIII.  Figures 
naturelles.  —  IX.  Figures  artificielles.  —  X.  Figures 
chimériques.  —  XI,  Ornements  extérieurs  de  l'écu,  tim- 
bres, casques  et  heaumes.  —  XII.  Couronnes.  —  XIII. 
Cimiers.  —  XIV.  Suppons  et  tenants.  —  XV.  Cri  d'armes 


et  devises;  Pavillons,  manteaux  et  insignes.  —  XVI.  Des 
diverses  sortes  d'armoiries.  —  L'ouvrage  est  terminé  par 
un  Dictionnaire  des  termes  de  Blason. 

I.  —  Origine  des  Armoiries. 

II.  —  Ecu.  Ses  formesy  ses  partitiofis,  positions  des 
figures  sur  Vécu. 

Formes  de  VEcu.  —  Ecu  français.  —  Ecu  ancien.  —  Ecu  en 
bannière.  —  Ecu  des  filles  ou  femmes.  —  Ecu  espagnol.  — 
Ecu  allemand.  —  Ecu  italien.  —  Ecu  anglais. 

Des  partitions  de  VEcu.  —  Le  parti.  —  Le  coupé.  -—  Le  tran- 
ché. —  Le  taillé.  —  Le  tiercé.  —  L'écartelé, 

Positions  des  figures  sur  VEcu.  —  Le  chef.  —  Le  point.  —  Le 
canton  dextre.  —  Le  canton  sénestre.  —  Le  point  d^honneur. 

—  Le  cœur.  —  Le  nombril.  —  Le  tianc  dextre.  —  Le  flanc  sé- 
nestre. —  La  pointe  de  l'écu. 

in.  —  Emaux. 

Or.  —  Argent.  —  Gueules.  —  Azur.  —  Sinople.  —  Sable. 

—  Hermine.  —  Vair. 

IV.  —  Des  Figures,  Pièces  ou  Meubles  aui  cou- 
vrent l'Ecu. 

Figures  héraldiques.  —  Pièces  héraldiaues  de  premier  ordre 
ou  honorables.  —  Le  chef.  —  Le  pal.  —  La  fasce.  —  La  bande. 

—  La  barre.  —  La  croix.  —  Le  sautoir.  —  Le  chevron.  ^ 
La  bordure.  —  Le  franc  quartier.  —  La  Champagne. 

Figures  héraldiques  de  second  ordre.  —  Le  pairie.  —  Le  can- 
ton. —  Le  giron.  —  L'orle.  —  Le  trescheur  ou  essonnier.  — 
La  Dointe  —  La  pile.  —  Le  lambel. 

Figures  héraldiaues  de  troisième  ordre.  —  Les  billettes.  — 
Les  carreaux.  —  Les  losanges.  —  Les  fusées.  —  Les  macles. 

—  Les  rustes.  —  Les  besants.  —  Les  tourteaux.  —  Besants- 
tourteaux.  —  Tourteaux-besants. 

V.  —  Des  Croix. 

Croix  simple  ou  pleine.  —  Croix  pattée.  —  Croix  au  pied  fiché. 

—  Croix  alésée.  —  Croix  ancrée.  —  Croix  de  potence.  —  Croix 
potencée.  —  Croix  florencée  ou  fleurdelisée.  —  Croix  recrois- 
settée.  —  Croix  cngrêlée,  —  Croix  dentelée.  —  Croix  vidée. 

—  Croix  cringolée.  —  Croix  écotée.  —  Croix  pommetée.  — 
Croix  de  Lorraine.  —  Croix  échiquetée.  —  Croix  fourchetée. 

—  Croix  tréflée.  —  Croix  frettée.  —  Croix  entée.  —  Croix 
bretessée.  —  Croix  retranchée.  —  Croix  recercelée. 

VI.  —  Pièces  héraldiques  diminuées. 

Le  comble.  —  La  vcrgette.  —  La  divise  ou  fasce  en  divise. 


—  Lei  burèlei.  —  L«>  jumellei.  —  Le*  tierce*.  —  Le  tilet.  — 
Le  tlinchl*.  —  ViXai.  —  La  cotice.  —  Le  blton,  —  Le  pteioe. 

Vn.  —  SÉANCES  OU  Sécantes  partitions. 

e  barri.  —  Le  ch^ 
1  tquipollés.  —  L'écfaiquetj. 

—  te  losanuc.  —  Le  fuielii.'  —  Le  canionné.  —  Le  frett*.  — 
Le  papelonni.  —  Le  plumet*.   —  Le  flanqué,   —  Le  chepf. 

—  Le  manielé.  —  Le  chauisé.  —  Lv  hapc-chaussi.  —  L'em- 
brassé. —  L'cmmancbé.  —  Contre-,  «lé.  —  Contre-feecÉ. — 
Contre-bandé. 

Vin.  —  Figures  naturelles. 

Le  aoleiL  —  Ombre  de  soleil.  —  Le  croissant.  ^  L'arc- 
en-cieL  —  \-es  étoiles.  —  Les  nucus.  —  Les  comète*.  —  Le 
feu.  —  L'eau.  —  L'homme.  —  La  femme.  —  Les  jeux.  —  Le» 
bras.  —  Les  mains.  —  La  foi.  —  Les  jambes.  —  Les  os  de 
l'homme.  —  Le  lion  rampant.  —  Le  lion  posé.  —  La  tête  du 
lion.  —  Le  léopard  —  Le  lion  léoparJe.  —  Le  léopard  lionne. 

—  Le  cerf.  —  Le  rencontre  ou  tctc  de  cprf.  —  Le  cheval.  — 
La  tête  du  cheval.  —  Le  bœuf  ou  la  vache.  —  Le  rencontre 
ou  tite    de  bœuf.  —   Le  bélier.  —  Le  chien.  —  L'éléphant. 

—  Les  proboscides  ou  trompes  d'éléphant,  —  Le  sanRiier.  — 
L'écureuil.  -  Le  larin  ou  conniJ    -  ■  •— -      -  '  -  '-■ 

—  La  couleuvre.  —  Le  dauphin.  ■ 
ou  barbcauï.  —  Les  écrcvisses.  — 
nets.  -  L'aigle.  -  Les 

l'aigle.  —  Le  pélican.  -_....,  -    .  _ 

Le  paon.  —  Les  canettes.  —  Les  merlclies^  —  Le  papillon. - 
Les  mouches  ou  tuons.  —  Les  doublets.  —  Les  arbres.  — 
Les  lis  de JarJin.  —  Meur  de  lis.  —  Fleurs  de  lis  au  pied 
nourri.  —  Fleur  de  lis  épanouie.  —  La  rose.  —  La  grenade. 

—  Ancolies.   —    Les    Irelles.   —    Les  tierccfeuilles,   —    Le* 

Luariefeuilles.  —  Les  quiniefeuilles.  —  Les  coquerelles.  — 
e  créi^uicr  ou  prunier  sauvage.  —  Les  glands. 


K. 


-  Figures  artificielles. 


Anilles.  —  Anndcts.  —  Badclaires.  —  Bouterolles.  —  Broies. 

—  B.:liers  milit.iires.  —  Chandeliers  —  Chaînes.  --  Chaussc- 
tnipes.  —  Clefs.  —  Clous.  —  Cornière.  —  Couronnes.  — 
Doloires.  —  Fcrmaui.  —  Uonfanon.  —  Grillets.  —  Hameidc. 

—  Herac.  —  Hie.  —  Housselies.  —  Huchet.  —  Mafonné.  — 
Maillet».  —  Manipule.  —  Molettes  d'éperon.  —  Monde.  — 
Navire.  —  Otelles.  —  Patcnatree.  —  l'huons.  —  Pignatei.  — 
Pont.  —  Rai»  d'e*c»rboucle.  —  Roc  —  ToniL  -  '^- 
T  ri  angle.  —  Verte  nelle. 


-  Tour.  ■ 
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X.  —  Figures  cHiMÈRiauEs. 

Aigle  éployée.  —  Amphiptère.  —  Centaure.  —  Chimère.  — 
Diable.  —  Dragon.  —  Dragon  à  figure  humaine.  —  Givre.  — 
Griflbn.  —  Harpie.  —  Licorne.  —  Lion  dragonne.  —  Lion 
mariné.  —  Phénix.  —  Salamandre.  —  Sirène  ou  Mélusine. 

XI.  —  Ornements  extérieurs  de  l'Écu,  Tim- 
bres, Casques  et  Heaumes. 

Heaume  des  souverains.  —  Heaume  des  princes.  — Heaume 
des  ducs  et  marquis.  —  Heaume  des  comtes  et  vicomtes.  — 
Heaume  des  gentilshommes  de  trois  races.  —  Heaume  des 
nouveaux  anoblis.  —  Heaume  des  bâtards. 

XII.  —  Couronnes. 

Tiare  papale.  —  Couronne  impériale.  —  Couronne  royale 
de  France.   —   Couronne   royale.  —  Couronne  royale  d*An- 

gleterre.  —  Couronne  ducale  de  Toscane.  —  Couronne  des 
auphins  de  France.  —  Couronne  des  enfants  de  France.  — 
Couronne  des  princes  du  sang.  —  Couronne  des  princes  du 
Saint-Empire.  —  Couronne  des  ducs.  —  Couronne  des  marquis. 

—  Couronne  des  comtes.  —  Couronne  des  vicomtes.  —  Cou- 
ronne des  vidâmes.  —  Couronne  des  barons.  —  Couronne  des 
chevaliers.  —  Bourrelet.  —  Mortier  des  chanceliers.  — 
Mortier  des  présidents.  —  Chapeau  des  cardinaux.  —  Chapeau 
des  archevêques.  —  Chapeau  d'évéques.  —  Chapeau  des  abbés. 

—  Toque  des  ducs.  —  Toque  des  comtes.  —  Toque  des  barons. 

—  Toque  des  chevaliers. 

XIII.  —  Lambrequins,  Mantelets  et  Bourrelets. 

XIV.  —  Cimiers. 

XV.  —  Supports  et  Tenants. 
XVI.  —  Cri  d'armes.  Devises  et  Pavillons. 

Le  cri    —  La  devise.  —  Pavillons.  —  Manteaux  et  insignes. 

XVII.  —  Des  diverses  sortes  d'Armoiries. 

Armes  pures  et  pleines.  —  Armes  brisées.  —  Armes  par- 
lantes. —  Armes  vniies.  —  Armes  de  domaine  et  de  posses- 
sion. —  Armes  d'alliance.  —  Armes  de  communauté.  —  Armes 
de  sucrcsMon.  —  Armes  de  prétention.  —  Armes  de  conces- 
sion. —  Armes  de  substitution.  —  Armes  chargées. 

XVIII.  —  Dictionnaire  des  Termes  de  Blason. 
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MÉMOmeS  DU   DUC   DE   LAUZUN 

Edition  complète  précédée  d'une  étude  sur  Lruiud  et  M* 
mfmoircB,  par  Georges  d'HeyIli.  i  mognilique  volume  in>S* 
£cu  (XLVUi  et  164  pages)  nombreux  fleurons,  lettre»  ornée*  et 
culs-de-lampe  gravés  sur  des  document*  de  l'époque,  titre 
rouge  et  noir,  couverture  repliée.  —  Frontispice  a  l'eau  forte, 
en  tête  et  culs-de-lampe  gravé*  par  de  Malval,  imprimé*  dtua 
le  texte  selon  le*  véritables  règles  de  l'art  typographique. 

L'impresaion  de  ces  trois  eaux-fortes  a  été  conné  ti  A.  Sâlmon. 
ïoo  eiempl.  sur  papier  vergé  de  Hollande  à  le  forme.  10  fr> 
5o  —  —        WtaaUnan  Turkey-Mill  ....    ao    • 

30  —  —         teinté  de  Renage 30  -  • 

lï  —  —         de  Chine  véritable 25    • 

ta  —  —         du  Japon 40    ' 

3  —     sur  peau   de  vélin 80    ' 

Avis  concernant  les  exemplaires  de  luxe 
Une  imposition  nouvelle,  spéciale  aux  exemplaires  tirés  sur 
papier  de  choix,  fait  de  ce*  exemplaires  de  véritables  grands 
papiers,  c'est-à-dire  que  la  marge  du  fond  est  en  rapport  avec 
les  marge*  extérieures.  En  outre,  ces  exemplaires  ac  luxe  ont 
trois  Etats  de  chaque  eau'fortc   avant  Ea  lettre. 

Il  n'a  pas  été  publié  d'édition  complète  des  Mémoires  du 
duc  de  Laujun.  depuis  celle  qu'en  a  donnée  M.  Louis  Lacour 
en  i855  et  qui,  d'abord  interdite,  a  été  autorisée  de  nouveau 
et  réimprimée  une  deuxième  fois,  en  1HS8.  Cette  édition  était 
etie-mcmelapremièrequi  vil  le  jour,  depuis  l'édition  Princcps 
de  1821,  et  dans  laquelle  la  Restauration  avait  exigé  bon 
nombre  de  suppressions  de  noms  ou  de  faits  compromettants 
pour  de  hauts  personnages,  et  surtout  pour  de  grandes  darnes 
qui  vivaient  encore  à  celle  époque. 

Ces  Mémoires tie  Laujun,  (]ui  sétcndent  de  l'année  1:^44  à 
l'année  1783,  sont  des  plus  intéressants  pour  cette  partie  de 
l'histoire  du  iviii'  siècle.  Us  sont,  en  effet,  d'un  gmnd  et  cu~ 
rieux  enseignement  historique,  en  ce  sens  qu'il*  nous  re- 
tracent en  irait*  fort  justes  et  fort  exacts,  le  tableau  du  temps, 
ses  usages,  ses  mŒurs,  ses  goûts,  tableau  qui  n'est  ni  forcé,  m 
exagère,  et  qui  constitue  à  propos  de  l'existence  libertine  ^■■■- 
grand  seigneur  de  la  tin  du  règne  de  Louis  XV  et  d'-  — 
cernent  de  celui  de  Louis  XVI,  un  document  pris  si 

Rar  conséquent  de  véritable  valeur.  Ils  nous  donnent,  dans 
is  plus  grands  détails,  le  récit  des  aventures  de  la  première 
partie  de  la  vie  de  Lauiun,  sorte  de  Don  Juan  dont  toute  la 
leunesse  se  passaau  milieu  des  aventures  les  plu*  licencieuse» 
et,  en  même  temps,  les  plui  '""" "" 
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Le  lecteur  trouvera  d'ailleurs,  dans  la  notice  de  M.  Georges 
d*He)[lli,  qui  ouvre  le  volume,  tous  les  renseignements  né- 
cessaires sur  Lauzun  et  sur  ses  mémoires.  11  y  trouvera  égale- 
ment le  récit  des  dernières  années  de  la  vie  de  ce  brillant 
Î>ersonnage  qui  fournit,  sous  le  nom  de  Biron^  un  meil- 
eur  emploi  de  ses  facultés  intellectuelles,  mais  qui  finit 
par  expier  sur  i'échafaud  toutes  les  folies  de  sa  jeunesse. 

La  présente  édition  est  absolument  conforme  à  celle  que  la 
Restauration  avait  d'abord  poursuivie  et  que  M.  Louis  Lacour 
nous  a  rendue  dans  sa  complète  intéerité.  Nous  y  avons  ré- 
tabli, avec  le  soin  le  plus  scrupuleux,  l'orthographe  des  noms 
cités  et  que  les  autres  éditions  avaient  toujours  donnés  d'une 
manière  inexacte  et  peut-être  intentionnellement  erronée. 

L  2  I.  Pourquoi  ces  mémoires?  —  Le  duc  de  Gontaut.  père 
de  Lauzun.  —  Premières  années  de  Lauzun.  —  Son  éduca- 
tion. —  Sa  famille.  —  Le  duc  de  Choiseul.  —  Madame  de 
Gramont.  —  Premières  amours.  —  Mademoiselle  de  Bauveau. 

—  La  petite  Beaubours.  —  Relations  avec  Mademoiselle  d'Es- 
parbès.  —  La  princesse  de  Tingry.  —  Madame  de  Stainville. 

—  Mariage  de  Lauzun.  —  Aventures  amoureuses.  — Madame 
de  Cambis.  ^  Lady  Bunbury.  —  Son  arrivée  à  Paris.  —  Ja- 
lousie qu'elle  excite. —  §  II.  Aventure  de  Clairval  et  de  Ma- 
dame de  Stainville.  —  Lauzun  en  froid  avec  son  père.  —  Ren- 
contre de  lady  Bunbury  chez  Madame  du  Deffand.  —  Scènes 
amoureuses.  —  Correspondance.  —  Voyage  en  Angleterre.  — 
Séjour  aux  eaux  de  Bath.  —  Rupture  avec  lady  Bunbury.  — 
3^111.  Relations  avec  Mademoiselle  Vaubernier  et  le  comte  du 
Barry.  —  Campagne  en  Corse.  —  Madame  Têtard,  danseuse 
d  1  Opéra.  —  La  Du  Barry.  —  Le  sorcier  Dubuisson.  — 
Madame  Chardon.  —  M.  de  Marbœuf.  —  Lauzun  en  dan- 
ger. —  Echec  de  Borgho.  —  Affaire  de  Barbaggio.  —  Re- 
tour à  Paris.  —  Réception  par  le  Roi  et  la  Du  Barnr.  — 
Voyage  avec  la  cour  a  Compiegne.  —  Madame  Chardon  à 
Paris.  —  Mademoiselle  Audinot.  —  Choiseul  exilé.  —  Séjour 
à  Chanteloup.  —  Bal  chez  la  Dauphine.  —  Rosalie.  —  La 
comtesse  Dillon.  —  La  nièce  de  Fleury.  —  Souper  chez  Ma- 
dame de  Laval.  —  Tristes  adieux  à  Madame  Dillon.  — 
îl  IV.  Lauzun  retourne  à  Londres.  —  La  princesse  Czarto- 
ryska.  —  Lady  Craven.  —  Madame  Hampden.  —  Lady  Bun- 
bury retrouvée.  —  Marianne  Harland.  —  Sa  lettre  à  Lauzun. 
Intimité  avec  la  princesse.  —  Mesdames  de  Saint-Léger.  — 
M.  Branicki.  —  Voyage  à  Anvers.  —  Récit  personnel  de  la 
princesse.  —  Lauzun  la  suit  en  Hollande.  —  Le  médecin  Gau- 
bius.  —  §  V.  Lauzun  jaloux.  —  Départ  pour  Amsterdam.  — 
Retour  à  Bruxelles,  puis  à  Paris.  —  Le  prince  Repnine.  — 
Dialogue  avec  lui.  —  Voyage  à  Fontainebleau.  —  Lettre  de  la 
princesse.  —  Voyage  en  Pologne  avec  elle.  —  Mort  de 
Louis  XV.  —  Rentrée  au  régiment.  —  Nouveau  départ  pour 
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.  —  Ln  Dom' 
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e  de  bal  matquf.   —  Ordre  de 

départ.  —  Retour  en  France.  —  Lauzun  rrfu  ivec  faveur  par 
la  Reine. —  I  V[.  Fin  de  liaison  avec  la  princesie.  —  Hade- 
moiiclle  Plumkeit.  ~  Relaiions  avec  la  baronne  Dalberg.  ~- 
Scêne  aTecMaiJemoÎBclle  Odunc.  —La  tragédie  en  société, — 
Courseï  de  chevaux.  —  Faveur  croissante  de  Lauiun  auprit 
de  la  Reine.  —  La  princoMe  de  Lamballe.  —  Lauzun,  con- 
r  politique  de  la  Reine,  —  Avances   qu'elle  lui  (ait. — 


Voyages  à  Chantcloup.  —  Intrigues  de  Madame  de  GramonL 

—  le»  Harland  à  l'aris.  —  ||  Vil.  La  comtesse  de  Polignac.  — 
Faveur  eitrême  dont  la  Reine  honore  Lauzun.  —  Le  Jeu  de 
la  Reine.  —  Les  Chasses  du  Rui.  —  Ladr  Barrymorc.  — 
Jalousie  de  la  Reine.  —  ttals  au  Palais-Royal  el  a  rUpfrl.  — 
Lauzun  rival  du  comte  d'Aitois.  —  M.  de  Saini-Gcrmain, 
ministre  de  la  guerre.  —  Alt'aire  de  la  reforme  des  légions.  — 
Le  comte  de  Giiinos  rappelé  de  Londres.  —  Il  est  crtiè  duc.  — 
Grand  crédit  de  Lautun.  —  La  Reme  l'envoie  à  Plombières. 

—  Lauzun  à  son  régiment.  —  Avenluri;  avec  une  chanoinesse, 

—  Retour  à  Paris  ut  a  la  Cour.  —  Lauzun  demande  à  servir 
aux  Indes.  —  Voyage  à  Fontjinebleau.  —  F.tat  critique  de  la 
fortune  de  Lauzun,  —  5;s  deltus.  —  Madame  de  Lauzun.  — 
Générosité  de  M.  de  Vi>yer.  —  M.  de  Maurepas.  —  Brouille 
avec  les  ChoiïCuL  —  Arr.in);cments  financiers.  —  Diminution 
de  faveur  à  la  Cour.  —  L'orJre  de  la  Pcrseuèrance  aussïlât 
disparu  que  créé.  —  Madame  de  Faudoas.  —  Mariage  de 
Fannf  Harland.  —  Retour  au  ré|;i!iient.  —^  VIU.  Madame 
Brown.  —  Sa  morl.  —  Vovage  à  Londres.  —  Mort  de  Madame 
E.  Dillon.  —  Séjour  à  B.itFi.  —  Lettre  à  l'impcrairice  de  Rus- 
sie. —  Retour  à  Paris.  Défaite  de  Burgoyne  à  Sarratoga,  — 
Miss  Juliette  Stanion.  —  Sun  histoire.  —  Le  ministère  de 
Noailles.  —  Manque  d'esprit  de  sa  femitie:  —  Discussions  d'af- 
faires personnelles.  —  Lauzun  ù  Versailles.  — Son  importance 
a  la  Cour.  Necker.  ~  Déclaration  de  guerre  à  l'Angleterre.  — 
Nouveau  séjour  à  Londres.  —  Retour  en  Frunce.  —  Rentrée  au 
régiment.— Si iss  Paddock. —  MémoiressurGuerncsey  el  jersev. 

—  Lauzun  passe  au  département  de  la  marine.—  Entrevue  avée 
la  Reine.  —  Relations  avec  Madame  de  Miirlainviile.—  Propels 
d'eipédition  au  Sénégal.  —  Dépiiii  —  Succès  de  l'expédition. 

—  Prise  de  la  Gambie.  —  Retour  en  France.  —  Défaveur  de 
Lauzun,  —  Il  donne  sa  démission,  —  Madame  de  Coigny.  — 
i  IX  M.  de  Maurepas.  —  Préparatifs  de  guerre  contre  l'Angle- 
terre. —  Composition  de  l'armée.  —  Ses  généraux.  —  Retour 
de  Lauzun  à  Paris.  —  Mesdames  de  Coigny  et  de  Guéménée. 

—  Projeta  d'expédition  en  Amérique.  — M.  de  Rochambeau. 
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-^  Départ  de  Lauzun  avec  Tarmée.  —  Débarauement  en  Amé- 
rique. —  Détails  de  la  campagne.  —  Mesdames  Hunter.  — 
Washington.  —  Sa  rencontre  avec  Lauzun.  —  Difficultés  avec 
Rochamoeau.  —  Changements  de  ministres.  —  Conseil  de 
cuerre.  —  Colère  de  Washington.  —  Echec  des  Anglais.  — 
Passage  de  la  rivière  du  Nord,  —  Lauzun  vient  en  aide  à 
Viomenil.  —  Lafayette.  — Affaire  de  Chesapeak. —  Le  eénéral 
Wiedon.  —  Blocus  de  Glocester.  —  Lauzun  aux  orares  de 
M.  de  Choisy.  —  Le  colonel  Tarleton.  —  Capitulation  de 
Cornwalis.  —  Lauzun  chargé  de  porter  en  France  la  nouvelle 
de  nos  succès  —  gX.  Retour  à  Versailles.  —  Entrevue  avec  le 
roi  et  avec  M.  de  Ségur.  —  M.  de  Castries.  —  Lauzun  et  Ma- 
dame de  Coigny.  —  Madame  Robinson.  —  M.  de  Coijgny.  — 
Madame  de  Polignac  —  Nouveau  départ  pour  l'Amérique.  — 
M.  de  Bozon.  —  Lauzun  malade  à  bord.  —  Combat  naval.  — 
Débarquement.  —  Lauzun  au  camp  de  Rochambeau.  —  Se- 
conde campagne  en  Amérique.  —  Conclusion  de  la  paix.  — 
Préparatifs  de  retour  en  France. 

ARMORIAL  DU  BIBLIOPHILE 

Par  M.  Joannis  Guigard.  Ouvrage  orné  d'environ  i5oo  fi- 
gures gravées  dans  le  texte.  L'ouvrage  entier  forme  deux  tomes 
en  un  volume  grand  in>8<>.  Au  lieu  de  24  fr.  18  fr. 

Tout  collectionneur,  tout  ami  des  livres,  homme  du  monde,  savant,  libraire  ou . 
bibliothécHire.  devra  posséder  cette  œuvre,  qui  répond  au  mouvement  toujours 
eroi>8iuit  de  la  bibliophilie  parmi  ceux  que  ne  laissent  point  indilTérenti  les  haïtes 
manifestations  de  l'esprit. 
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LES  AMATEURS  DE  VIEUX  LIVRES. 

Par  P.-L.  Jacob,  bibliophile,  in-8  écu  imprimé  sur  papiei 
vergé,  couverture  parchemin  replié.  3  fr. 

Il  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  à  60  exemplaires,  tous  numé- 
rotés : 

2  cxcmp.  imp.  sur  parchemin,  n»    z  et    2.  40  fr. 

6      —        —        papier  du  Japon,  3  a    8.  20  » 

10      —        —  —      de  Chine,  9  à  18.   12  » 

13      —        ~  —      teinté  de  Renage,      19  à  30.    8  » 

30      —        —  —      Seychall  Mill,  31  à  60.     6  » 

Les  Bouquins.  —  Bouquinistes  à  la  mode.  —  Bouquinistes  de 
la  vieille  rodie.  —  Bouquinistes  avares.  •»  Les  Epiciers.  —  Les 


Eialujstes.  —  Les  Biblionunes.  (I^  Eidtuiis.  Let  Faatas 
Lk  Curieux.  Les  Vaniieui.  Les  Thésauriseurs).  —  Les  B 
philes.  —  Les  Bouquineurs. 


POÉSIES  DE  PROSPER  BLANCHEMAIN- 

Poimes  et  poésies.  (CouroEiaifs  par  l'Audémie  française).  — 
Foi,  Espérance  et  Chanté.  —  Fleurs  de  France.  —  Sonnets  et 
Fantaisies.  —  i  beaux  volumes  in-i8  (i;6  et  346  pages).  Edi- 
tion de  grand  luxe,  imprimée  1  600  exemplaires  numérotés, 
ornée  du  ponrût  de  l'auteur  et  de  cinq  délicieuses  eaux-fbnes, 
gravées  par  Gaujcjn,  Lerai  et  Mongin,  d'après  les  dessins  de 
Marius  Perret. 
500  CJtemp.  sur  papier  tciniii,  no  loi  à  600    20  fr. 

ÎO      —  —     vergé,  no     ji  i  100    30    » 

2S       —  —     Whatnian,   n"     26  i     50     40     n 

2i      —  —     de  Chine,    n»      i  i    2}     40    » 

Les  exemplaires  inipriniiis  sur  p.ipior  vergé,  papier  Whanra.i 
et  papier  de  Chint  ont  des  épreuves  de  diague  eau-forte,  aiiint 
toute  leltit,  imprimées  sur  leur  papier  respectif,  en  noir,  eu  bisir»; 
et  en  5;mguinc. 

M-  Prosper  Blanchemain,  l'éditeur  des  œuvres  compittes  de 
Ronsard,  le  grand  bibliojijraphe  amoureux  des  hommes  et  des 
œuvres  du  xvi»  siècle,  vient  de  réunir  en  deux  volumes  ses 
œuvres  complètes  en  vers.  —  La  poétique  de  cet  érudit  ne  se 
ressent  d'aucune  école,  sa  Ivre  est  souple  ci  sonore,  on  sent  que 
la  muse  qui  l'inspire  est  la  digne  petite-fille  des  Parnassides 
émues  du  siècle  de  Magny.  L'Académie  française  a  du  reste  com- 
pris et  récompensti  le  mérite  réel  de  ces  œuvres  par  un  prix  dé- 
cerné  à  l'auteur. 


DE    L'AMEUBLEMENT    ET    DE    LA    DÉCORATION 
INTÉRIEURE  DE  NOS  APPARTEMENTS 

Conférence  faite  i  l'Union  centrale  des  beaux-arts  appliqués 
i  l'industrie  par  E.  Guichard,  aroliiiectc  décorateur,  ancàen 
préwdent  de  cette  société.  In-8«  écu  imprimé  sur  papier  vergé, 
couverture  parchemin  replié.  3  fr. 
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Il  a  été  fait  uu   tirage  de  luxe  à   60  exemplaires,   tous 
numérotés. 

2  Exemp.  imp.  sur  parchemin N»  i  à    2  40  fr. 

6      —        —          papier  du  Japon.  ...  3  à    8  20  » 

10      —        —              —de  Chine.  ...  9  à  18  12   « 

la      —        —             —    teinté  de  Renage  19  à  30    8  » 

30      —       —             Seychall  Mill 31  i  60    6  » 


HISTOIRE  DE  L'ORNEMENTATION  DES  MANUSCRITS. 

Par  Ferdinand  Denis,  conservateur-administrateur  i  la  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève.  —  Beau  volume  in-80  jésus,  im- 
primé avec  grand  soin,  par  Louis  Perrin,  brochure  de  luxe, 
couverture  en  parchemin.  1 6  fir. 

Cette  masninque  publication  (édition  tirée  à  600  exemplaires) 
ornée  d'un  Ironstipice,  de  140  planches,  (vignettes,  lettres  ornées, 
culs-de-lampe,  etc.),  finement  gravées  sur  bois,  reproduisant 
les  types  les  plus  intéressants  du  moyen  âge,  contient  24  cha- 
pitres dont  voici  les  sommaires  : 

5  L  Une  opinion  du  Dante  sur  l'art  français.  — •  Antiquité  de 
la  peinture  dans  les  livres.  —  L'art  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains.  —  Bas  fiècles.  —  §  IL  Calligraphes  de  la  Grèce. — 
Divifions  établies  parmi  eux  en  raifon  de  leurs  travaux,  —  Illu- 
minateurs  du  Bas-Empire.  —  Ils  forment  diverfes  écoles  en  Eu- 
rope. —  S  III.  Les  Iconoclaftes.  —  Deftrudion  des  manufcrits 
à  miniatures.  —  Martyre  de  quelques  illuminateurs.  —  Fin  de 
la  pcrfécution  des  empereurs  contre  les  images.—  §  IV.  Peintres 
&  calligraphes  de  l'Angleterre  &  de  l'Irlande.  —  Saint  Auftin. 
—  Livres  ornés  apportés  diredement  de  Byzance.  —  Théodore 
de  Tarfe.  —  §  V.  Manufcrits  de  l'époque  carloviMienne.  — 
Charlemagne.  —  Ecole  d'illuminateurs  fondée  en  France  par 
Alcuin.  —  Tradition  qui  la  place  dans  le  palais  des  Thermes.  -— 
Illuminations  célèbres  du  viii«  &  du  ix«  fiède.  —  $  VI.  Le  x« 
fiède.  —  Rareté  des  livres  écrits  à  fon  début.  —  Monuments 
calligraphiques  de  cette  période.  —  Terreurs  religieufes  infpirées 
par  Pan  raille.  —  duelgues  beaux  manufcrits.  —  Perfiftance  du 
lymbole  antique.  —  S  ^^'*  P"^  ^^^  manufcrits  du  viii*  au  xi« 
uècle.  —  Prodigieufe  cherté  des  matières  premières.  — Un  livre 
pour  une  métairie.  —  $  VIII.  Majufcules  ornées  des  manufcrits 
â  partir  de  l'époque  canovingienne.  — Leur  magnificence  durant 


les  VII*  IX',  X'  &  XI*  lïècles.  —  Leur  dteomiiution,  —  SimUitode 

Îu'dles  ptéicntent  avuc  les  formes  acchiteâaniques.  —  Opinion 
e  M.  Vitet  i  ce  fujel.  —  $  IX.  Des  ornements  Se  de  la  pofË- 
trililâ  d'en  tirer  des  induâions  pour  reojunaiire  l'ige  des  manut- 
crits.  —  X.  Rénovation  diiis  l'art  au  xi>  fiËcIe.  —  Ecole  byian- 
lioe  foodée  en  Sidie.  —  Son  influence.  —  Œuvres  callîgn- 
phiques  imporuntus  remontant  i  cette  époque.— XI.  Révolution 
dans  l'an  au  xiP  fiéolc.  —  Enfeignement  technique  de  ThiO|jbile, 

—  Un  mot  fur  le  mdne  Eracliiis.  —  S  XII,  xin»  fiécle.  — 
Changement  rpontané  dans  l'architefture.  —  Gcethe  &  l'école 
byzantine.  —  Nombre  toujours  croilTant  des  callisraphes  iUumi- 
nateurs  en  France.  -  Variété  des  ouvrages  qu'us  font  appelés 
i  orner.  —  Ils  cachent  leur  nom  par  humilité.  —  Révolution 
complète  dans  le  Ay\e  des  miniatures.  —  §  XIII.  Début  du 
xiv«  fiùcîe.  -  Charles  V  &  la  bibliothèque  du  Louvre.  — ■  Son 
frère  le  duc  de  Bern-,  —  Jelianne  de  France.  —  Patronage  des 
peintres  de  plate  pointure.  —  Protedfurs  de  l'art.  —  Artiftes 
du  xiv«  fitde.  —  Leurs  œuvres.  — 5  XIV.  xv«  fiÈde  en  Flandre. 

—  Proteâion  accordiie  i  l'art  par  les  ducs  de  Bourgogne.  — 
VaD-Eyck.  —  Humling.  —  Le  roi  René.  —  Mathias  Corvin.  — 
Les  rois  portugais.  —  5  XV.  Les  peintres  imagiers.  —  Peintres 
exécutant  la  plate  peinture.  —  Travaux  qui  demeurent  dans 
leurs  attiii'utions.  —  Coup  d'ceil  fur  ceux  qui  font  les  plus  <:£' 
lèbres  au  xv  &  au  xvi«  litcle.  —  Vers  coiupofés  par  Lemaire 
de  Belges  en  leur  honneur.  —  §  XVI.  Prodigieufe  cherté  des 
livres  du  xv  au  xvi'  fiècle.  —  Dépenfes  extraordinaires  des 
ducs  de  Bourgogne  pour  enrichir  leur  bibliothèque.  —  Ce  qu^ 
les  livres  enlumi[iés  valaient  à  cette  époque  en  Italie  &  en  France. 

—  S  XVII.  Vente  des  livres  de  la  couronne.  —  Le  duc  de  Bed- 
ford.  —  Retour  de  ces  volumes  à  la  bibliothèque  du  roi.  — 
Beauneveu. — Légendes  &  traditions  qui ferattachent  i  quelques 
manufcrits.  — Xvill.  Jehan  Foucquel  &  fa  famille.  — Proteftion 
accordée  par  la  cour  de  France  i  cet  ariille  éminent.  —  Minia* 
turiftes  français  &  allemands  du  xv  fiède,  -  Thomas  1  Kempis. 

—  S  XIX.  Miniaiuriftes  italiens  du  xv  fiède.  —  Le  Mouge  de» 
tles  d'Or.  —  Aiavante.—  Léonard  de  Vind  Be  l'œuvre  de  Lu» 
Padolo,  —  Les  grands  maitres  devenus  illuminateurs.  —  Ra- 

Îihaël  &  Michel-Ange.  —  $  XX.  Les  miniaiuriftes  français  du  xvi» 
iècle.  —  Le  premier  des  trois  Clouet.  —  Les  Heures  d'Anne  de 
Bretagne.  —  Jehan  Bourdichon.  —  Jehan  Poyet.  — Jf^'^  ^^ 
ve  on,  «;e.  —  S  XXI,  Miniaiuriftes  du  xvi«  fiècle.  —  Ten»  de 
Iranfois  I"  &  de  Henri  II.  —  Fondation  d'une  icadéme  de 
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calligraphcs  Tous  Charles  IX.  —  Uae  manie  déplorable  dt 
Henri  111.  —  §  ^^l^-  Les  premiers  monuments  de  la  typogra- 
phie deftinés  à  rappeler  ceux  de  la  calligraphie.  —  Ornements 
xylographiques.  —  S  XXIII.  Fin  du  xvi*  liêcie.  —  Décadence 
abfolue  de  l'art.  —  Louis  XIII  &  Louis  XIV.  —  Les  derniers 
miniaturiftes  &  les  derniers  calligraphes,  —  Jarry.  —  Nicolas 
Robert.  —  Aubriet.  —  XXIV.  Art  oriental. 
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EN  COURS  DE  PUBUCATIOH 


MISCELLANÉES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Abonnement,  année  courante  1879  : 6  FRANCS. Chaque 
année  forme  un  beau  volume  in-8<>  (  sans  aucune  indication 
de  tomaison  ,  imprimé  avec  grand  luxe  sur  papier  vergé  teinté  ; 
il  est  terminé  par  une  table  des  matières,  qui,  en  même  temps 
que  la  couverture  et  le  titre  (imprimés  en  rouge  et  en  noir», 
est  adressée  gratuitement  à  tous  les  abonnés .  Le  prix  de  Tannée 
courante,  une  fois  terminée,  est  porté  à  7  fr.  50  cent. 

VOIR  (page  6)  POUR  L'ANNÉE  1878. 

Les  numéros  parus  jusqu'à  ce  jour,  de  l'année  1879,  contien- 
nent entre  autres  articles  intéressants.  .^ 

Livres  imaginaires  et  souvenirs  de  bibliographie  satirique,  par 
René  Kerviler. — Catalogue  de  l'auvre  littéraire  d* Henry  Monnier 
par  Champfleury.  —  Enseignes  des  anciens  libraires  (xvi*  siècle), 
par  le  bibliophile  Job.  —  Un  nouvel  autographe  de  Molière,  par 
Asmodée,  —  Bibliographie  de  la  ville  de  Bergues  et  de  ses  environs, 
Cxe  au  xv«  siècle),  par  Louis  de  Backer.  —  Notice  sur  un  livre 
philosophique  inconnu,  ou  peu  s'en  faut,  par  G.  B.  —  Sur  un  plagiat 
(Corneille  et  Godeau),  par  René  Kerviler.  —  Le  Bouquiniste  assas- 
sin, par  Prosper  Blanchemain.  —  Les  litres  illustrés  des  xvm« 
et  XIX*  siècles,  —  Nouvelles  recherches  sur  la  première  édition  des 
Réflexions  et  Maximes  morales  ou  dtu^  de  La  Roche foucault,  par 
Jules  Le  Petit  et  A.  Maddeu.  —  La  librairie  parisienne  au  xvm« 
siècle,  par  le  bibliophile  Job.  —  Quelques  notes  du  célèbre  biblio- 
graphe Mercier  de  Saint-Léger,  —  Le  tommeru  des  livres  anciens, 
par  Paul  Lacroix.  —  Ltttre  au  comte  Auguste  Nadaillan,  sur  le 


goil  det  livra  OlSO,  par  Mérard  de  Saint-Just.  —  Da  wnuu- 
crilt  ntrouvis.  —  La  bibUetlitque  ât  Jiannt  Bequs,  amtttu  D» 
Barry,  par  Léon  de  Labessade.  —  OSsmatioiu  tvr  piàfmi  pat- 
sagtt  ât  Baiéiâs,  par  le  Kfalîopbile  Job.  —  etc.,  etc. 

MISCELUNËES  BIQLIOQRAPHIQUES,  vaVSét  par 
Edouard  Rouveyre  et  Octave  Uianne,  avec  la  colbibonuion  de 
MM.  Louis  de  Bacber,  Prosper  Blancheinain,  Gustave  finmet. 
Champfleury,  L.  Dérônie,  Femaud  Dn^oa,  René  Kcrvîler, 
Léon  de  I.abessade,  Paul  Lacroix,  Jules  Le  Petit,  Charies  de 
Lovenioul,  Louis  Mohr,  Gustave  Mouravit,  Alexandre  Kedagnd, 
Louis  Vian,  le  bibliophile  Job,  etc.  Paris,  1878,  un  beau  vol. 
in-8  de  plus  de  100  pages,  couverture  et  titre  louge  et  dcôt, 
papier  vergé  teinté.  7,50 

Livres  français  perdus,  par  M.  G-  Brunet.  —  Du  papier, 

Sx  Jehan  Guet.  —  Signes  distinctifs  des  éditions  originales  de 
ontesquieu,  par  L.  Dangeau.  —  Remarques  sur  les  éditions 
du  xv°  siiJclc  et  sur  le  mode  de  leur  exécution,  par  P.  Larnbinet. 
—  Du  prêt  des  livres,  par  Octave  Uz.inne.—  De  la  classification 
des  autographes,  des  estampes  et  des  gravures,  par  Ed.  Rou- 
veyre. —  Quelle  est  la  véritable  édition  originale  de  ■  PhéJre 
et  Hippolyie  »  de  Racine,  par  Asmodéc,  —  Du  nettoyage  des 
estampes  et  des  gr3%'urcs,  par  Jehan  Guet.  —  Fac-similé  du  titre 
de  h  première  édition  du  gnnd  voyage  au  pays  des  Hurons,  par 
Gabriel  Sagard  Théodat,  1632.  —  Procédé  pour  raviver  l'éaiture 
surlesrieuK  parchemins.  —  De  la  muhiplidté  des  livres,  par  Van 
de  Weyer.  —  L'illustromanie,  par  Octave  Uzanne.  —  Fac-âmiie 
de  la  première  page  d'un  manuscrit  d'amour  du  xvi*  siècle.  — 
livres  imaginaires  et  souvenir  de  bibliographie  satirique,  par 
René  KerviTet.  —  La  véritable  édition  originale  des  Caractères 
de  Théophraste,  par  la  Bruyire,  et  celle  ties  Réflexions  ou  sen- 
tences et  maximes  morales  (par  le  duc  de  la  Rochefoucauld^, 
par  Asniodée.  —  Les  Prières  de  la  Marquise  de  Rambouillet, 
par  Prosper  Blanchemain.  —  Edwin  Tross  et  ses  publications, 
par  le  bibliophile  Job.  —  Alfred  de  Musset  et  ses  prétendues 
attaques  contre  Victor  Hugo,  par  Ch.  de  Lovenjoul.  —  Les 
annotateurs  de  livres,  par  Ocuve  Uianne.  —  Li\Tes  à  Oef,  par 
le  bibliophile  Job.  ~  Les  manuscrits  du  xv[ii*  siècle,  par  Lôyx 
Francia.  —  Quelle  est  la  comtesse  des  Plaideurs  de  Radne,  par 
J.  ■'Idbooli.  —  Un  li'.Te  rarissime  \"v  imé  i  Toulouse  :  Las 
Ordonansas  et  costumas  del  Libre  blanc.  Tolosas,  i;;5,  par  le 
bibliophile  Job.  —  Livres  découpés  â  jour,  par  Gustave  Mmira- 
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vit.  —  Du  plagiat,  par  Alexandre  Piedagnel.  —  Nouvdles 
remarques  sur  les  Petits  conteurs,  édition  Cazin.  Paris,  1878, 
par  Asmodée. — Les  impressions  microscopiques,  par  Louis  Mohr. 
—  Des  livres  et  des  bibliothèques.  —  Otalogue  des  anagram- 
mes, devises  et  pseudonymes  des  poètes  du  xvi«  siècle,  par 
Prosper  Blanchemain.  —  Livres  commencés  et  non  adievés, 
•oar  u.  Brunet.  —  Des  titres  de  livres,  par  Octave  Uzanne.  — 
Les  livres  imprimés  en  couleur  au  xviiic  siècle,  par  Léon  de 
Labessade.  —  La  Lé^de  flamande  de  Saint  Brandon  et  sa 
bibliographie,  par  Louis  de  Backer.  —  Des  dédicaces  des  livres, 
changées  ou  supprimées,  par  P.-L.  Jacob,  bibliophile. 


v^^^^ww%/^^^./v>* 


CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  BIBLIOPHILE 
Par  EDOUARD  ROUVEYRE. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Établissement  d'une  bibliothèaue. —  Conservation  et  entretien 
des  livres. — De  leur  format  et  de  leur  reliure.  -  Moyens  de  les  pré- 
server des  insectes.—  Des  souscriptions  et  de  la  date. — ^De  la  colla- 
tion des  livres. —  Des  signes  distinctifs  des  anciennes  éditions.  •— 
Des  abréviations  usitées  dans  les  Catalogues  pour  indiquer  les  con- 
ditions.— De  la  connaissance  et  de  Tamour  des  livres. —  De  leurs 
divers  degrés  de  rareté. —  Moyens  de  détacher,  de  laver  et  d'encol- 
ler les  livres. —  Procédés  divers  pour  l'arrangement  et  la  restaura- 
tion des  estampes  et  des  livres.  — Du  dédoubiage  et  du  raccom- 
modage des  estampes.  —  Réparation  de  la  dorure  des  anciennes 
reliures  et  de  celle  des  manuscrits.  —  Réparations  des  piqûres 
de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le  parchemm  et 
dans  le  papier.  —  Procédé  pour  renouveler  une  estampe  et  la 
transporter  d'une  feuille  sur  une  autre.  —  Moyen  de  rendre  la 
fraîcheur  aux  estampes,  suivant  le  Père  Orlandi.  —  Troisième 
Iditioriy  revue,  corrigée  et  augmentée.  —  Un  magnifique  volume 
in-  8  couronne  de  200  pa^es,  imprimé  sur  papier  vergé,  nom- 
breux fleurons  typographiques,  lettres  ornées  et  culs-de-lampe 
imprimés  en  couleur,  titre  rouge  et  noir.  5  fr. 

Justification  des  tirages  de  luxe. 

4  exemplaires    imprimés   sur    parchemin,  numérotés 

de  I  ù  4 80  fr. 
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6  aemptûres  impriméi  sur  papier  du  Japon,  numerotét 

de  i  i  10 40Ir. 

10  exemplaires  impiiméi  sur  paper  de  Chine,  numérotts 

de  II 1 30 aafr. 

joczeniplairei  imprimas  sur  papier  Whatman,  DUmératés 

de  21  ft  so 13  fr. 

TtTOgt  imprimt  m  eoultur. 

Fleuroni,  lettres  oméea  et  cult-de-lampe  en  ronge  aûnéial. 
Texte  en  Uea  flore.  jOHemplaires  imprimés  lur  papier  What- 
man, numérota  de  ;  i  1  loo 2B  fr. 

Ouvrage  accompagné  de  4  planches  (^19  impoùtioiu  de 
divers  formats) ,  de  cina  spécimens  de  papier  (Japon ,  Chine, 
Whatman,  Vergé,  Vei^é  temté,  de  )  planches  de  reliure  (dont 
une  double,  donnant  la  reproduction  d'une  magnifique  reliure 
rongée  par  les  dermestes). 

ANALYSE  DES  CHAPITRES 


Signilîcatîoii  du  mot  bibliothèque.  Son  emploi.  Bibliothèque 
de  l'amateur.  Son  exposition  et  son  emplacement.  Opinion  de 
Nodier,  Caillot  et  Peienoi.  Local  choisi,  sans  humidité  ni  pous- 
sière. Préservation  de  la  bibliothèque.  Soins  à  lui  donner.  Coo< 
servation  des  livres  et  des  reliures.  Conservation  intérieure  d'un 
livre.  Moyens  de  prétendus  bibliophiles  dépourvus  de  tout  bon 
sens  pour  s'assurer  la  possession  d'un  livre.  Manière  de  tenir  un 
livre.  Richard  de  Bury  et  son  Pbilobiblîo»,  Traclaliis  pulchtrimia 
dt  atnore  librorum.  Jules  Janîn  et  l'Amour  des  livres.  Bois  i 
employer  pour  la  construction  d'une  blblioilièque.  Tablette  de 
bibliotliique.  Désordre  évité  dans  le  placement  des  livres.  Varia- 
tion des  lomiaTs,  mélange  de  vieux  livres  et  de  livres  nouveaux. 
Élément  d'une  bibliotlièque.  Détail  d'un  meuble  destiné  à  rece- 
voir des  livres  précieux.  Naudé  et  son  Advis  pour  dresser  tint 
bibliolhfqae.  Situation  et  place  où  l'on  doit  bAtir  ou  choisir  un 
lieu  propre  pour  une  bibliothèque.  Ornement  et  décoriiion  que 
l'on  doit  y  apporter.  Le  livre  devenu  bijou.  Qu'est-ce  quun 
amateur  ?  Place  d'honneur  du  livre.  Choix  1  Taire  d.ins  la  niasse 
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II.  —  Forttiat  des  livres. 

Ignorance  des  formats,  sources  d'erreurs  bibliographiques 
graves.  Format.  D'où  tire  son  nom.  Imprimeur  emploie  papier 
plus  grand  ou  plus  petit  ou  imprime  par  demi -feuille.  Petits 
formats  offrent  des  doutes.  Moyens  de  les  connaître.  Pontuseaux, 
verceures,  marques  d'eau,  réclame,  si^ature.  Quid  ?  Pliage  de 
la  feuille  dans  chaque  format.  Combien  de  pages.  Table  des 
dénominations  des  formats.  Ordre  des  signatures  ou  premiers 
chiffres  pour  tous  formats,  par  feuille  et  par  demi-feuille.  Con- 
naissance certaine  des  formats  à  la  simple  inspection  du  livre. 
Format  et  noms  dts  divers  papiers  qui  sont  le  plus  ordinaire- 
ment employés.  Tableaux  (19)  des  impositions  les  plus  usitées. 
Feuille  produit  toujours  le  double  des  formats  cités, 

m.  —  Reliure  des  livres. 

Reliure  vélin  de  Hollande.  Reliure  à  la  grecque.  Reliure  dos 
brisé.  Demi-reliure.  Cartonnage  Bradel.  Robe  de  Chambre  du 
livre.  Demi -reliure  toile.  Livre  relié  selon  son  esprit.  Choix 
d'un  relieur,  chose  importante.  Magnifique  reliure,  recomman- 
dation d'un  livre  médiocre.  Reliure  d'amateur.  Sa  description. 
Amateurs  et  relieurs  du  xvni«  siècle .  Dorure  des  livres.  (Condi- 
tions d'une  bonne  reliure.  Temps  nécessaire  au  relieur  .  Livres 
nouveaux  achetés  brochés,  pourquoi  ?  Recommandation  à  faire 
au  relieur.  Régularité  de  la  pliure.  Livre  trop  battu.  Couture, 
point  capital  de  la  reliure.  Précaution  prise  par  quelques  ama- 
teurs. Intégrité  des  marges,  précieuse.  Notes  marginales,  à  con- 
server. Couverture  des  fivres.  Choix  des  couleurs.  Titre  inscrit 
sur  le  dos  du  volume,  rédigé  d'avance.  Récure  parlante.  Remar- 
ques à  propos  des  signets.  Est-il  mieux  de  faire  relier,  en  reliure 
pleine  ou  en  demi  -  reliure,  un  livre  que  l'on  veut  conserver 
non  rogné.  Conseil  d*un  bibliophile  italien .  Notre  avis .  Opi- 
nion sur  la  reliure  et  sur  la  demi-reliure.  Choix  des  peaux 
(basane,  maroquin,  chagrin).  Livres  imprimés  sur  vélin.  Soins 
qu'ils  exigent.  Des  marques  et  devises  mises  à  leurs  livres  par  un 
grand  nombre  d'amateurs.  Emploi  de  l'ex-libris.  Pnncipal 
mérite  de  la  devise.  Vignettes  de  bibliophiles.  Reliure  des  livres 
anciens  à  conserver,  pourquoi  ?  Titres  de  noblesse  du  livre. 
Distinction  des  reliures  de  Mesdames  de  France,  Filles  de 
Louis  XV.  Physionomie  des  livres  anciens.  En  quoi  elle  consiste. 
Reliure  considérée  comme  objet  d'art.  Ouvrage  ancien  relié  à 


nouveau.  De  la  reliure  des  xvii*  et  xvm*  ûècles  et  de  celle  <le 
notre  époaue.  Heureux  résultat  du  Manuel  du  ïibrain  tt  dt 
tamattttr  de  IHrrfi  de  J.-Ch,  Brunet.  Ardent  amour  de  Jcr.  de 
Boich  pour  les  beaux  livres.  Des  fausses  marges  dans  les  livret 
tirés  sur  papiers  de  choix.  Monstrueuses  inésolitis.  Faai-il  les 
fidre  tomoer  i  la  reliure.  Opinion  du  bibliophile  Jacob  et  de  La 
Fîxelitte.  Spicimens  des  différents  papiers  employés  dans  l'im- 
presàon  de  nos  éditions  de  bibliopnilea  (lapon,  Chine,  Wliat- 
nun,  Veig*,  Vergé  teinté). 

IV.  —  Moytn  de  friservtr  ki  livres  des  inieclis. 

Ennemis  de  la  bibliothèque.  Insectes.  Humidité.  Rats 

et  emprunteurs,  Opinion  de  Jules  Janin  sur  ces  derniers.  PHne, 
son  moyen  pour  éloiguer  les  soucis.  Insectes,  flé.iu  des  biblio- 
thËques.  Lesquels?  Observations  et  opiciions  de  Qi.  McutieUus, 
Prcaiger,  d'Aleinbtrt.  Fabbroni,  Boulard,  Pdgnot,  Lcsué,  No- 
dier, etc.  Magnifique  bibliolhùque  ravagée  par  les  dermesies, 
Exemple.  Quels  moyens  employés  pour  les  détruire.  \'odier,  son 
curieux  et  intéressaui  préservatif  contre  les  insectes.  Reliures, 
berceaux  des  vers.  Lesquelles?  Reliures  éloignant  les  vers.  Les- 
quelles? Expérience  de  quatre  ûécles.  Goût  latal  des  mites  pour 
les  livres.  La  cause.  .Moyen  d'y  remédier.  Odeurs  mortelles  pour 
les  insectes.  Lesquelles?  Duchène  aiué,  son  moyen  proposé  i  la 
Kblioth&iue  du  roi.  Coiiserv-aûon  de  livret  dans  des  meubles 
ttÈs  altéra.  Insectes,  fléau  du  Levant.  Manuscrits  tombant  en 
poussière.  Conseil  au.\  bibliophiles. 


V.  —  Dii  SMi.-riplioiis  tl  de  la  (tait. 

Souscription.  Qiiid?  Souscriptions  en  vers  et  eu  prose.  Sous- 
criptions manuscrites.  Fraudes  et  erreurs.  Date  écrite  de  pluMeurs 
manières.  Chiffres  romains  ou  ar.ilies.  Connaissance  des  chiffres 
romains.  Tableau  des  chitfrcs  romains.  Combinaisons  emploj'écs 
par  les  imprimeurs  pour  diminuer  la  valeur  de  cej  chiffres  nu- 
mériques. Ouvrages  imprimés  en  IlollauJe,  la  manière  dont 
leur  date  est  écrite.  Dates  diliicile,;  i\  deviner.  Exemple.  Dates 
écrites  eu  toutes  lettres.  Dates  diiférentes  sur  le  titre  et  i  la  fin 
d'un  ouvrage,  source  d'erreurs.  Ouvra^  ne  portant  ni  date,  ni 
désignation  de  ville,  ni  nom  d'imprimeur.  Fausseté  de  dates. 
Erreurs  OU  fraudes. 
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VI.  —  Colluiion  des  livres. 

Avis  aux  amateurs.  Ouvrage  complet.  Quand  ?  Collation  avant 
là  reliure  comme  après.  Chose  nécessaire.  Pourquoi?  Livres  du 
xvc  siècle,  difficiles  à  collationner.  Comment  ?  Collationnement 
des  livres  des  xvie,  xyii*,  xviiic,  xix*  siècles.  Chiffres  de  pagi- 
nation, réclames,  registres.  Quid  ?  Manière  expéditive  de  colla- 
tionner. Ouvrages  à  figures.  Nombre  et  qualité.  En  quoi  consiste. 
Figures  tirées  en  couleur.  Attention  à  y  apporter.  Ouvrages 
composés  de  plusieurs  pièces.  Livres  à  carton.  Ouvrages  terminés. 
Suite  publiée  après.  Exemple. 

VIL  —  Des  signes  distinctifs  des  anciennes  éditions. 

Absence  des  titres  sur  une  feuille  séparée.  Lettres  capitales. 
Virgules  et  points-virgules.  Figuration  de  la  virgule  dans  les 
anciennes  éditions.  Inégalité  et  grossièreté  des  types.  Manque 
de  chiffres  de  pagination,  signatures  et  réclames.  Solidité  et 
épaisseur  du  papier.  Abréviations. 

Vni.  —  Ahrh'iations  usitées  dans   les  catalogues  pour  indiquer  les 

conditions. 

Utilité  de  ce  chapitre.  Langue  particulière  de  la  bibliographie. 
Abréviations.  A  quoi  ser\Tnt  ?  Moyen  de  les  connaître.  Table  des 
abréviations  bibliographiques.  Quelques  exemples. 

IX.  —  De  la  connaissance  et  de  V amour  des  livres,  Di  leurs  divers 

degrés  de  rareté. 

Difficulté  de  trouver  des  livres.  Deux  sortes  de  livres  rares. 
Rareté  absolue  et  rareté  relative.  Des  livres  dont  la  rareté  est  absolue 
(ouvrages  tires  à  petit  nombre,  ou  supprimés,  ou  détruits,  ou 
non  achevés,  ou  imprimés  sur  un  papier  spécial).  Des  livres  dont 
la  rareté  est  relative  (grands  ouvrages,  pièces  volantes,  histoires 
partidulières  des  villes,  histoires  des  académies  et  sociétés  lit- 
téraires, vies  âi^s  savants,  cat.ilogues  des  bibliothèques  publiques 
et  particulières,  livres  de  jure  critique...  d'antiquités...  arts 
curieux...  livres  écrits  en  langues  peu  connues...  les  livres  con^ 
damnés,  arts  superstitieux,  liv.es  paradoxes  ou  hétérodoxes,  livres 
obscènes,  livres  séditieux).  Djs  éditions  dont  la  rareté  est  relative 
(  éditions  faites  sur  des  manu crits  anciens,  les  premières  éditions 


de  chaque  vïlk,  éditions  faites  chet  les  célèbres  imprimeon  des 
XVI*,  xvn*,  xvi[i°,  siides,  édidons  imprimées  ftvec  lettres  et 
caractéies  eamordinaires,  éditioiu  qui  n'ont  jamais  ét£  mises  m 
\Fente,  éditions  débitées  sous  différents  titres). 

X.  —  Moyens  à  emf^om  pour  ditacber,  laver  et  tmatltr  la  Uvm, 
proUdis  divin  pour  rarrangaafiiiella  ratauraiûn  ia  tftOMKtt 
<Uilivru,papitr  et  parchemin.  Réparalmude  laàanminmMHttt 
rdiurtsd  de  edU  des  mamueriis. 

Procédés  divers  pour  l'arrangement  et  h  resunratioii  de* 
estampes  et  des  livres.  Précaution  i.  prendre  et  procédés  I  em- 
ployer pour  dérelier  un  volume  que  1  on  veut  laver  ou  nettoyer. 
Manière  de  retirer  d'un  volume  relié  un  seul  feuillet  qui  doit  être 
lavé.  Taches  grasses.  Taches  de  suif,  de  stéariue,  de  erùsse,  taches 
produites  par  i'aiiouchement  des  doigts,  l'huile,  l'encre  d'im- 
pression. Taches  maigres.  Taches  de  rouille,  de  boue,  de  dce  i 
cacheter,  d'encre  usuelle,  d'bumiditi.',  de  pous^ère.  Manière  de 
nettoyer  les  estampes  jaunes  et  rousses.  Lavage  et  encollage  des 
livres.  Encollage  à  chaud  et  à  froid,  sa  préparation  et  son  emploi. 
Du  dédoublagc  et  du  raccommodage  des  estampes.  Réparation  de 
la  dorure  des  anciennes  reliures  et  de  celle  des  manuscrits.  Répa- 
ration des  piqûres  de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le 
parchemin  et  dans  le  papier.  Procédé  pour  renouveler  une  estampe 
et  la  transporter  d'une  feuille  sur  une  autre.  Moyen  de  rendre  la 
fraîcheur  aux  estampes,  suivant  le  Père  Orlandi.  Du  dédoublage 
des  estampes.  Manière  des'y  prendre.  Soins  i,  employer.  Appu- 
■  cation  des  estampes  sur  du  carton  ou  sur  la  toile.  Colle  égale- 
meni  répandue.  Raccommodage  des  estampes.  Dessin  reprisavec 
la  pluroe.  Estampe  déchirée,  merveilleusement  raccommodée. 
Réparation  de  la  dorure  des  anciennes  reliures  et  de  celle  des 
manuscrits.  Imitation  des  anciennes  dorures.  Préparation  du 
mordant  et  Sa  fluidité.  Son  emploi.  Application  de  l'or.  Dorures 
flesibles  sur  le  papier  et  sur  le  parchemin.  Réparation  des 
piqûres  de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le  par- 
chemin et  dans  le  papier.  Piqûres  de  vers  disparues.  Deux  pro- 
cédés employés.  Lesquels  ?  Déchirures  réparées.  Quelle  colle 
âemployerî  Cassure  {enlèvement  du  morceau  de  papier)  réparée 
avec  attention  et  adresse;  impossibilité  de  reconnaître  la  place. 
Procédé  simple  et  pratique.  Q^el  papier  et  quelle  colle  a  em- 
ployer pour  cette  réparation. 
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CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  AMATEUR 
D'OBJETS  DART  ET  DE  CURIOSITÉ 

Par  Ancel  Oppenheim,  expert.  Ouvrage  contenant  par  ordre 
alphabétique  le  nom  des  objets,  la  date  des  époques  de  fabrica- 
tion, les  prix  commerciaux,  etc.  Beau  volume  in-8«  écu,  imprimé 
sur  papier  vergé  de  Hollande ,  titre  rouge  et  noir^  couverture 
paroiemin  replié,  5  îr. 

U  a  iU  fait  un  tirage  de  luxe  à  100  exmpîaires,  tous  numérotés. 

3  exemp.  imp.  sur  parchemin N«*    là      3     80  f. 

12      —        —  papier  du  Japon 4  a    15     40» 

15       —        —  papier  de  Chine 16  à     30    25  » 

20      —        —  papier  teinté  de  Renage  31a    $0    20  » 

50      —        —  papier  Whatman 51  à  100     15  « 

L'amateur  désireux  de  former  une  collection,  Tofficier  minis- 
nistériel  chargé  d'inventorier  un  ensemble  d'objets  d'art  ou  de 
curiosité,  se  trouvent  souvent  embarrassés  pour  leur  donner  une 
désignation  propre,  une  appréciation  raisonnée,  et  pour  contrôler 
la  valeur  réelle  ou  fictive  au'ils  peuvent  avoir.  Leur  embarras 
résulte  de  plusieurs  causes.  L'objet  est-il  ancien  ou  moderne? 
A-t-il  acquis  un  chiffre  élevé  soit  par  suite  d'une  tradition  de 
famille,  soit  par  suite  de  l'estimation  incomplète  d'un  expert 
inhabile?  Est-ce  un  objet  authentique  ou  fabriqué?  Est-il  parvenu 
jusqu'à  nous  dans  la  pureté  de  son  originalité,  ou  n'est-ce  que  le 
travail  d'un  truqueur  émérite  ?  Autant  de  doutes  à  élucider,  autant 
de  questions  à  résoudre.  C'est  à  ce  grand  nombre  de  points  que 
le  présent  ouvrage  prétend  réponore.  Il  donnera  les  moyens 
d'éventer  les  fraudes,  chaoue  jour  plus  audacieuses,  et  permettra 
à  l'artiste  où  à  l'homme  de  goût  de  se  former  un  ju^ment.  Ce 
n'est  point  un  Uvre  de  science,  c'est  plutôt  un  Uvre  d'expérience 
que  1  auteur  a  tenté  d'écrire,  un  résumé  des  choses  qu'il  a  été  à 
même  de  voir  depuis  bien  longtemps  ;  en  un  mot,  il  l'a  écrit 
comme  il  l'eût  parlé  dans  quelque  salle  de  l'hôtel  Drouot.  On  a 
publié  déjà  sur  cette  matière  beaucoup  de  recueils  très  bien  faits, 
mais  s'atuchant  surtout  à  mettre  en  relief  les  objets  les  plus  purs 
et  les  plus  riches,  à  expliquer  le  travail  qui  les  distingue,  à  pro- 
pager d'excellents  raisonnements  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  des 
gens  qui  savent  heaucoub.  Or  nous  nous  adressons  aussi  bien  à  ces 
erniers  qu'aux  inexpérimentés,  surtout  même  à  ceuzrct. 


LA  COMÉDIE  ET  LA  GALANTERIE  AU  XVIII' SIÈCLE. 

Par  Adolphe  Jullien.  Un  magnifique  volume  in-S"*  écu,  nom- 
breux fleurons,  lettres  omécs  et  culs-de-lampe  gravis  sur  des 
documenta  de  l'époque,  titre  TOuge  et  noir,  couverture  repliée. 

Frontispice  à  l'eau  forte  en  Irais  couliurt,  gravé  par  M.  L> 
Rouveyre,  en-ttte  et  culs-de-lampe  par  de  Malval,  imprimés 
dans  le  texte  selon  les  véritables  règles  de  l'art  typographique. 

L'impresiion  dt  us  trois  eaiix-fcrlcs  a  (li  coaSU  a  A.  Salmm, 
joo  exemp.  sur  papier  vergd  ae  Hollande  à  la  forme. . .    iO  fr. 

SO      —  —    Whatmaa  Turkc>'-Hill 20    ■ 

la       —  — -     teinté  de  Renage 20     ■ 

lî      —  —    de  ClûnevéritaDle 25    » 

12       —  —    du  Japon 40    d 

j      —        sur  peau  de  vélin BO    n 

Avi!  coiictrnanl  Its  txemphires  de  luxe.  L'éditeur  n'a  pas  reculé 
devant  les  frais  d'une  imposition  nou\-clle ,  spéciale  aux  exem- 
plaires imprimés  surpapicr  de  choix,  voul.mt  que  ces  exemplaires 
soient  de  véritLibles  grands  papiers,  c'est-d-dire  que  la  marge  du 
fond  soit  en  rapport  avec  les  marges  extérieures.  En  outre,  ces 
exemplaires  de  luxe  ont  trois  émts  de  chaque  eau-forte,  avant 
la  lettre. 


I. —  La  socidtû  et  le  clergé  au  xvni»  siècle.  —  Naissance  et 
d^but  de  M"-  Lemaurc.  —  Allées  et  venues  constantes.  —  Ses 
premières  créations.  —  Son  genre  de  talent.  —  Sa  rivalité  avec 
Mii'PélisMcr.  —  Singulière  tenue  du  pul'lic.  —  Position  prise  par 
^M'i«  Aissé.  —  Un  mari  unique.  —  Ln  vers  de  Voltaire.  —  Re- 
prise de  Jephé.  —  Coups  de  tête  et  coups  de  ilicjtre  imprévus. 

—  Dix  minutes  d'emprisonné menl.  —  Ci  coastilutîon  de  VOpira. 

—  Retrait  volontaire.  —  Une  de  ^perdue,    une  de  retrouvée.  U, 

—  Scandale  plus  sérieux  d.ms  l'Éfilisc.  —  Le  mandement  d'un 
évéque  et  le  récit  de  Barbier.  —  Premiiire  parodie.  —  Manifeste 
de  «"«  Lemaiirt  aiipublic.  —  Mil'  de  Seine.  —  Les  gentilshommes 
delà  Chambre  et  Messieurs  de  !'.\cadéii;ic,  —  Un  mari  jugé  par 
sa  femme.  —  Le  jansénisme  au  barreau,  —  Remuc-roénage 
d'avocats.  .—  Adresse  de  Racine  à  l'évéque  de  Saiut-Papoul.  — 
Anèt  du  parlement,  intervention  royale,  —  Dcusiémt  parodie. 
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—  Arrêt  de  Momus.  —  Un  évêque  honnête  et  brouillon.  — 
Troisième  parodie.  —  Lettre  de  M\^^  Lemaure  à  Vévéque  de  Laotu 

—  III.  Exil  volontaire  de  cinq  ans.  —  Un  conseiller  persuasif. 

—  L'aumônier  et  le  coadjuteur  de  TOpéra.  —  Agréable  passe- 
temps.  —  Rentrée  de  Mii«  Lemaure.  —  Une  brochure  indisaète. 
Lutte  d'influence  entre  abbés.  —  Argument  décisif  et  précautions 
inutiles.  —  Une  épigramme  salée  et  deux  pièces  curieuses.  — 
Déclaration  versifiée  des  spectateurs  en  feu.  —  Train-train  ordi- 
naire à  l'Opéra.  —  Une  étrenne  d'un  nouveau  genre.  —  Vol- 
taiie  et  le  prince  de  Ligue  au  sujet  de  M""  Lemaure.  —  Sa  retraite 
définitive.  —  Noces  du  Dauphin.  —  Un  mot  historique.  —  Les 
concerts  du  Colysée.  —  Grandeur  et  décadence  d'une  chanteuse. 

—  Un  mariage  sur  le  tard,  une  femme  tenace,  un  mari  soupçonné. 

—  Nouvel  et  dernier  échec  du  clergé. 


LES  SPECTATEURS  SUR   LE  THÉÂTRE. 

L  —  Singulier  coup  d'œil  en  scène  au  commencement  du 
siècle  dernier.  —  La  salle  et  la  scène  du  théâtre  Français  à  cette 
époque.  —  Voltaire  après  Crébillon.  —  Suppression  des  bans 
pour  un  soir  en  167$.  —  Aventures  et  mésaventures,  quolibets 
du  public  d'en  bas.  —  Un  Siamois  et  son  guide  à  l'Opéra.  — 
Attaques  de  Molière  et  combien  il  souffrit  de  cet  usage.  —  Une 
collision  de  pages  au  théâtre.  —  Ordonnances  et  défenses  royales, 
n.  —  La  scène  d'un  théâtre  en  Italie  et  en  Angleterre  à  la  même 
époque.  —  Un  spectateur  familier  et  mistriss  Bellamy.  —  Illus- 
tration de  Zig-Zac  et  le  frontispice  des  Œuvres  de  Molière.  — 
Réclamations  de  Voltaire  et  ses  exigences  pour  Sémiramis,  — 
Echec  de  cette  tragédie  et  grande  colère  cie  l'auteur.  —  Ses 
retouches  à  Sophocle.  —  Question  d'art  et  question  d'argent. 

—  Vaines  protestations  de  Voltaire.  —  Ofîre  du  comte  de  Lau- 
raguais.  —  Un  rapport  de  Lekain.  —  Acceptation  de  comédiens 
et  discours  de  Brizard.  —  Démolitions  et  réparations  intérieures. 

—  Un  devis  dépassé.  —  Réouverture  et  deuxième  discours  de 
Brizard.  —  Opinion  du  Mercure  et  de  Collé.  —  Une  double 
page  du  registre  de  la  Comédie-Française.  III.  —  Grande  joie 
de  Voluire,  lettres  et  préfaces.  —  Diderot  et  madame  Riccoboni, 
Diderot  et  le  public  enfiévré.  —  La  prose  de  Saini-Foix  et  les  vers 
de  Dorât.  —  Voltaire  au  comte  de  Lauraguais.  —  Troubles  per- 
sistants à  la  Comédie-Française  et  à  l'Opéra.  —  Les  réformes  sur 
les  scènes  étrangères.  —  Un  souvenir  de  Goethe  enfant. 


1.  —  Lej  sœurs  Verrières.  ~  Marie,  amtre-gnmd'iiière  de 
G«or([eSasd  et  Geneviève,  dite  U  belle  et  la  bête.  — Niûnnce 
d'Aurore  de  Saxe.  —  Une  non-valeur  antique.  —  Ordre  de 
bataille  et  troupes  galantes.  —  Une  élève  dodie,  un  maître 
éloquent.  —  Douces  tefoas  et  sages  résolutions.  —  Un  gardien 

Si  garde  trop  bien.  —  A  la  ville  et  i  la  campagne,  réperttrite 
bîtuel.  —  t>es  amants  auteurs,  les  maltresses  oorices.  —  La 
Harpe  après  Colardeau.  —  Une  pièce  i  alluâons,  la  ComUie 
amouraat.  —  Les  deux  Surprisa  de  l'Amour.  Exécution  dans  le 
monde.  —  Un  critique  apprivoisé.  —  Jeux  de  l'amour  et  du 
hazard.  —  Un  mari  sans  rancune  et  un  amant  sans  fiel.  II,  — 
II.  —  Une  demoiselle  de  décision.  —  Naissances  illégitimes  avé- 
rées.—  Un  griuid-pi;rcexccplionncl  et  un  mari  dangereux.  —  Une 
jeune  (ïlle  veuve,  son  succès  dins  le  monde,  l'Iiomniiige  d'un 
académicien.— Inquiétudes  maternelles  de  M^i'  Vci-.-;^rcs,  lentes 
et  conseils  à  son  fils,  le  chevalier  de  Beaumoni.  —  Sorie  Je 
spectacles.  —  La  Harpe  acteur,  Saurin  et  Billard-du-Monccnu. 

—  Rupture  et  retraite  de  Colardeau.  —  Vengeances  d'an  potlc, 
une  comédie,  une  satire,  un  démenti.  —  Mort  de  Coll.irileau, 
son  successeur  i  l'Acadéinic,  —  Bruit  colporté  dans  lu  public. 

—  Mort  de  M"*  Verrières  ainée.  —  Un  fils  tendre  ci  désoli,  un 
amant  correctement  ému,  une  fille  résignée  aux  lois  du  monde. 
ni.  —  Les  atteintes  de  l'âge  avant  la  mort.  —  Deux  enrauispcu 
fortunés.  —  Un  anû  dévoué  ;  Oupin  de  Francueil.  —  Les  trois 
filles  de  Samuel  Bernard,  un  mari  volage.  — La  famille  Dupin; 
un  voyage  amenant  un  mariage.  —  Touchante  défiance  de  fille 
i  mère.  —  Deux  frères  consanguins,  Dupin  de  Francueil  et 
Dupin  de  Cheiionccaux.  —  Trois  mésalliances,  —  Un  fermier 
général  étrillé.  —  Un  mariage  de  prudence  et  de  raison,  — 
Maurice  Dupin  et  sa  fille  George  Saud.  —  Grands  parents  dé- 
prints  et  juges  par  leur  netite-fille.  —  Enjambée  dun  siècle  i 
l'autre.  —  Auteuil  et  Nouant.  —  Marionnettes  vivantes  «  ma- 
rionnettes de  bois. 

A  LA  MSTILLE. 

Trois  prisons  bien  distinctes.  — Une  lettre  d'entrée,  une  Iciire 
de  sortie.  —  Louis  XIV  et  ses  secrétaires  d'État.  —  Un  ordre 
d'incarcération  en  bonne  forme.  —  Constantin  de  Rennevilleen 
prison.  -T-  Les  gouverneurs  successifs  de  !a  Bastille.  —  M.  de 
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Bessemaux,  le  marquis  de  Saint-Mars,  Bernaville.  —  Un  geôlier 
barbare,  un  prisonnier  spirituel.  —  Un  portrait  à  Temporte- 
pièce.  —  Rimes  laudatives  ou  vengeresses.  —  Une  supplique  en 
quatrain.  —  Un  prisonnier  oublié  du  ministre  et  gardé. 

LES  TAPISSERIES  FRANÇAISES, 

Par  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne.  Un  beau  volume  petit 
in-4  (346  psiges),  imprimé  avec  luxe  sur  papier  vergé  de  Hol- 
lande. 10  fr. 
Tiré  à  200  exemplaires  tous  numérotés.  Introduction.  — 
Amiens.  —  Arras.  —  Aubusson,  Filletin  et  Bellegarde.  —  Au- 
tun.  —  Beauvais.  —  Béthune.  — Blois.  —  Bourges. — Gunbrai. 

—  Fontainebleau.  —  Gisors.  —  Lille.  —  Limoges.  —  Marseille. 

—  Montpellier.  —  Paris  (les  ateliers  particuliers,  la  Trinité,  La 
Maison  des  Jésuites,  Les  Galeries  du  Louvre,  La  Savonnerie,  La 
Tournelle,  La  Planche,  La  Manufacture  royale  des  Gobelins). 

—  Nancy.  —  Reims.  —  Rouen.  —  Tourcomg.  —  Troyes.  — 
Valenciennes.  — Principales  tapisseries  historiques  exposées  dans 
les  monuments  publics  en  France.  —  Les  tapisseries  parlantes. 
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LES  TAPISSERIES  D'ARRAS 

Étude  artistique  et  historique,  par  M.  le  chanoine  £.  Van  Drivai. 
In-8  (196  pages).  6  fr. 

Les  tapisseries  chez  les  anciens  peuples.  —  Les  riches  étofies 
et  la  pourpre  d* Arras.  —  Du  commencement  des  tapissiers  d' Ar- 
ras.— Du  commencement  des  tapissiers  d* Arras  du  xu«  au  xvu« 
siècle.  —  Siège  de  1640  et  décadence  des  upisseries  d* Arras. 


LE  LUXEDES  LIVRES  .      . 

Par  L.  Derome.  un  magnifique  volume  in-i2»  imprimé  sur 

papier  vergé  de  Hollande,  ornements  typographiques,  culs-dc- 

lampe  et  lettres,  en  vert.  6  fr. 

Il  a  été  tiré  100  exemplaires,  imprimés  sur  papier  de  luxe  et 

numérotés  de  i  à  100. 

4  exemplaires  imprimés  sur  parchemin.  .  .    80  fr, 

6         —  —       sur  papier  du  Japon    40  fr. 

10  —  —  —       de  Chme.    25  fr. 

30         -  —  —     Waihman.    12  fr. 


TIRAGE  tUPRIMË  EN  DEUX  COULEURS. 

(Texte  en  vert.) 
jo  exemplaires  imprimés  sur  papier  Wikthman.  2S  1t. 
Avintf  ropos.  —  Amateurs  concurrents  des  savinU.  —  Ar- 
gent argument  diâsîf.  —  Mode  venue  de  posséder  des  livres 
rares.  —  Valeur  de  fantaisie  des  livres.  —  Ijvres  d'usage,  — 
Plus>value  extraordinaire  des  livres  rares.  —  Bibliothiques  pu- 
bliques depuis  le  commencement  du  xvu'  siMe.  —  Goût  des 
liures.  —  Place  des  gens  de  lettres  au  sein  de  la  sod£i£.  —  Leur 
émancipation.  ~  Le  livre,  produits  spéciaux  de  l'industrie  des 

Cde  lettres.  —  i^^^i^  ^'^  livres.  —  Age  du  papier.  —  Le 
des  livres.  —  Place  d'honneur  des  livres,  —  Tradition 

Le  mal  qu'on  a  Ht  its  livres.  —  Abus  des  Livres.  —  Objet  d'a- 
meublement, —  Mépris  des  livres.  —  Instruments  profession- 
nels. —  Trésors  intellectuels  de  l'ancien  monde,  —  Bibliothèque, 
ornement  obligé  d'une  maison  respectable,  —  Amour  des  livres, 
même  chci  un  imbi.'dle.  —  Hommage  rendu  aux  lettres,  —  Opi- 
nion cliéti^'e  sur  plusieurs  d'entre  les  bibliothiiques  modernes.  — 
livres  détruits  faute  de  reliure.  —  Passion  des  livres  venus  d'O- 
rient, —  Bibliothèques  antiques  découvertes  A  llLTCulanum.  — 
Bibliothèques  des  Thermes.  —  Production  des  manuscrits.  — 
Utilité  d'un  livre.  —  Lucien  et  les  bouquinistes.  —  Amour  des 
livres  condamnés  par  les  satiriques  des  diverses  écoles.  —  Prix 
et  conservation  des  livres  au  moyen  âge,  —  Sarire.  —  La 
Bruyère.  —  Le  xvup:  siècle  et  les  amateurs  des  livres,  etc. 

Du  prix  et  lie  la  condition  des  livres.  —  Le  livre  objet  d'art.  — 
Vente  de  manuscrits  du  duc  de  Berrv.  —  Miniatures.  —  Missek, 
livres  d'heures,  bibles  et  pseautiers  du  xii'au  xtv-:  siècle.  — Tra- 
dition de  luxe.  —  Reliques  de  l'art  typographique.  —  Qjielques 
curijux  de  la  Renai.ssance.  —  Les  grands  papiers.  —  Li  reliure, 
la  gTiivure,  la  matière  du  livre,  élément  du  prix  qu'on  lui  ac- 
corde. —  Provenance,  rareté,  ancienneté  îles  livres.  —  Chti 
les  parvenus,  bibliothèque  founiie  par  le  tapissier.  —  Origine  des 
ventes  publiques  des  livres.  —  Prix  des  livres  tombés  i  un  prix 
dérisoire,  —  Prédécesseurs  de  nos  bibliophiles.  —  Les  bouqui- 
nistes en  1721.  —  Opinion  sur  les  bibliothèques  et  les  livres  au 
milieu  du  xviii«  siècle.  Conseils  de  Lamoilie-Le-Vouyer  pour 
former  une  bibliothèque  à  peu  de  fiais.  — De  la  bibliomanie. — 
Le  catalogue  du  comte  d'Hoym  {1738).  —  Les  ventes  Rothe- 
lin  (1746).  —  La  Vallièrc  (1784),  —  Prix  des  livres  i  Paris.  — 
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Les  libraires  de  la  rive  gauche  et  ceux  de  la  rive  droite.  —  Baisse 
et  hausse  des  livres  faites  par  de  faux  amateurs,  —  Individus 
étrangers  aux  lettres  comme  un  moujick  russe.  —  Manière  de 
chauner  les  amateurs  véritables  six  mois  d'avance. — Procédé.  — 
Faire  le  prix  d'un  livre,  etc. 

Pourquoi  le  prix  dfs  livres  anciens  est  élei'é  —  Agiotage.  —  Con- 
currence. —  Livies  de  choix  et  livres  rares.  —  Livres,  instru- 
ment de  travail.  —  Contenant  et  contenu.  — Bibliophile,  terme 
de  dénigrement,  fait  sourire  certaines  gens.  —  Méchante  humeur 
des  lettrés.  —  Amour  des  livres  de  luxe.  —  Essor  inouï  du  luxe 
des  livres.  —  Relieur  artiste.  —  Réputations  et  ateliers  des 
maîtres  relieurs.  —  Ecoles  de  Bozcrian,  Simier,  Thouvenin,  etc. 

—  L'art  hihliopègistique.  —  Les  grands  maîtres  de  la  reliure  fran- 
çaise. —  Petits  chefs  d'oeuvre.  —  Les  reliures  des  xvne  et  xvin« 
siècles.  —  Simplicité  de  leurs  reliures .  —  Valeur  moyenne  des 
livres  anciens.  —  Accroissement  incroyable  de  cette  valeur.  — 
Aristocratie  âiQS  bibliophiles.  — Variations  du  goût.  —  Catégorie 
inconnue  de  livres  rares.  —  Va-et-vient  de  la  mode.  —  Avantage 
des  éditions  originales.  —  Question  d'histoire  littéraire.  —  Ecrit 
de  l'immense  disproportion  entre  le  prix  des  livres  il  y  a  cent 
ans  et  celui  de  nos  jours.  ~  Trente-deux  pièces  originales  de 
Corneille  payées  i6o  francs  et  estimées  32,000  fr.,  & 

S'il  est  vrai  qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  de  livres  rares  à  recueillir. 

—  Tempérament  des  bibliophiles.  —  Goût  des  objets  d*art  an- 
cien. —  Manufactures  d'objets  d'art  ancien.  —  Instabilité  des 
formnes.  —  Livres  remis  en  vente  tous  les  vingt-cinq  ans.  — 

Nombre  de  livres  rares  à  peu  près  fixe  et  invariable  désor- 
mais. —  Termination  de  l'amour  des  livres.  —  Quelques  livres. 

—  Parfumerie  littéraire.  —  Bibliophile  digne  d'intérêt.  —  Mode 
de  livre  petit  format,  in-folio  démodé.  —  Calculs  de  l'élégance 
vraie  et  curieuse.  —  Qu'est-ce  qu'un  iivre  rare  ?  —  Livre  épuisé 
livre  devenu  rare.  Déclassement  des  livres  rares.  —  Curée  des 
livres  du  xyiii*  siècle.  —  Pamphlets  de  ruelles  remis  à  la  mode 
par  les  frères  de  Concourt  et  Léon  de  Labessade.  —  Amateurs 
de  livres  modernes.  —  Œuvres  des  romantiques.  —  Luxe  du 
livre  passé  dans  les  mœurs.  —  Le  livre  art  par  excellence^  mar- 
que de  distinction. 
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IES RUELLES  DU  XVIM*  SIÈCLE 
Pu  Uon  de  Labesude,  lettre-préface  par  AleuDdieDnmaifili, 
de  l'Académie  française,  eaux-fortes  par  Moii«ia.  Deux  bernox 
volumes.  în-B  couronne,  d'ensemble  xxii  et  j6op>ge>,împrii>iéi 
ftTec  luxe,  tîtrei  rouge  et  noir,  couvertum,  fieuroni  et  culi-de- 
lampe  gravéi  d'après  les  documents  de  l'époque,  fkc-tinâle  de  la 
tigoature  de  l'auteur  et  de  celle  de  Alexam&eDunuufill.— ^Doge 
i  600  exempUirei  numérotés. 

Im  prix  sont  pour  Vouvragt  eompUl . 
JOO  exemp.  lui  papier  vergé  de  Hollande  k  la  forme.    20  Ir. 
jo      _  ~      Wbatman  Turkey-Mill.  40    a 

30      —  —      de  couleurs.  40    » 

Ij      —  —      de  Chine  véritable.  60    » 

11       —  —       du  Japon.  7S     ■ 

1       —      sur  peau  de  véDn.  lEO    ■ 

Avis  concemanl  la  eximplairts  de  luxe,  —  Nous  n'avons  pas 
reculé  devant  les  frais  d'une  imposition  nouvelle,  spéûale  aux 
exemplaires  imprimés  sur  papier  de  choix,  voulant  que  ct;s  exem- 
plaires soient  de  véritables  grands  papiers,  c'est-i-dire  que  la 
mat^e  du  fond  soit  en  rapport  avec  les  marges  extérieures.  En 
outre,  CCS  exemplaires  de  luxe  ont  trois  états  de  chaque  eau-forte, 
avant  k  lettre,  en  noir,  en  sanguine  et  en  bistre. 

Lettre  -  préface,  par  Alexandre  Dumas  fils.  —  Réponse  1 
M.Alexandre  Dumas  fils.  —  Lettre  pastorale  i  Madame  la  mar- 

3 oise  de  Pompadour,  par  l'abbé  de  Bemis,  comte  deLyoa,ambassa- 
eur  de  France  prés  la  République  de  Venise.  —  Sur  l'aventure  de 
M.  de  la  Popeliniérc.  —  Requête  burlesque  des  ducs  ei  duchesses 
au  Régent  de  France,  Philippe  d'Orléans(i7i6).  Mémoire  contre 
les  ducs  et  pairs  au  duc  d'Orléans  (minorité  de  Louis  XV).  — 
La  police  des  mœurs  au  xviii«  siècle.  —  Ironies  et  chansons, 
bluettes  et  brocards,  bons  mots,  lardons  et  grivoiseries.  —  Les 
Intendants  et  les  financiers  de  l'ancien  régime.  —  Liste  des  gens 
taxés  sous  Philippe  d'Orléans  (KégenceJ,  du  7  novembre  1716 
au  a  janvier  1717.  ^  La  marquise  de  Pompadour,  son  rôle  et 
ses  ennemis.  —  Portraits,  chansons  et  couplets.  —  La  ruelle  et 
ses  courtisanes.  —  Traité  du  28  août  1765. — Le  commcrcedes 
grains.  — Les  femmes  de  moyenne  vertu  ut  Icun  entoure. — Con- 
dition sociale.  Anciennes  note»  adressijcs  surdles  aux  lieutenants- 
généraux.  —  L'Académie,  l'exil  et  l.i  faveur,  ou  les  trois  qua- 
trains.—  Saint-Aulaire  i  Sceaux.  Maurepas  i  la  cour.  Le  petit 
abbé  avant  le  ministère  et  le  cardinalat  (de  Bemis).  —  Aaeu-s 
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actriceSi  et  théâtre.  —  Le  maréchal  de  Richelieu,  anecdote  sur 
ce  doyen  de  la  galanterie.  —  Voltaire  et  les  jésuites.  Voltaire  et 
la  censure  à  propos  de  son  Mahomet.  Intervention  de  Maurepas 
et  du  cardinal  de  Fleury.  —  Lettres  de  Rousseau  à  Diderot  et 
leur  brouille  finale.  —  Une  lettre  de  Rousseau  à  M.  de  Sartines. 

—  Madame  Doublet.  Les  nouvelles  à  la  msûn.  •»  Les  gazettes 
de  Hollande.  —  Le  marquis  d'Ârgenson,  le  duc  de  Cnoiseul, 
d'Hemery,  de  Vergennes.  maréchal  de  Casiries,  etc.  —  Le  duc 
de  Choiseui  et  Jeanne  Bequs,  comtesse  Du  Barry  (1768-1774). 

—  La  vérité  sur  le  Parc-aux  Cerfs  (1715-1771).—  La  ifemmeau 
xvm*  siècle  et  la  femme  d'aujourd'hui.  —  Le  Gmt  et  le  Slang, 
langue  des  salons  et  langue  des  rues. —  Le  style  des  pamphlets, 
feuSles  volantes  et  sottisiers,  manuscrits  de  ruelles  et  conclu- 
sions. 
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CATALOGUE    DES    OUVRAGES,  ÉCRITS 

ET  DESSINS  DE  TOUTE    NATURE.  POURSUIVIS, 

SUPPRIMÉS  OU  CONDAMNÉS 

Depuis  le  21  octobre  18 14  jusqu'au  31  juillet  1877,  édi« 
tion  entièrement  nouvelle,  considérablement  augmentée,  suivie 
de  la  table  des  noms  d'auteurs  et  d'éditeurs  et  accompagnée  de 
notes  bibliographiques  et  analytiques,  par  FemandDrujon,  un  fort 
et  beau  volume  in-8,  de  450  pages,  imprimé  sur  papier  vélin, 
titre  rouge  et  noir,  fleurons,  lettres  ornées,  etc.  lO    » 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  sur  fort  papier  vélin ,  numérotés 
de  I  à  50.  25    » 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  ici  n'a  guère  que  le  titre  de 
commun  avec  les  cinq  catalogues  du  même  genre,  publiés  en 
France  depuis  la  promulgation  de  notre  première  grande  loi  sur 
la  presse.  Ces  catalogues,  en  effet,  n'ont  été  jusqu'à  présent 
qu'une  liste  plus  ou  moins  complète  des  écrits  condamnés,  mais 
sans  la  moindre  indication  bibliographique  qui  pût  mettre  le  lec- 
teur à  même  de  se  rendre  compte  exactement  de  la  nature  du 
livre  visé  par  la  justice.  On  n'y  trouve  non  plus  ni  les  noms 
d'auteurs,  ni  les  dispositifs  des  arrêts  et  jugements  ;  quelquefois 
même,  comme  cela  se  présente  pour  bien  des  articles,  particuliè- 
rement pour  le  catalogue  publié  en  1874,1a  date  des  décisions 
judiciaires  n'est  point  indiquée.  En  outre,  ces  catalogues  étant 
divisés  en  plusieurs  parties,  il  faut  faire  deux,  trois  ou  quatre  re- 
cherches pour  le  même  ouvrage,  notamment  dans  le  catalogue 
de  1850,  qui,  cependant,  est  un  travail  précieux  et  le  mieux  fait 
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juHu'i  présent  sur  la  autiëre.  Enfin,  ib  ne  contiennent  pu  ns 
seul  renseigtiemeut  sur  les  anonymes  et  les  pseudoDymei. 

C'est  i  tous  ces  inconvénients  que  nous  nous  sommes  efibrcii 
de  TemÛier,  en  combUnt  les  nombreuses  lacunes  qui  existent 
dans  les  précédents  travaux,  en  donnant  la  description  biblîogni- 
{Mque  austi  exacte  que  possible  des  écrite  incmninés,  enfin  en 
adoptant  un  cUssemeat  alphabétique  rigoureux,  avec  tons  les 
renvtns  nécessaires  pour  les  sous-titres,  complété  pai  une  Uste 
de  tous  les  noms  cités  dans  notre  catalogue. 

Si,  dans  quelques  cas  fort  rares,  nous  n'avons  pu  satîifidre 
entiiTcment  aux  exigences  du  programme  que  nousnoos  sommet 
tracé,  ce  n'est  point  faute  de  recherches  laborieuses,  mais  Ucn 
par  suite  de  !a  destruction  de  nos  archives  judidaires,  qtûaiokhi 
toute  vérification  impossible. 

En  somme,  nous  espérons  que  ce  nouveau  catalogue  pourra 
rendre  qucli^ucs  services  en  leur  épargnant  bien  des  recherches 
pénibles,  sou  aux  magistrats  qui  y  trouveront,  résumés  avec  la 
date  des  arrêts  et  jugements,  les  motifs  ei  h  teneur  des  condam- 
nations prononcées,  soit  aux  libraires  et  nux  bibliophiles,  i^ui 
pourront  s'y  procurer  rapidement  les  renseijnements  dont  ils 
auront  besoin  sur  ce  chnpitrc  curieux  de  la.  Bibliographie  fran- 
çaise. 

AVIS    IMPORTANT 

Kouscroyons devoir,  dâs  àpréseni,  iufonncr MM. les  libraires 
et  MM.  le's  Amateurs,  qu'en  raison  des  frais  considérables 
qu'exige  la  composition  typographique  d'un  ouvraec  de  cette 
nature,  il  ii'fn  sera  pas  fait,  d'ici  à  dix  am,  de  aoavdu  édilion. 

Toutefois,  afin  de  répondre  aux  besoins  du  public,  et  afin  de 
ne  pas  arriérer  noire  ouvrage,  nous  aurons  soin  de  faire  paraître 
tous  les  trois  ans  (à  partir  du  }i  juillet  tSy]),  un  supplément 
comprenant  le  relevé  des  nouvelles  condamiutions  prononcées. 
—  Le  prix  de  ce  supplément,  fort  minime  d'ailleurs,  sera  fixé 
proportionnellement  A  l'importance  des  matières  y  contenues. 


NOTES  D'UN  CURIEUX 

Far  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne.  Un  magtûfique 
volume  in-8  (428  pages),    papier  vergé.  (O  fr. 

Tirage  i  300  exemplaires  numérotés.  Lettre  à  un  curieux  de 
curiosités.  —  Les  acteurs  chez  les  Romains.  —  Les  administra- 
teurs sous  l'ancien  régime.  —  Les  tapisseries  tissées  de  haute  et 
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basse  lisse.  —  Lettres  inédites  de  Charles  Nodier  à  Jean  de  Bry. 
—  Dernière  lettre  du  général  A.  de  Beauhamais. 

Le  livre  de  M.  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne,  Notes 
d'un  Curieux,  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  d'un  cher- 
cheur, et  ce  caraaère  se  généralise;  la  curiosité  sous  toutes  ses 
formes,  reprend  dans  les  esprits  une  place  longtemps  usurpée  par 
les  plaquettes  et  les  romans  en  femlletons,  les  incidents  de  la 
vie  publique  et  les  émotions  du  théâtre;  on  revient  au  passé  ;  son 
étude,  ardente  et  raisonnée,  aussi  analytique  qu'amie  sincère  du 
groupement  des  faits,  des  idées,  des  relations  et  de  nuances,  se 
poursuit  sur  une  vaste  échelle  ;  de  là  des  publications  du  premier 
ordre  venant  ajouter  des  richesses  aux  richesses  acquises  déjà , 
des  lumières  aux  lumières  projetées  déjà  par  la  science,  par 
l'observation,  par  les  découvertes,  par  les  fouilles  consdendeuses 
opérées  dans  les  collections  d'État,  et  dans  les  collections  parti- 
culières; —  les  Notes  d*un  Curieux  brillent  d'un  vif  éclat  au 
mUieu  de  ces  trésors  du  passé,  arrachés  à  la  destruction  par  le 
génie  contemporain  de  la  recherche  historique. 

L'auteur  parle  une  belle  et  forte  langue  :  nos  savants  sont  des 
écrivains,  quelquefois  des  maîtres  stylistes  ;  de  cette  façon,  toutes 
les  branches  de  la  connaissance  reçoivent  un  rayon,  l'esprit  sden- 
tifique  s'enrichit,  l'histoire  s'amme,  l'art  grandit  en  s'épurant,  le 
cœur  vise  plus  haut,  et  la  consdence  plane  en  souveraine  sur  ces 
merveilles. 

Un  mot  de  Cousin,  un  mot  qu'il  faudrait  graver  en  lettres  de 
diamant  sur  fond  d'or,  sert  d'épigraphe  au  livre  :  «  Etudions  avec 
«  soin  l'histoire  de  notre  pays  ;  appliquons-nous  à  le  bien  con- 
te naître:  plus  nous  le  connaîtrons,  plus  nous  l'aimerons,  et 
«  l'amour  donne  tout  :  il  donne  la  foi  et  l'espérance  ;  il  tourne  en 
(cjoie  les  sacrifices;  il  enseigne  la  constance  et  la  modération;  il 
a  engendre  l'union  ;  il  prépare  la  force.  » 
'  Un  livre  sorti  de  cette  magnifique  pensée  ne  pouvait  manquer 
de  réaliser  ses  promesses,  aussi  dès  la  Lettre  à* un  curieux  de 
curiosités  l'intérêt  va  grandissant  ;  —  les  Acteurs  et  le  thidtre  che^ 
les  Romains,  étude  excellente  sur  l'art  dramatique  des  andens,  où 
les  savants  trouveront  encore  à  s'instruire,  où  les  honunes  du 
métier  feront  une  ample  moisson  de  remarques  utiles;  —  JL'in- 
ventaire  du  cardinal  Mai^arin  (1661),  remarquable  document» 
même  après  la  publication  du  duc  d'Aumale,  Londres,  1861,  fait 
cotmaître  plus  à  fond  ce  grand  collectionneur,  qui  menait  de  front 
les  choses  de  l'art  et  les  afiiaires  du  royaume  ;  —  Les  administra^ 
feurs  sousTancim  régime,  intéressants  détails  qui  viennent  s'ajouter 

3 


_J4- 

aux  pltccs  tùsioiiques  et  comr61n  le»  factunu,  les  médumcctéi, 
les  brocards  qui  inondËrent  les  rueUu  aus  deux  demîen  ntdes; 
—  Lts  lapisttrUt  titséu  dt  IxtuU  eu  baué  lut»,  notes  et  documents 
SUT  l'ut,  l'hutoire  et  riodustrie  de  la  upuserie,  vue  d'eoaemUe 
de  la  peinture  sur  laine,  ei  glorifîcatian  de  notre  manu&auK  det 
Gobelias  ;  —  enfin  de  curieuses  Ullret  inidUts  dt  CLarks  KcHtr 


BmAermii  à  sa  jarmt;  —  voiU  ce  livre;  il  attache  du  picmkr 
an  dernier  chapitre:  on  le  quitte  pour  le  re^irendre;  ilfaîtknlu 
grand  honneur  A  la  ferme  intelligence  qui  l'a  toit  et  A  lluîbile 
imprimeur  qui  lui  adonné  ses  soins. 


LE  DROIT  DU  SEIGNEUR  ET  LA  ROSIÈRE  DE  SALENCY 

Par  Léon  de  Labessade.  Un  beau  volume  in-12  (XVI  et  160 
pages),  titre  rouge  et  noir,  couverture  illustrée,  imprimée  en  deus 
couleurs  sur  papier  reps  anglais,  vi^eties  et  culsAie-Umpe  spé- 
ciaux, dessines  par  Marius  I^rret  cl  imprimés  en  rouge. 

Eiemp.  imp,  sur  papier  vergé  de  Hollande  i  la  forme  4  fr. 
6î     —      —        —        Whatman  Turkey-MiU  )6  iioo    8     ■ 

ao    _      —         -        de  Chine  (no'  16  i  3  s) 12    » 

10    —      —        —        du  Japon  (n"  6  à  15) ...  20    » 

4    —      __        —        parchemin  (n»  ï  i  S) 60    » 

I  —  —  —  papier  bleu,  n"  i  (vendu). 
Sous  ce  titre,  i>  Droit  du  Seigneur,  l'auteur  a  recherché  dans 
l'histoire  les  traces  de  ce  droit,  —  qui  serait  assuri!meut  aujour- 
d'hui une  haute  nouveauté;  —  les  vestiges  historiques  ne  man- 
quent pas.  Le  passé,  interrogé,  a  répondu  par  toutes  ses  voit: 
conteurs  et  poètes,  leudisies  et  nobiliaires,  coutumes  et  redevances 
féodales,  manuscrits  des  franchises  et  des  charges  provindates, 
récits  et  chansons,  témoignages  d'iuiieurs  autorises,  nonu  propres 
de  lieux  et  de  personnes,  circonsi.iiices  et  dates,  —  en  un  mot, 
'ous  les  éléments  propres  i  baser  une  certitude.  Ce  travail  est  uq 
coup  d'ceil  jeté  sur  le  moyen  âge,  sans  parti  pris,  sans  intention 
bless.inte.  La  Rosière  de  Salency  est  le  pendant  du  Droit  du  Sei- 
gntiir,  —  c'est  la  vertu  opposée  i  quelque  chose  qui  n'est  pas  pré- 
dsénient  cela-,  c'est,  d'aillei^rs,  une  anti  iliése  historique  vôiUti* 
par  l'autcuri  elle  est  asscx  frappiinte  pour  que  l'on  s'y  irréte. 
N'est-il  pas  perQiîs  de  transporter  dans  la  littérature  tes  «mtrastesr 
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es  oppositions  révélées  par  Tétude  de  rhomme   à  travers  les 
siècles^ 

Droit  du  Seigneur.  —  Entre  Manants.  —  De  Seigneur  à  Ma- 
nants. —  Au  bibliophile  Job.  —  Sonnet  au  passé.  —  Un  mot.  — 
Quelques  remarques  sur  la  langue.  — Préliber,  Prélibation,  Défi- 
nition. —  Littré,  Voltaire  et  l'Académie.  —  Nécessité  absolue 
d'expurger  les  textes.  —  Définition  du  droit  de  prélibation.  — 
Ecclésiastiques  jouissant  de  ce  droit.  —  Punition  de  Tadultère 
dans  le  Daupmné,  dans  le  Lyonnais.  —  Origine  curieuse  de 
Montauban  en  Q.uercy;  protection  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse. 

—  Droit  de  quelques  seigneurs  de  l'Auvergne.  —  Sens  critiaue  de 
la  femme.  —  III.  Les  difiérents  noms  donnés  au  droit  de  préliber. 

—  Coutumes  avec  l'indication  des  localités.  —  En  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas,  en  Italie,  en  France. 

—  jFaits  observés  en  Picardie,  en  Normandie,  en  Angleterre,  en 
Ecosse,  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  France  (Vienne 
eu  Dauphiné,  Lyon,  Mâcon),  en  Bourgogne,  à  Fère  en  Tardends, 
à  Nevers,  en  Auvergne,  à  Bourges,  en  Anjou,  à  Limoges,  à  La- 
guenne,  près  Tulle,  a  Buch  en  Guyenne,  en  Gascogne,  à  Fons 
en  Querôr,  à  Toulouse,  à  Châteauroux,  etc.  —  Droit  curieux  du 
seigneur  Face,  près  Saumur.  —  Droit  impertinent  des  anciens 
seigneurs  de  Montluçon  en  Bourbonnais.  —  Exemple  étonnant 
d'un  seigneur  du  Vexin  normand.  —  Droits  des  fillettes.  —  Droits 
du  sire  de  Mareuil  en  Ponthieu,  du  seigneur  de  Larivière-Bour- 
det,  du  chantre  de  Mâcon,  des  évêques  d'Amiens,  des  religieux 
au^tins  de  Limoges.  —  Objet  acheté  gratis  jzx  le  comte  de 
Poix.  —  Les  trente-six  deniers  de  l'abbesse  de  Gien.  •—  Etc.  etc. 

—  IV.  Un  mot  que  tout  le  modde  comprend  sans  le  secours  des 
humanités.  Les  coutumes  particulières.  —  Les  redevances,  les 
dates  et  les  documents.  —  Droit  du  seigneur  de  Louvise  et  fran- 
chise du  premier-né  de  ses  vasseaux.  —  La  Prélibation  histori-* 
ûuement  prouvée.  —  Lois  du  bailliage  d'Amiens.  —  Coutume 
de  Drucat.  —  Article  14  du  droit  de  l'abbé  de  Blangy  en  Ter- 
nois.  —  Beaux  droits  du  seigneur  de  Barlin.  —  Article  24  de  la 
coutume  d'Auxi-le-Château.  —  Article  4  du  coummier  de  Mcs- 
nil-les-Hesdin.  —  Droit  du  seigneur  établi  sur  preuves  irréfraga- 
bles. —  Coutumier  de  Dercy.  —  Hommage  rendu  à  la  vénén&le 
dame  Rugna,  femme  du  comte  de  Ponthieu.  —  Evêques  d'Amiens 
tenaces  sur  le  droit  du  seigneur.  —  Répit  de  Saint-Firmin.  — 
Province  de  Picardie,  une  des  plus  nultraitccs  par  la  prélibation. 

—  Monuments  écrits.  —  Dgiie  de  conduite  des  moines  de  Sa- 
vigne.  —  Redevance  en  argent  â  Alençon.    —   Droitures  de 
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maiiige  dn  seigneur  de  Crtvecœur«ii-Aiilge.  —  Teste  de  b 
dune  du  li  juillet  1606.  -~  Coatume  brctoDDc.  —  Hecior 
Boethiiu  et  le  droit  du  seigneui  en  Ecosse.  —  Ltfirmariagt  coaa- 
mt  en  Bel^que  par  le  ptre  Fapebrock.  Langage  des  Chartes.  — 
Coutumiei  eenénl  de  Bourgogne.  —  OroiB  des  icigtieuit  aufcr- 
goats.  —  Cas  incroyable  d  un  cuti  de  Bourges.  —  Eu.  —  V, 
Stnatk»  de  la  fèttutie  sous  la  domination  des  seignems.  — 
Moomqmeu  et  le  dnnt  du  seigneur.  —  Étndte  domestidté  de 
U  femme  an  mojen  Age,  —  Délicatesse,  énerne,  devoir  de  la 
iisinnie  serre.  —  Enfer  moral  et  sodaL  —  Les  daoïet  et  les  tw- 
sales;  étranfp  contrastes.  —  Etc.  etc.  —  VI.  Les  coatia£ctioiis 
et  les  obsaintds  dn  moyen  Age.  —  Les  vexations.  — CMmoniet 
rdi^enses  et  pro&nes  du  zp  au  xvtn*  siède.  Bducatkxi  des 
gentilshommes.  —  Les  Chevalier;  de  la  Viei]ge.  —  Folfe  iéodak 
de  l'amour.  —  Contradictions  dans  la  vie  socule,  dans  les  mceurs, 
dam  la  justice,  dans  l'intelligence  et  dans  le  cceur,  danois  Camille 
et  dans  la  société.  —  Fautes  et  étonnantes  obscurités  du  moyen 
Ige.  —  Etc.  —  VII,  Bibliographie  du  droit  du  seigneur.  —  Le 
drtni  du  seif^eur ,  curiosité  historique,  devait  avoir  sa  bibliographie, 
elle  est  donnée  aussi  complète  que  possible. 

Ia  Rosière  de  SaUncy  il  ses  équivalents  conUmporaiiu.  —  Céré- 
monie vertueuse,  antithèse.  —  Opinion  du   coutumier  de  1770. 

—  Rédt  de  M°"  de  Genlîs.  —  Eclaircissement  sur  la  teste  de  la 
Rose  i  Salency.  —  Le  livre  de  Sauvigny.  -^  Le  culte  des  ro- 

La  langue,  comme  au  chapitre  premier.  —  Absurde  prétention 
-de  A.  de  Nerciat.  —  La  phrase  considérée  comme  tmesiamaire. 

—  Les  Rigoristes,  les  conteuses  du  xviii"  siècle.  —  Réflenons 
i  propos  de  quelques  droits  du  Seigneur  et  de  la  rosière  de  Sa- 
lency, —  Delvau  et  ses  appréciations  sur  les  crudités  littéiaiies. 

—  La  liberté  de  langage.  —  Etc. 


LES  AUTOGRAPHES  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER. 

Portraits.  —  Caractères.  —  Anecdotes.  —  Curiosités,  par  M.  de 
Lescure.  Paris,  s.  d.,  un  beau  vol.  in-8  (de  XH  et  344  p.), 
broché.  S  ^_ 

Dédicace  A  M.  Feuillet  de  Couches.  —  Préface.  —  Chapitre 
PREUER  :  Revue  rilroipective  des  Autographes.  —  La  mode  des  au- 
tographes.—'Le  journal  r..4tifqfn^.— De  rantiqtiité  de  la  nuok 
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des  autographes.— Autographes  divins. — Autographes  du  Diable. 

—  Autographes  chinois.  —  Autographes  de  Jules  César,  de  Gcé- 
ron,  de  Virgile,  d'Auguste,  de  Néron.  —  Le  premier  collection- 
neur d'autographes.— La  reine  Atossa.  — Bassula.  —  Le  premier 
volume  d'autographes.  —  La  collection  du  consul  Mucianus.  — 
Les  autograohes  de  Pline  TAncien.— 84,000  francs  de  notre  mon- 
naie.— La  Collection  de  Montaigne.  —  Les  armoires  de  la  croix 
du  Maine. — Les  Albums.  —  Les  Albums  de  famille.  —  Les  Alba- 
amicorum.  —  L'Album  de  famille  de  Montaigne,  de  Segrais,  de 
Bossuet,  de  Camot.  —  Les  Albums  célèbres  depuis  le  xyi«  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  L'Album  de  Barclay.  —  De  Daniel  de 
Behr.. —  L'Album  de  Philippe  Hainbœfer. —L'Album  de  Marie 
Campane.  —  L'Album  des  enfants  de  Henri  IV.  —  L'Album  de 
madame  Des  Loges.  —  L'Album  de  la  Puce  des  dames  de 
Roches. — L'Album  de  Sébastien  Bourdon.  —  La  Guirlande  de 

Julie. — L'Album  du  baron  de  Burkana. Chapitre  deuxième: 

Livre  d'or  de  la  Curiosité,  —  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  car 
binets  célèbres.  —  Quelques  figures  de  curieux  illustres.  —  La 
Galerie  des  Ancêtres.  —  De  l'Estoile  au  comte  de  La  Bédoyère. 

—  Les  Maniaques  de  la  Curiosité.  —Dépravations  du  goût. — 
Collections  bizarres  et  grotesques.  —  Les  Curieux  contempo- 
rains. —  Les  Sociétés  des  Amateurs  d'autographes.— Pourquoi 
cette  société  est  muette.  —  M.  Betbeder.  —  M.  Pilinski. — Ca- 
veant  consules.  —  La  Contrefaçon  des  autographes. Cha- 
pitre TROISIÈME.  :  La  Chasse  aux  Autographes,  —  Comment  se 
forme-t-on  une  collection  d'autographes?  —  Qjaatre  manière 
d'acquérir  des  autographes  :  i©  en  chercher;  2«>  les  trouver; 
^o  les  acheter;  4»  les  voler.  —  Supplément  au  Dictionnaire  de 
l'Académie  h-ançaise.  —  L'Abeille  et  le  Frelon.  —  Signalement 
de  quelques  insectes  nuisibles  ou  parasites  de  la  classe  des  ama- 
teurs d'autographes.  —  Où  trouve-t-on  les  autographes.  —  Les 
notaires,  gremers,  huissiers,  épiciers,  marchands  de  tabac,  mar- 
chands de  bric-à-brac,  considérés  au  point  de  vue  de  la  recherche 
des  automphes.  —  Digression  sur  le  culte  et  le  commerce  des 
reliques  illustres  dans  rantiquité  et  de  nos  jours.  —  La  lampe 
d'Epictète.  — Le  Bâton  de  Pérégrinus.  —  La  Canne  de  Voltaire. 

—  L'Habit  de  Louis  XVI.  — Le  Chapeau  de  Naooléon.— L'E- 
peron d'Henri  IV.  —  Deux  recueils  d'autograpnes  de  Napo- 
léon lef.  —  Histoire  révolutionnaire  des  autographes.  —  Les 
Gargousses  faites  avec  l'histoire  de  France.  —  Les  Brûlements 
patriotiques.  —  Ameilhon.  —  Grégoire.  —  Les  premiers  chas- 
seurs d'autographes.— MM.  ViUenave,  Montmerqué,  le  colonel 
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Maurin,  M.  Berthier,  Alexandre  Minin.  —  Anecdotcf  nr  qu^ 
ques  trouvailles  singulières.  —  Lucas  de  Montigny.  —  Tantt. 

CHAFrruE  QUATRIÈME  :  1/  ComiMixt  dts  atil^rapiei.  —  Lei 

Marchands  d'autosraphes. — Honnftes  n^odauts-  — Courtien 
de  scandale.  —  MM.  Charon,  Charavay,  Laverdet.  —  Le  Bul- 
letin Charavay.  —  Le  Bulletin  Laverdet.  —  L'Amatenr  d'anto- 
graphcs,  —  La  Chanson  du  curieux  d'antographes  en  belle  hn- 
meur.  —  Chapitiie  coquièice:  Hùtoin  it  la  lallt  Sthmstn. 
Balletin  de  la  Grande  Anaée  de  la  curiosité.  —  Liste  da  venta 
cdlibret  de  i8o]  i  18É4.  —  Ventes  Després  de  Boisty,  Cod^ 
tdis,  Germain  Gamier,  Peuchet,  de  BruyÈres,  Chalabre,  deCa^ 
lellane.  —  Impromptu  sur  Mb*  du  ChJttelet.  —Ventes  Lajar- 
liette,  Cannaiar.  —  Les  faux  nez  de  M.  Libri.  —  Ventes  La 
Roche  Lacarelle,  de  Soleinne,  Renouard,  Armand  Parison, 
Esth<*iazy,  Amédée  Renée,  Lucas  de  Montigny.  —  Fossé  d'Ar- 
cosse.  —  Les  vestes  contemporaines.  —  Statistique  morale  et 
judiciaire.  —  Types.  —  Curiosités.  —  Anecdotes.  —  La  vente 

du  comte  d'H. Chapitre  sixième:  I/j  '.tntes  d'Autographes 

à  r/lranger.  —  Lettres  de  Christophe  Colomb,  de  Milton,  du 
duc  de  Marlborough,  de  lord  Byron.  —  Manuscrits  de  Walier- 
Scott,  de  Napoléon.  — Vente  du  lo-i)  mars  i86z  ^Londres. 
—  MM.  Puiiick  et  Simpson.  ^Ventes  à  Cologne,  i  la  Haye,  i 
Leipsick.  —  La  collection  Radowitz.  —  Conclusion.  —  Double 
'moraliii^  de  l'iiistoire  des  ventes  d'autogruphes.  —  Lettres  con- 
nues de  Rabelais,  de  Montaigne,  Corneille,  Molière.  —  Signa- 
tures connues  de  Shakspeare.  —  Le  Dahlia  bleu  du  collection- 
neur. —  Causes  de  cette  rareté  des  lettres  des  personnages 
illusircs.  —  Les  mécontentements  de  l'artiste.  —  Les  remords 
du  mourant.  —  Les  aoto-da-fé  d'héritiers,  —  Lenres  détruites 
de  M""  de  Sévigné,  de  Louis  XVI.  —Le  portefeuille  du  fils  de 
Lafontaine.  —  La  peur  pendant  la  Révolution.  —  Les  comptes 
de  la  police  secrète  du  premier  Empire.  —  L'Huître  et  les  Plai- 
deurs. —  Les  faux  autographes.  —  Le  Bibliophile  Jacob  et 
M.  Labouchère.  —  M.  Anatole  de  Gallier  et  saint  François  de 
Salles.  —  M.  Meyer  et  M.  Manini.  —  Mesures  préventives  et 
préservatrices.  —  De  l'amélioration  des  catalogues. — Chapitse 
SErriÉME  :  Rimmi  de  l'histoire  judiciaire  dei  Aulop'iiphti.  —  Le 
procès  de  la  correspondance  de  Benjamin  Constant.— Le  Procès 

Feuillet  de  Gonclies  (Lenre  de  Montaigne). Chapitke  hui- 

TiËHb:  la  Fram-Mofmtitrii  aulogratlnque.  —  L«  monde  if t  Colite- 
Homititrs.—lÀne  des  principaux  collectionneurs  ou  amateurs  ac- 
tueb  d'autographes  en  France  et  i  l'étranger.  —  Chapitre  neu- 
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viÈME  :  Les  Desiderata,  —  Pétition  d'un  curieux  à  S.  Exe.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Chapitre  DïXiÈm,  :  Les 
Desiderata.  —  Curiosités  profanes  et  indiscrètes.  —  Les  Auto- 
graphes galants.  —  La  collection  de  portraits  et  d'autO£;raphes 
de  Bussy  Rabutin,  de  Lauzun  et  de  Richelieu.  —  La  Collection 
LaPopelinière.—  Le  carnet  de  M.  Hope.~  Chapitre  okxième  : 
Les  Dada.  —  De  la  classification  des  Autographes.  —  Système 
Peignot.  —  Système  Fontaine.  —  Notre  opinion.  —  Système 
du  baron  de  Trémont,  d'après  ses  manuscrits  inédits.— Chapitre 
DOUZIÈME  :  Un  bon  exemple.  —  Idée  d'une  collection  d'auto- 
graphes.— La  collection  d  autographes  du  baron  de  Trémont. — 
Un  plaisir  pendant  dix  ans  pour  trois  mille  francs. — ^Une  bonne 
afîaire  et  une  bonne  action.  —  Voyage  à  travers  cinq  mille  au- 
tographes.   Chapitre  treizième  :  Bibîiotfjèaue  de  l'amateur 

d'Autographes  (1788-1864).  —  Bibliographie  analytique  de  tous 
les  ouvrages  non  aTÉs  par  Peignot  et  Fontaine,  publiés  en 
français,  en  allemand,  en  anglais,  en  italien,  en  hollandais,  en 
latin,  qui  traitent  de  la  science  àts  autographes  ou  contiennent 
des  fac-similé  d'autographes.  —  Notice.— Extraits.  —  Curiosités. 

—  Le  British-Museum.  —  La  Galerie  Autographique  des  Ar- 
chives.— Conclusion. — Les  Journaux  d'autograpnes.  —  L'Album 
de  la  corporation  des  Quincailliers,  à  Londres.  —  Les  Recueils 

per  le  Ko:^\e  faustissime,  à  Venise. Chapitre  quatorzième  : 

AutograpUana.  —  Tiré  des  manuscrits  inédits  du  baron  de  Tré- 
mont.   Chapitre  quinzième  :  Profits  et  Moralités.  —  Con- 
clusion. —  Appendice  :  Galerie  de  Portraits  autographiques,  ou 
choix  de  pièces  inédites.  —  I.  Lettre  inédite  d'Aréna.  —  IL  Id. 
de  la  Calprenède  à  M««  de  Scudéry.  ~  III.  Id.  de  Chamillart  à 
Louis  XIV.  —  IV.  Id.  de  la  mère  d'André  Chénier  à  Louvet. 

—  V.  Id.  du  peintre  David  à  la  citoyenne  Peyre.  —  VI.  Note 
de  Lucile  Desmoulins  sur  Marie-Antoinette.  — VU.  Id.  de  J.-B. 
Gail  à  Anaxagoras  Chaumette.  —  VIII.  Id.  Article  de  madame 
de  Genlis  sur  elle-même  pour  les  Révolutions  de  France  et  de 
Brabant  de  Camille  Desmoulins.  —  IX.  Ordre  d'Henriot  du 
9  thermidor.  —  X.  Lettre  de  la  reine  Hortense  au  libraire  Lad- 
vocat.— XI.  Epître  inédite  de  Lagrange-Chancel  — XII.  Requête 
inédite  du  même.— XIII.  Lettre  de  Joseph  le  Bon  à  Robespierre. 

—  XIV.  Id.  de  Louvet  du  Couvray.  -  XV.  Id.  de  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Louis  XVI,  au  vicomte  de  Chateaubriand.  — 
XVI.  Pétition  de  Méda  au  Directoire.  -  XVII.  Le  Comité  de 
Salut  public  au  général  Menou.  —  XVIII.  Deux  Lettres  inédites 
de  Mirabeau  à  Sénac  de  Meîlhan.  —  XIX.  Lettre  de  Momoro. 


—  XX.  Note'cuneuse  de  M.  de  Montraeraué  snr  M.  et  Mf*  de 
Fkluut.  —  XXI.  Epitre  inédite  de  Kron  i  Voltaire  (1721).  — 
XXll.  Id.  du  mtme  au  même  (1725).  —  XXHI.  Lettre  médite 
de  M.  de  Réinusat  sur  M™  d'Houdeto.  —XXIV.  Trois  Lettre» 
d'amour  inédites  du  maréchal  duc  de  Richelieu.  —  XXV.  Trou 
lettres  d'amour  inédites  de  M"  de  la  Popelinière  au  maréchal 
de  Richelieu.  —  XXVI.  Lettre  inédite  de  Bernardin  de  Saint 
Picm.  ~~  XXVn.  Lettre  de  cachet  :  Lettre  de  Turgot  à  Séaac 
de  Mdlhan.  —  XXVm.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Vergenoes  i 
Sénac  de  Meilhan.  ~XXIX.  Lettre  inéditt  de  M.  Louis  Venillot 
1  M.  de  Lescure.  —  XXX.  Six  Lettres  inédites  de  V(dtKiK  1 
Séiuc  de  Meilku  pire  et  fils.  —  Table  des  matiètei. 


IDÉE  SUR  LES  ROMANS 

Par  D.-A.-F.  de  Sade,  publiée  avec  préface,  notes  et  documents 
inédits,  par  Octave  Uzan ne.  Un  joli  volume  ia-12  d'environ  10;  pa- 
ges, titre  rouge  et  noir,  couverture  illustrée,  imprimée  en  rouge 
et  en  noir,  sur  papier  reps  anglais,  vignettes  et  culs-de-lampe 
spédaux,  dessines  par  Maiius  PeiTct. 
joo  Exemp.  impnm.  sur  papier  vergé  à  la  forme.  4  Ir. 

I       —           —       —     papier  de  couleur  N»     i 
4       —  —       —     parchemio N"»   ai    5  60  fr. 

10      —  —      —    papier  du  Japon... N"   6  à  15  20  fr. 

20      ~         —      —    papier  de  Chine. .N*»  16  i  î4  12  ir. 

6s       —  -         _     Turkey-Mill N^jçiioo     8  fr, 

Cest  la  première  fois  que  ce  curieux  traité  sur  le  roman,  dû 
i  une  plume  tristement  célèbre,  est  réimprimé.  On  est  i  la  fois 
surpris  et  étonné  de  trouver  dans  le  Marquis  de  Sade  une  opinion 
aussi  honnête,  un  jugement  aussi  sain  que  celui  qui  présiae  i  la 
rédaction  de  cet  ouvrage.  On  y  voit  cet  infâme  scélérat  s'api- 
toyer sur  Manon  Ijscaul,  conspuer  Restif  de  la  Bretonne,  exalter 
Boufflers,  M"""  de  Lafayette  et  Riccoboni  caresser  Voluire  et 
Rousseau,  déployer  une  érudition  qui  frappe  et  des  théories  qui 
trahissait  l'écrivain  par  instants,  et  se  défendre  avec  énergie 
d'être  l'auteur  de  Justine,  le  roman  immonde  qui  lui  est  attribué. 
M.  Octave  Uztuuie,dansuneintére5saute  préface,  passe  en  revue 
la  vie  de  ce  monsne  célèbre  pour  s'attarder  et  en  retracer  entiè- 
rement l'ceuvre  par  des  dates  et  éditions;  c'est  la  plus  complète 
tnbliogniphie  du  Joli  Marquis  qui  ait  été  doimée  jusqu';ilois. 
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M.  Octave  Uzanne  a  audacieusement  bravé  une  liaison  dange* 
reuse  en  attachant  son  nom  à  cette  publication;  la  façon  délicate 
dont  il  s*en  est  tiré  et  son  excellent  travail  ne  font  qu'ajouter  à 
l'intérêt  de  l'ouvrage  lui-même. 


LA   LITTÉRATURE  CONTEMPORAINE  EN  PROVINCE. 

Portraits  biographiques  et  littéraires,  par  Th.  Geslain.  3*  édi- 
tion In-8  (VII  et  346  pages).  Prix  5    fr. 

Ouvrage  intéressant,  donnant  de  curieuses  révélations  biogra- 
phiques, littéraires  et  bibliographiques  sur  les  écrivains  contem. 
)orains  de  l'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Bretagne,  l'An- 
ou.  l'Orléanais,  la  Tourraine,  le  Berry,  le  Poitou,  le  Nivernais, 
e  Bourbonnais,  la  Manche,  l'Aunis  et  Saintonge,  TAngoumois, 
le  Limousin,  l'Auvergne,  la  Guyenne  et  Gascogne,  le  Lançie- 
doc,  le  Béam,  le  Comté  de  Foix,  le  Roussillon,  le  Comtat  ve- 
naissin,  la  Provence  et  Comté  de  Nice,  le  Lyonnais,  le  Dauphiné, 
la  Savoie,  la  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  l'Alsace,  la  Lorraine, 
et  terminé  par  une  table  alphabétique  des  nom  dtés. 


LES  PHILIPPIQUES  PAR  LAGRANQE-CHANCEL. 

Édition  collationnée  sur  un  monument  de  l'époque.  Préface, 
notes  et  remarques,  par  Léon  de  Labessade,  un  beau  volume 
in-8  (512  pages),  broché.  8  fr. 

Le  Régent.  —  I.  Considérations  générales.  —  Les  trois  siècles 
précurseurs  de  la  Révolution..  —  III.  Les  Encyclopédistes  et  leur 
œuvre.  —  IV.  Résumé  des  trois  chapitres  précédents.  —  V.  Le 
Régent.  Aperçus  sommaires.  —  VI.  Le  pouvoir  personnel  au 
tribunal  de  l'histoire.  —  Vn.  L'onde  et  le  neveu.  Portraits  de 
Louis  XIV.  «- VŒ.  Louis  XIV,  censeur  du  duc  d'Orléans,  jugé 

f)ar  ses  contemporains.  —  IX.  Philippe  d'Orléans,  son  rôle  à 
'armée  et  à  la  cour.  —  Son  caraaèreet  sa  vie  privée.  —  Dubob, 
cardinal-archevêque  de  Cambrai. —  Jugements  de  Saint-Shnon, 
Dudos  et  Mathieu-Marais.  —  X.  Catastrophes  royales.  —  Les 
Dauphins  enlevés  par  un  mal  étrange.  Fagon  et  Boudin,  méde- 
cins de  la  cour,  conduent  à  la  mort  résultant  du  crime.  — 
Maréchal  fait  les  autopsies;  il  condut  à  la  mort  naturelle.  — 
Louis  XIV  se  range  à  son  avis.  Accusations  incestueuses;  con- 
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duite  plus  imprudente  que  coupable.  —  Légèretés  ippucntes  dn 
R^ent  et  de  sa  fille,  là  duchesse  de  Berry;  non  ciup>tMlit6  de 
l'un  et  de  l'autre;  opinioDS  de  Saiot-SimoD  et  de  unclos.  — 
Quncel  de  Lagrange.  —  I.  Les  origines  de  h  famille  Chaocd 
CD  Périgord.  —  U.  Qpelques  dates  concemani  La  Grange.  -  Une 
vue  sur  ie  plan  de  notre  Étude. —  EQ.  Lei  Pbilippiques,  envîsi- 
ries  au  point  de  vue  litléiùre,  et  rapprochées  des  productions 
3e  l'école  Roman tique-Hugonienne.—  IV.  La  strophe  de  Mira- 
beau. —  Une  tactique  éventée.  —  V.  La  Grange  et  sa  produc- 
doD  Utt^ire.  —  'niéltre  et  piiccs  diverses.  —  Voltaiie  et  sei 
inconséquences.  ~  VI.  Kbli^aphie  des  Fhilippiques.  —  Les 
Fhilippiqnes.  —  Ode  première.  —  Remarques  sur  l'Ode  pie- 
ndire.  —  Ode  deuxième.  —  Remarques  sur  l'Ode  deuxième.— 
Ode  troisième.  —  Remarques  sur  l'Ode  troisième.  —  Ode  qua- 
trième. —  Remarques  sur  l'Ode  quatrième.  —  Ode  dnquième. 
—  Remarques  sur  l'Ode  cinquième.  -  Ode  sixième.  -  Kemar- 

Îues  sur  l'Ode  sixième,— Une  strophe  inédite.  —  ÇJotre  édition 
éfinitive).  —  La  princesse  de  Conti,  protectrice  de  La  Grange,— 
Sursum  Corda. 


DU  MARIAGE 

Par  un  philosophe  du  xvni=  siècle.  Avec  préface,  par  Octave 
Uunne.  In-i8  écu,  de  XIV  et  96  pages,  caractères  eUéviriens. 

Imprimé  i  500  exemplaires  sur  papier  vergé,  numérotés  de 
t  à  500.  3  fr. 

Et  à  50  exemplaires  sur  papier  Whatman,  numérotés  de 
I  i  50.  6  fr. 

Cet  ouvrage,  essentiellement  curieux,  est  divisé  en  sept  cha- 
pitres ;  I.  Pourquoi  les  femmes  désirentplus  ardemment  le  mariage 
que  les  hommes?  —  II.  Pourquoi  !e  sexe  aime  tant  le  mariage? 
—  Force  ei  utilité  de  l'instinct.  —  III.  Réflexion  théologique 
d'uit  médecin  contre  la  génération.  IV.  Quelles  dispositions  por- 
tent le.^  femmes  i  se  marier. — V.  Réflexion  sur  la  honte  qu  ont 
les  femmes  d'Être  stériles.  —  VI.  De  l'origine  du  m.T-Jage.  — 
I.a  jalousie,  pai-inon  déraisonable,  a  plus  contribué  quL'  la  raison 
i  enipécher  la  communauté  des  femmes. —  VU,  Si  le  magistrat 
peut  et  doit  punir  la  paillardise.  —  De  Sara  et  de  Radiel, 
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LE  BRIC-A-BRAC  DE  L'AMOUR 

Par  Octave  Uzanne,  préface  de  J.  Barbey  d'Aurevilly,  eau-forte, 
frontispice,  composé  et  gravé  par  Adolphe  Lalauze. 

Un  beau  volume  in-8  couronne,  imprimé  sur  papier  vergé  , 
nombreux  fleurons,  culs-de-lampe  et  lettres  ornées,  imprime  en 
couleur  titre  bleu  et  noir,  (épuisé  sur  papier  vergé). 

Justificaiûm  des  tirages  de  luxe. 

4  exemp.  imp.  sur  parchemin,  numérotés  de    x  à    4.  80  fr. 

6  —  —  — papier  du  Japon  —  de  $  à  10.  40  » 
10  —  —  —  —  de  Chine  —  de  11  à  20.  25  » 
30      —      —    —    —     Whatman    —  de  21  à  $0.  X2    » 

TIRAGE  IMPRIMÉ  EN  DEUX  COULEURS. 

Fleurons,  lettres  ornées  et  culs-de-lampe  en  bleu  flore,  texte  en 
rouge  minéral,  50  exemplaires  imprimés  sur  papier  Whatman  , 
numérotés  de  51  à  100.  25  fr. 

Epreuves  du  froniispiu  avant  la  lettre,  (Épuisées). 

EN  NOIR, 

Whatman. ...    fr.  —  Chine ....     fr. — Japon. ...     fr. 

EN  SANGUINE  OU  EN  BISTRE. 

Whatman. ...    fr.  —  Chine. ...    fr.  —  Japon. ...    fr. 

Ces  fantaisies  charmantes,  réunies  sous  le  titre  du  Bric-à-Brac 
de  l'Amour^  sont  appelées,  nous  en  sommes  assurés,  à  la  vogue 
la  plus  grande.  M.  Octave  Uianne  a  écrit  ce  livre  avec  sa  jeu- 
nesse ;  cest  une  course  au  clocher,  pleine  de  fougue,  d'humour, 
d'esprit  et  d*enthousiasme  pour  la  femme  ;  c*est  un  bric-à-brac 
de  style  et  de  couleur  qui  révèle  Térudit,  mais  qui  se  ressent 
d*une  grande  indépendance  de  plume  et  de  pensée.  L*auteur  s'y 
montre  lui-même  sans  fard,  avec  son  libertinage  d'imagination  et 
son  mépris  des  sots  préjugés;  c'est  surtout  un  conteur  original 
dans  une  manière  qui  hii  est  bien  personnelle.  Il  n'esquive 
jamais  les  situations  difHciles  et  graveleuses,  mais  il  gaze  en 
homme  délicat,  qui  possède  merveilleusement  sa  langue  et  qui 
ne  craint  pas  de  nkHogier,  selon  son  mot,  en  méprisant  l'opinion 
des  censeurs  myopes,  niais  et  momifiés  dans  les  bandelettes  rigides 
d'un  petit  savoir;  le  défaut  d'une  telle  œuvre  serait  d'être  trop 
riche  en  belles  expressions;  M.  Uzanne  écréme  la  langue  si  mi- 
gnarde  et  si  forte  du  xvi«  siècle;  il  récolte  à  l'hôtel  de  Rambouillet 
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les  plus  jolis  termes  de  erédonté  ;  il  cueille  dans  les  bondtûn  du 
dernier  siËde  ces  termes  ae  papillotage  inventioimés  pour  dunun- 
ter  b  beauté  fâniniiie;  c'est  dévulguiser  U  langue  pour  miens 
la  valoriser. 

Void  les  titres  prindpaux  de  ce  Recueil  amoureux  et  libre; 
Pr^au.  ■—  Aux  homUla  Dama  d*  Paru.  —  Lt  Cnàmr.  —  Du 
mourir  tn  amour.  —  Uti  eurieux  maUjùt,  —  Les  pultatioiu  i* 
Tatlmte.  —  Brû'i-Brae  du  itntimmt.  —  Li  hbtrtinagt,  —  la 
femme  qut  saute,  —  Cupidoitûuut.  —  A  qui  a  ht,  etc.  Tous  ces 
chapitres  sont  traités  d'une  mani^  différente  qid  amuse  et  fouette 
l'esprit  du  lecteur  sans  lasser  son  attention.  —  Le  Brie-à'Braf  ù 
FAmeur  n'est  qu'une  gamme  brillantt  et  variée  par  la  femme. 
L'esprit  de  l'ouvrage  est  viril,  chaud  et  nullement  sentimental; 
e'esi  l'amour  vu  par  la  lucarne  ensoldUée  du  xvm*  siide  et  noa 
par  derriire  la  vitre  pluvieuse  et  teme  d'une  autre  époqtK. 


UN  BOUQUINISTE  PARISIEN.  LE  PÈRE  LÉCUREUX 

Pr£c£i]£  d'un  chapitre  sur  les  joies  du  Bibliophile,  suivi  d'une 
lettre  sur  le  commerce  des  ouvrîmes  incomplets  au  sviii*  siècle 
et  d'un  éloge  du  livre,  par  Aie  sandre  Piedagnel,  frontispice  à  ttau 
for U composé  tl  gtavé par Muime  Lalanne,  un  joli  volume  in-18. 
titre  rouge  et  noir,  imprimé  avec  luie,  tiré  â  soo  exemplaires,  tons 
numérotés 

j  esemp.  peau  de  vélin,  numérotés,  de    i  à     j  ] 

iS      —    papier  de  Chine       —  6  A    30  1 

jo      —    papier  TurkevMill  —  ai  1    50  (epubes. 

4SO      —    pap.  v.deHoUande  —  s>  ^  S<X)  ] 

,Avis.  —  Il  a  été  tiré  du  frontispice  gravé  1  l'eau-forte,  dont 
le  sujet  représente  tes  bououinistes  du  pont  des  Arts  au  pont  des 
des  Saini-Pires,  )o  exemplaires  sur  Chine  volant,  grandes  mar- 
ges, avanttonte  lettre,  numérotés,  imprimés  eu  noir^  en  bistre,  en 
sanguine  et  en  bleu.  —  Chaque  épreuve  j  fr, 

60  exâmplaires  sur  Turkey  Mill,  grandes  marges,  avant  toult 
lettre,  numérotés,  imprimésen  noir,  en  bistre,  en  sanguine  et  en 
bleu.  —  Chaque  épreuve.  3  tr. 


LA  VERRERIE 

AJITIOUE 

Description  de  la  Collection  Charvet 

Par  W.  FRŒHNER 

ANCIEN     CONSIRVATEU&     DU    LOUVRE 

Volume  grand  in-folio,  tiré  à  i^o  exemplaires, 
orné  de  )6  vignettes  et  de  J4  planches  coloriées  à  la 
main,  donnant  les  dessins  grandeur  nature  de  127 
verres.  Prix 2^0  fr. 

Origines  du  verre.  —  Les  verres  opaques  mul- 
ticolores. —  Verres  imitant  les  pierres  pré- 
cieuses. —  Verres  polychromes  imitant  la 
texture  du  bois.  —  Verres  à  miniatures.  — 
Verres  ornés  de  gemmes  artificielles.  —  Verres 
en  forme  de  fruits  et  de  figurines.  —  Verres 
ornés  de  bas  reliefs.  —  Verres  à  décor  géo- 
métrique. —  Verres  sans  décors;  formes, 
couleurs,  oxydation.  —  Les  verres  doublés. 

—  Les  verres  soudés.  —  Verres  à  monture 
d'argent.  —  Verres  gravés  et  verres  taillés. 

—  Verres  peints  ou  dorés.  —  Objets  divers 
en  pâte  vitreuse.  —  Table  géographique.  — 
Liste  des  noms  de  verriers. 

Le  prix  des  exemplaires  qui  resteraient  disponi- 
bles après  le  }i  décembre  sera  porté  à.  .    joo  fr. 
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!aks  ses  «  Mémoires  d*un  Biblio- 
phile, »  Tenant  de  Latour  a 
exprimé  la  pensée  gui  nous  a  tou- 
jours guidé  dans  notre  travail.  «  Je  ne  fais 
de  la  bibliographie^  disait-il,  ni  pour  les  bi- 
bliographes de  profession^  ni  même  pour  les 
bibliophiles  d'une  certaine  force^  mais  pour 
quelqu'un  qui  en  sait  à  peu  près  autant  que 
moiy  pour  des  lecteurs  disposés  à  V indulgence, 
parce  quHls  en  savent  un  peu  moins.  » 

Nous  n'avons  pu  rendre  ce  travail  utile 
qtCh  force  de  recherches  et  par  suite  de  notre 
expérience  personnelle. 

Suivant  en  cela  l'exemple  de  l'un  des  doctes 
continuateurs  du  Manuel  du  Libraire  et  de 
l'Amateur  de  Livres,  nous  avons  mis  à 
contribution  «  sans  scrupule,  mais  non  sans 


pn^»  »  m  gréa  imm^ 
Uùgrafbk.  •     ,     ;". 

Ce;  G)imaissaiices~  nécessaucs  à'  un 
Bibliophile,  sofU  h  résultat  ffwn  nomhre 
considiràble  de  notes  recueillies  parnaiu  dipms 
plus  de  dix  ans,  et  que  nous  n'avons  cessé  de 
tenir  au  courant.  Bibliophile  par  goAt^  libraire 
bouquiniste  et  libraire  éditeur  par  profession, 
il  nous  a  été  possible  défaire  nous  mime  l'ex- 
périence  de  notre  travail  ;  et,  ce  n'est  qu'après 
en  avoir  reconnu  l'utilité,  que  nous  nous  sommes 
décidé  à  en  entreprendre  la  publication. 

Nommer  ici  toutes  les  sommités  bibliogra- 
phiques qui  nous  ont  fait  l'honneur  de  nous 
adresser  des  lettres  de  félicitation  et  d'encoura-- 
gement,  citer  tous  les  journaux  qui  ont  bien 
voulu  rendre  compte  de  la  première  partie  de 
ces  Connaissances,  serait  vouloir  en  imposer  à 
nos  lecteurs.  Nous  aimons  mieux  n'en  rien  faire, 
et  laisser  à  chacun  son  jugement  particulier. 


Q^^aiLYSE  'DES  CHOiTITOlES 


I 


De  la  classification  systématique  des  livres. 


La  Bibliographie,  science  particulière  et  langue 
universelle  entre  les  libraires  et  les  savants.  Con- 
naissances étendues  pour  la  cultiver.  Bibliothè- 
ques spéciales.  Importance  des  catalogues  de  Bi- 
bliothèques publiques.  Système  bibliographique 
parfait  impossible.  Difficultés  à  surmonter. 
Formation  du  système  bibliographique.  Diver- 
sité des  opinions  sur  Tordre  et  les  divisions 
d'un  système  bibliographique.  Premier  catalogue 
des  livres  imprimés.  Premier  système  de  classifi- 
cation bibliographique.  Des  systèmes  employés 
aux  XVII«  et  XVIII*  siècles.  Difficultés  du  classe- 
ment méthodique  des  ouvrages.  Système  de  J.-Ch. 
Brunet,  son  objet.  Ordre  des  classes  du  système 
de  J.-Ch.  Brunet,  avec  leurs  principales  divisions 
et  subdivisions.  Vues  différentes  pour  procéder 
à  la  classification  des  livres.  Conditions  d^ordre 


et  de  clanf.  Table  du  Manuel,  eicellenl  patron. 
Leber  et  son  catalogue.  Table  dei  divUiona  pour 
le  Réptrtoire  universel  de  BîbUograpkie  publîiî 
par  Techener.  Division  de  U  table  systématique 
du  Journal  général  de  l'Imprimerie  et  de  la  Li- 


OndScMioii  dM  ninjiMphn.  Vtlaur  «tHbnéc 
A  UM  lettre  autographe.  Soim  matériel!.  Rédats 
tton  qui  doit  «errir  au  cUasement  d'une  collec- 
tion. S]ntime  complet  de  cUasement  qui  a  acrvi 
au  baron  de  Trémont,  un  curieux  cilèbre.  De  la 
clauification  dea  gravure*.  Soins  matériel».  ClaMi- 
fication  généralement  adoptée  Clauification  dea 
manuacrita. 


m 

De  eattUogatt  de  livret. 

Difficultéi  à  surmonter  pour  faire  un  bon  cata- 
logue. Utilité  dea  catalogue».  Valeur  d'un  cata- 
logue intéressant.  Opinion  de  Sitveitre  de  Sacy  à 
cet  égard.  Catalogue,  nec  plus  ultra  d'un  libraire 
et  d'un  bibliographe.  Bibliothèque  ou  collection 
aans  un  bon  catalogue,  magBaia  inutile.  Etendue 
de*  catalogues.  Mauvais  catalogue  de  bons  livres, 
TAche  d'un  catalogographe  hérissée  de  difficulté*. 
Que  doit  offrir  le  catalogue  d'une  bibliothèque 
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riche  et  volumineuse  ?  Exactitude  des  titres. 
Qu'est-ce  qu'une  édition  ?  Ordre  dans  la  classifi- 
cation des  livres.  Catalogues  réguliers.  Catalogue, 
pierre  de  touche  de  la  science  bibliographique. 
Connaissance  des  livres  autre  que  celle  de  Péti- 
quette  du  dos.  Moyen  de  remédier  aux  erreurs. 
Travail  scrupuleux  qu'exige  la  distribution  des 
articles  d'une  bibliographie  bien  faite.  Des  recueils 
factices.  Doit-on  les  disséquer  ?  Opinions  de  Bru- 
lard,  de  B.  Sobosltchikoffy  de  Barbier,  de  H.  Ga- 
riel  et  de  Alf.  Bonnardet  à  cet  égard.  Excellents 
principes  donnés  par  Namur  pour  la  classification 
des  livres  par  ordre  alphabétique.  Mot  d'ordre, 
nom  d'auteur,  nom  du  sujet,  livres  anonymes, 
mots  d'ordre  composés,  ouvrage  attribué  à  deux 
auteurs.  Règles  générales  pour  l'indication  du 
lieu  d'impression,  du  nom  d'imprimeur,  de  l'édi- 
teur et  de  la  date  sur  les  copies  des  titres.  Obser* 
vations  à  mettre  dans  les  catalogues.  Classement 
des  copies  des  titres  par  ordre  alphabétique.  Con- 
servation du  catalogue  alphabétique.  Du  catalo- 
gue systématique.  Reliures  mobiles.  L'appui-livre. 
Le  Scrap-Book.  La  Bibliothèque  tournante.  Types 
de  bulletins  employés  par  M.  Ferd.  Van  der 
Haeghen  pour  sa  Bibliographie  générale  des  Pays- 
Bas.  Notes  complémentaires  extraites  de  la  pré- 
face du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Conseil 
d'Etat  rédigé  par  Barbier.  Avantages  offerts  aux 
hommes  studieux  par  la  publication  des  catalo- 
gues de  bibliothèques  particulières.  Appel  aux 
bibliophiles. 


'DE  La4 

CLOtSSIFlCQ^TlOT^   SYSTÉalairiQf/E 

•DES  UV'R.ES 


multiplication  croissante  du 
\  papier  noirci  a  donné  naissance 
I  à  une  sciaue  particulière  :  à  la 
Bibliographie  ",  science  liée  d'une  manière 
intime  aux  autres  sciences  d'érudition,  et 
dont  le  domaine  est  si  vaste  qu'on  a  été 
obligé  de  la  diviser  pour  ôtre  en  état  de  la 
mesurer  ". 


*  La  bibliographie  est  l'hi»ioire  s 
noï  découvertes,  de  nos  hypothèses,  de  notre  es- 
prit, et  surtout  de  nos  folies.  Nodier,  Mélanges 
de  Ultirature  et  de  critique. 

"  Pour  qu'une  branche  quelconque  de»  études 
•cientifiqucs  ou  tiiiéraires  pui»e  £tre  considérée 


«  An  premier  aq>ect,UBiUiogr;^iliieett 
niw  sdence  n  bornée  qa'oa  &  de  I*  pane 
k  loi  donner  le  nom  de  sdence;  oo  ne 
soppose  pas  que  pooria  lùen  anm^tre  il 
smt  oéceasaiie  d'zvtrir  poasidé,  d'avoir  - 
rangé  une  bibliotbéqoe;  mus,  sdence 
OD  non,  c'est  pourtant  nn  goût,  nne 
pasàon  qa'il  &at  ressentir  pour  mériter  le 
nom  de  Inbliognphe  ou  pour  remplir  la 
charge  de  bibliothécaire.  Avec  l'amour  des 
livres,  avec  une  longue  familiarité  dans 
leur  doux  commerce,  toutes  les  difficultés 
s'aplanissent:  les classificatîons,  loin  d'être 
de  fastidieux  devoirs,  deviennent  des  oc- 
cupations entraînantes  ;  les  catalogues  ne 

comme  une  science  complète,  il  oe  sufiit  pas  qu'elle 
•oit  cultivfe  en  quelque  sorte  à  huit-clos  par  un 
petit  nombre  de  travailleurs  itol£«,  comme  l'est 
de  nos  jours  la  Bibliographie i  il  faut  qu'elle  ait 
ses  manifestations  extérieures,  aussi  larges  que 
l'étatdes  choses  le  comporte;  il  ne  suffit  pas  qu'elle 
s'appuie  sur  quelques  données  incertaines  plus  ou 
moins  controversées,  il  faut  qu'elle  soit  assise  sur 
des  principes  fondamentaux,  et  que  ces  principes 
soient  le  point  de  départ  d'une  mise  en  pratique 
incessante  et  riîguliére,  autant  que  possible.  La 
Bibliographie  ne  remplit  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  points  principaux  du  programme.  (Namur) 
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sont  plus  des  corvées  que  l'on  veut  com- 
mencer chaque  jour,  et  qu'on  remet  cha- 
que jour  au  lendemain,  dont  enfin  on 
se  décharge  sur  un  employé  plus  ou 
moins  secondaire,  qui  n'a  plus,  une  fois 
la  tâche  acceptée,  le  droit  de  modifier  le 
plan  dont  il  reconnaît  les  difficultés  ;  c'est 
une  véritable  récréation  que  l'on  com- 
mence à  Tinstant  même,  qu'on  poursuit 
sans  relâche  et  pour  laquelle  on  abrège 
les  moments  du  repas,  on  supprime  les 
heures  de  promenade*.  » 

La  Bibliographie  forme  une  science  qui 
est  à  l'égard  de  toutes,  ce  que  les  nomen- 
clatures spéciales  sont  à  chacune  en  parti- 
culier. C'est  elle  qui  crée  les  divisions  et 
les  subdivisions  de  toutes  les  productions 
de  l'esprit  et  du  génie.  C'est  le  fil  destiné 
à  nous  guider  à  travers  le  lab)n:inthe  des 
innombrables  écrits,  dont  l'immensité 
s'accroît  chaque  jour,  depuis  qu'elle  ren- 

*  De  la  Bibliothèque  Royale  et  de  la  nécessité 
de  commencer,  achever  et  publier  le  catalogue 
général  dts  livres  imprimés,  par  Paulin  Paris, 
Paris  1847. 


"^^  lTM-l-f_iLL  C. 

contre  dans  la  presse  un  instrument  d'une 
activité  presque  égale  à  celle  de  !a  pensée. 
Enfin,  die  Namur,  c'est  une  langue  imi- 
^ersellc  entre  les  libraires  et  les  savants  de 
toutes  les  parties  du  monde  scientifique  et 
Iktiratre. 

La  science  bibliographique,  qui  est  gé- 
néralement regardée  comme  une  affaire 
de  mémoire  et  d'habitude,  suppose  néan- 
moins dans  ceux  qui  la  cultivent  avec  suc- 
cfcs,  des  connaissances  étendues  en  &it  de 
littérature  et  d'histoire,  et  sunout  l'intel- 
ligence des  langues  anciennes  et  de  quel- 
ques-unes des  modernes;  un  goût  sûr,  un 
discernement  assez  rare,  même  parmi  les 
littérateurs  ;  et  cet  esprit  d'ordre  qui  est 
nécessaire  dans  tout  ce  que  l'on  fait,  nuis 
principalement  dans  la  classification  des  pro- 
ductions de  l'esprit,  classification  qui  touche 
de  si  près  à  l'arbitraire  et  à  la  confiision. 

Règle  générale  :  Il  ne  peut  réellement 
y  avoir  de  complet  que  les  bibliographies 
spéciales  *. 

*  Baron  de  Reiffenberg,  Messager  des  teiences 
et  des  arts  de  la  Belgique,  tome  IV,  page  179. 
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Mais,  qu'entend-t-on  par  Bibliothèques 
spéciales?  Ce  sont  celles  qui  sont  composées 
exclusivement  de  livres  appartenant  à  une 
faculté,  à  une  branche  des  sciences,  à  une 
partie  de  la  littérature  ou  de  rhistoire.., 
et,  une  bibliothèque  spéciale  complète  est 
une  espèce  de  chaos  dans  lequel  le  bi- 
bliographe le  plus  instruit  et  le  plus  ju- 
dicieux aurait  beaucoup  de  peine  à  faire 
jaillir  la  lumière.  J'ai  vu  quelques-unes  de 
ces  collections,  et  je  n'en  ai  point  trouvé 
qui  ne  laissât  beaucoup  à  désirer  en  bonnes 
choses,  et  qui  ne  fût  embarrassée  de  beau- 
coup de  fatras.  On  conçoit  d'ailleurs  dif- 
ficilement qu'une  bibliothèque  spéciale 
puisse  suffire  à  tous  les  besoins  du  cœur 
et  de  l'esprit  de  son  propriétaire.  Il  n'y 
a  personne  au  monde  qui  soit  exclusi- 
vement médecin,  jurisconsulte  ou  natura- 
liste ;  personne  qui  prenne  un  plaisir 
exclusif  à  la  lecture  des  romans,  des  fables 
ou  des  comédies.  Les  bibliothèques  spé- 
ciales sont  donc  fort  intéressantes  et  fort 
précieuses  comme  monuments  littéraires, 
mais  elles  me  paraissent  fort  insuffisantes 


pour  le  bonheur;  «les  livres  entrent  pour 
quelque  chose,  il  &ut  l'avouer,  dans  le  bon- 
heur des  hommes  raisonnables  qui  ont  vu  le 
'nondc,  et  qui  l'estinsent  à  sa  valeur.  Il  faut 
donc  en  revenir  aux  bibliothèques  choisies'. 
Les  caulogues  des  bibliothèques  publi- 
ées ont  une  grande  importance  pour  ta 
'Bibliographie,  maïs  ceux  des  bibliothèques 
particulières  n'en  ont  pas  moins,  en  raison 
de  leur  spicialUi,  les  amateurs  s*itant  atta- 
chés à  compléter,  autant  que  possible,  cer- 
taines parties  qui  disaient  l'objet  de  leurs 
études  ou  de  leur  goût  particulier. 

Un  système  bibliographique  par^t  est 
impossible;  car,  ce  système,  a  dit  David, 
un  des  célèbres  libraires  du  XYin*  siècle, 
consiste  à  diviser  et  à  sous-diviser  en 
diverses  classes  tout  ce  qui  fait  l'objet  de 
nos  connaissances;  chacune  des  classes 
primitives  pouvant  être  considérée  comme 
un  tronc  qui  pone  des  branches,  des 
rameaux  et  des  feuilles.  La  difËculté  à 
surmonter  pour  établir  entre  toutes  ces 
parties  l'ordre  qui  leur  convient,  est  : 
*  Nodier,  Mélangea  de  littérature  et  de  ct-itiqiu- 
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I®  de  fixer  le  rang  que  les  classes  primi- 
tives doivent  tenir  entre  elles  ;  2°  de 
rapporter  à  chacune  d'elles  la  quantité 
immense  de  branches,  de  rameaux  et  de 
feuilles  qui  lui  appartiennent. 

Ces  divisions  et  sous-divisions  une  fois 
établies,  forment  ce  qu'on  nomme  Sys-- 
time  bibliographique  y  et  qui  s'applique  à 
l'arrangement  des  livres,  soit  dans  une 
bibliothèque,  soit  dans  un  catalogue.  Un 
des  avantages  que  l'on  retire  de  ces  divi- 
sions et  sous-divisions  bien  établies,  est 
de  trouver  avec  facilité  les  Yxwts  que  Ton 
cherche  dans  une  bibHothèque  et  dans 
un  catalogue;  elles  procurent  aussi  au  bi- 
bliophile et  à  l'homme  de  lettres  le  moyen 
de  reconnaître  assez  promptement  ce  qu'on 
a  écrit  de  meilleur  sur  les  matières  qu'il 
étudie,  ou  qu'il  se  propose  d'étudier  *. 


*  Si  des  traditions  vagues,  si  d'ingénieuses  fic- 
tions suffisent  à  certains  arts  et  même  à  certaines 
doctrines,  il  faut  des  faits  bien  vérifiés^  bien  ob- 
servés, méthodiquement  classés  et  soigneusement 
décrits  pour  composer  une  science,  c'est-à-dire  un 
système  de  connaissances  exactes  et  profondes. 
Daunou,  Cours  d'études  historiques. 


Lft  div!ersité  des  opinkins  sur  l'ordre 
et  les  divisions  d'un  système  biidiQBm* 
phiqae,  semble  prouver  que  c'csc  une 
diose  asseï  aibitraire,  chaque  bibliognphc 
fusant  un  sjrstème  suivant  ses  idées;  isc  il 
en  est  de  1»  bibUc^raphie  comme  de  k  bo- 
tanique,  où  les  systèmes  de  classification 
ont  varié  smgulièrement 

Une  dasâficadon  systématique  étant  le 
point  de  départ  général  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  sur  l'organisation  des  biblio- 
thèques,  chacun  veut  avoir  inventé  le 
meilleur  sjrstème  pour  l'aménagement  des 
volumes. 

Parmi  les  travaux  qui,  en  1847,  ^^^^^ 
écrits  à  l'occasion  de  la  publication  du 
Catalogue  général  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  il  en  est  un,  trop 
peu  connu  selon  nous,  qui  renferme  une 
étude  sérieuse  sur  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  classification  bibliographique. 
Ce  travail,  publié  par  F.  M.  Albert,  est 
précédé  de  quelques  mots  sur  la  biblio- 
graphie et  d'un  exposé  des  principaux  sys- 
tèmes bibliographiques. 
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«  U  y  a  certainement  de  longues  an- 
nées, dit-il,  qu'on  a  mis  la  main  pour 
la  première  fois  à  la  confection  d'un 
système  bibliographique  ;  mais  de  quelle 
manière  a-t-il  pris  naissance  ?  dans 
quel  milieu  s'est-il  développé  ?  s'est-il 
élevé,  perfectionné  suivant  quelques  prin- 
cipes théoriques,  d'après  des  données 
puisées  dans  la  nature  même .  des  objets 
étudiés  ?  ». 

Bref,  on  sera  sans  doute  bien  long- 
temps avant  de  mettre  les  bibliographes 
d'accord  sur  le  système  bibliographique 
qui  devrait  être  le  seul  adopté.  «  Il  n'est 
pas  possible  de  s'entendre  à  cet  égard  *  ». 

Cependant,  dit  Achard,  on  ne  peut  dis- 
convenir que  chaque  livre  ne  fasse  partie 
d'une  science,  laquelle  se  divise  en  diverses 
classes,  et  peut  ensuite  se  subdiviser  en 
différentes  branches.  Mais  à  quelle  science 
doit-on  donner  le  premier  rang  ? 

Les  plus  suivis  des  catalogues,  ou  des 
systèmes,  placent  la  théologie  au  premier 

*  G.  Brunet,  Dictionnaire  de  Bibliologie  catho- 
lique, 

2* 
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nmg,  ils  font  suivre  la  jurispradence,  ensuite 
les  sciences  et  arts;  les  belles-lettres  précè- 
dent l'histoire,  qui  termine  Pensemble  des 
connaissances  humaines. 

Après  avoir  reproduit ,  à .  dtre  de  cu- 
liositë,  quelques-uns  des  premiers  sys- 
tèmes bibliographiques,  nous  passerons 
rapidement  sur  ceux  qui  se  produidrent 
aux  XVI*  et  xvn*  siècles,  pour  nous  arrê- 
ter au  système  de  J.-Ch.  Brunet,  et  le 
développer.  Ce  système  essentiellement 
pratique,  se  plie  le  mieux  aux  difficultés 
commerciales.  Aussi,  est-il  le  plus  géné- 
ralement adopté. 

Le  premier  catalogue  des  livres  imprimés 
ayant  le  caractère  d'une  classification  biblio- 
graphique, fut  donné  par  les  Aides .  En  1 498, 
Aide  l'ancien  publia  un  simple  feuillet  in- 
titulé a  Libri  grsecia  impressi  »  contenant 
quatorze  articles  divisés  en  cinq  classes  : 

1°  Grammatica, 

2°  Poetica, 

3**  Logica, 

4°  Philosophica, 

5°  Sacra  Scriptura. 
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Presque  un  demi-siècle  après  (1546), 
un  catalogue  de  Robert  Estienne  était 
divisé  en  14  classes  : 

1°  Hebraeca,  2°  Graeca,  3°  Sacra,  4**  Pro- 
phana,  5»  Grammatica,  6^  Poetica,  7**  His- 
torica,  8^  Rhetorica,  9°  Oratoria,  10*»  Dia- 
lectica,  11**  Philosophîca,  12°  Arithmetica, 
i3°Georaetrica,  14^  Medica, 

Mais  le  premier  système  de  classifica- 
tion bibliographique  fut  publié  pour  la 
première  fois  en  1548  par  Conrad  Gesner*. 
De  1548  à  1549  Conrad  Gesner  perfec- 
tionna son  système  et  il  essaya  de  réunir 
diverses  sciences  en  une  seule  classe  **. 


*  Pandectarum  sive  Partitionum  universalium 
Conradi  Gesneri  libri  XXI.  (Bibliothccae  Vniver- 
saliSy  Tom.  il.,  totius  philosophiae  et  omnium 
bonarum  artium  atq.;  studiorum  Locos  commu- 
nes et  ordinis  universales  simul  et  particulares 
complectens.  Libri  I-XIX.)  Tigvri  excvd.  Fros- 
choueres.  1548,  in  folio. 

**  Partitiones  Théologie»,  Pandectarum  Vnîver- 
salium  Conradi  Gesneri  Liber  ulti.nus.  (Biblio- 
theca  Vniversalis  Tom.  IIL  Lib.  XXL)  Accedit 
Index  Alphabeticus  prssenti  libro  et  superio- 
ribus  XIX.  communis,  qui  tertij.  Tomi  olim 
promissi  uicem  explebit.  Froschoueres  excud 
Tiguri  1549. 


.(.  De  prim.  phl- 

me..pb)«. 
«ThïologU 

.(.  D.  morJi  phi. 

lo»pbi. 
«7-  ^^^ 
,S.  De  re  politlu 

id  «  ci.di  .c 

dentit. 
».  DereiHdia. 
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Nous  avons  reproduit  ci-contre,  la  clas- 
sification de  Conrad  Gesner,  parce  que  bon 
ou  mauvais,  c'est  réellement  ce  que  l'on 
doit  appeler  le  premier  système  bibliogra- 
phique *. 

Après  vint  le  système  de  Florian  Tréf- 
iler publié  en  1560,  celui  de  Christofle  de 
Savîgny  en  1587,  puis  ceux  de  Bacon 
en  1605,  Araz  et  J.  Rhodeen  163 1,  Asias 
Montanus  et  Claudius  Clément  en  1635, 
Gabriel  Naudé  en  1643,  ^^  ^"^  centaine 
d'autres  sur  lesquels  les  bibliographes 
J.-Ch.  Brunet,  le  D'  Julius  Petzholdt  et 
Edward  Edwards  nous  ont  donné  des 
détails  et  des  renseignements  aussi  intéres- 
sants que  nombreux 


** 


*  Ce  système  a  été  reproduit  dans  TezceUent 
travail  de  F.  M.  Albert  cité  plus  haut,  et  diaprés 
lui  par  Edward  Edwards. 

*♦  Manuel  du  Libraire  et  de  V Amateur  de  livres, 
par  J.-Ch.  Brunet.  —  Bibliotheca  Bibliographica. 
Kritisches  Verzeichniss  der  das  Gesammtgebiet 
der  Bibliographie  betreffenden  Litteratur  des 
In-und  Auslandes  in  systematischer  Ordnung. 
Bearbeitet  von  D' Julius  Petzholdt.  Leipzig,  1866, 
pages  20-65.  —  Memoirs  of  Libraries  Induding 
a  handbook  of  Library  economy,  by  Edward 
Edwards,  t4)mell.  pages  yôi-SSi. 
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Le  sjsAnas  de  G.  Maitin  ',  auqud  le 
HTtnt  auteur  du  Mattuel  du  Libraire  s'est 
nllii  par  convicdoD,  «  noo-seulement 
ptrce  qu'il  est  plus  généralement  conna 
que  tous  les  autres,'  ce  qui  serùt  déjà 
d'un  immense  avantage,  mais  surtout 
parce  qo'il  s'adapte  avec  fuilité  i  la  nature 
des  livres  que  renlennent  le  plus  souvent 
les  bibliod]&ques  grandes  ou  petites  »  est 
ainsi  apprécié  par  Gustave  Brunet  dans  son 
Dictionnaire  de  Bibliologie  catholique. 

«  Divers  systèmes  furent  employés  au 
XMI*  siècle  et  au  commencement  du 
xvni*  dans  divers  catalogues  de  biblio- 
thèques publiques  ou  de  collections  desti- 
nées aux  enchères;  tous  étaient  défectueux; 
et  leur  variété,  résultant  d'une  pensée 
individuelle,  faisait  qu'il  régnait  dans  cette 
branche  de  connaissances  humaines  une 
véritable  anarchie.  Un   libraire    instruit, 

*  Gabriel  Martin,  fils  d'un  Gabriel  du  in£me 
nom,  est  mort  en  1761,  igê  de  83  ans.  tl  avait 
àreué,  depuii  t7oS,  14S  cat  logues  de  biblio- 
thèques, dont  la  ivec  tables  d'auteurs.  Il  a  été  aidé 
dans  ce  travail  par  Claude  Mania,  son  fils,  mort 
en  1788. 
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Gabriel  Martin,  y  mit  un  terme;  après 
divers  tâtonnements  et  en  s'aidant  des 
conseils  d'un  bibliographe  zélé,  Prosper 
Marchand,  il  adopta  la  classification  en 
cinq  grandes  classes  qui  fut  adoptée  par 
presque  tous  les  libraires  de  Paris  ;  et  que 
de  Bure  consacra  dans  sa  Bibliographie 
instructive;  c'est  elle  qui  domine  dans  la 
presque  totalité  des  catalogues  publiés  en 
France  (205);  on  lui  a  reproché  de  n'être 
pas  assez  philosophique,  de  manquer  d'une 
partie  rigoureusement  scientifique  ;  en 
revanche,  elle  est  claire,  simple,  facile, 
et  comme  l'a  dit  avec  raison  Ch.  Nodier  : 
«  elle  embrasse  sans  trop  d'efforts,  toutes 
tt  les  innombrables  et  capricieuses  subdivi- 
«  sions  qu'il  a  plu  à  la  fantaisie  humaine 
tt  d'introduire  dans  la  forme  littéraire  du 
«  livre,  et  elle  est  consacrée  par  d'excellents 
«  catalogues  devenus  classiques  dans  leur 
tt  genre.  » 

La  classification  de  Martin  devint  le 
sjrstème  des  libraires  de  Paris,  lequel, 
depuis  ce  temps,  est  resté  le  même  quant 
au   fond,   malgré  quelques  modifications 


qu'on  lui  fait  subir  de   temps   eo  temps 
dans  sa  forme  et  ses  détails. 

Voilà  trois  cent  mille  volumes  et  cent 
mille  ouvrages,  sur  tous  les  objets  des  con- 
humaînes.  Cette  multitude  in- 
nombrable de  productions  de  tant  d'esprits 
différents  est  placée  confusément  sur  les 
tablettes  d'une  salle  immense.  Les  savants, 
les  gens  de  lettres  arrivent  successivement; 
chacun  cherche  péniblement  l'ouvrage  qu'il 
désire  consulter,  mais  nul  ne  trouve  à  se 
satisfaire.  Il  faudrait  parcourir  toutes  les 
ablettes  et  jeter  les  yeux  sur  tous  les  titres. 
Qpel  travail  I  On  prend  le  catalogue  sur 
lequel  tous  ces  ouvrages  sont  inscrits;  même 
confusion,  même  fatigue,  et  toujours  peines 
perdues.  D'ailleurs,  pour  trouver  le  seul 
volume  dont  on  a  besoin,  le  moyen  de 
parcourir  un  registre  où  il  s'en  trouve  trois 
cent  mille!  Un  homme  instruit,  laborieux 
et  patient,  un  bibliographe  survient.  Bientôt 
il  porte  la  lumière  dans  cette  nuit  profonde; 
il  débrouille  ce  chaos;  il  crée  des  divisions 
ou  des  familles  d'ouvrages  :  tous  ceux  qui 
ont  quelque  rapport  entre  eux    ou  sont 
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liés  les  uns  aux  autres  par  l'identité  de  la 
matière,  il  les  assemble,  il  les  classe,  il  les 
ordonne  ;  il  partage  les  divisions  générales 
ou  familles,  en  plusieurs  subdivisions  ou 
branches  (c'est  ainsi  que  les  plantes  ont  été 
disposées  en  familles  par  le  savant  Adan- 
son).  A  la  tête  de  toutes  les  divisions,  il 
place  la  théologie  ;  par  une  transition  natu- 
relle, il  passe  aux  traités  qui  exposent  et 
qui  développent  les  principes  du  droit 
humain,  et  des  lois  naturelles  ou  positives 
lesquelles  en  sont  le  résultat.  Les  livres  qui 
traitent  des  sciences  et  des  arts,  ou  néces- 
saires ou  utiles  à  l'homme,  appellent  ensuite 
son  attention.  C'est  le  même  ordre,  le 
même  discernement,  la  même  sagacité,  qui 
brillent  dans  les  divisions  supérieures.  Les 
productions  littéraires  forment  la  division 
suivante.  Les  plus  utiles  occupent  le  pre- 
mier rang  ;  et  celles  qui  sont  utiles  et 
agréables  à  la  fois  devancent  celles  qui  ne 
sont  que  frivoles.  Par  cet  arrangement,  le 
bibliographe  apprend  à  tous  ceux  qui  cul- 
tivent les  lettres,  qu'ils  doivent  donner  à  ce 
qui  est  utile,  la  préférence  sur  ce  qui  offire 


seulement  Je  l'agrément.  Les  livres  histo- 
riques terminent  cette  sage  ordonnance, 
parce  que  la  connaissance  des  6v6nemems 
passés  est  plus  que  toute  autre,  du  ressort 
de  la  mémoire,  la.  dernière  de  nos  facultés, 
et  qu'elle  est  comme  le  complément  de 
notre  instruction. 

Lorsque  cet  utile  travail  est  achevé,  les 
savants  et  les  gens  de  lettres  reviennent  à 
la  recherche  des  ouvrages  que  d'abord  ils 
n'avaient  pu  trouver.  Quel  est  leur  éton- 
nement,  quand  sans  peine,  et  du  premier 
coup  d'oeil,  ils  les  aperçoivent,  et  n'ont 
qu'à  étendre  le  bras  pour  les  saisir!  Com- 
bien ils  admirent  la  sagesse  et  les  lumières 
de  notre  bibliographe  !  Le  monde  est  bien- 
tôt instruit  de  cette  manière  toute  nouvelle 
de  classer  les  productions  de  la  pensée 
humaine.  Le  bibliographe  rédige  le  cata- 
l(^ue  des  cent  mille  ouvrages,  d'après  les 
principes  qui  l'ont  guidé  dans  leur  arran- 
gement, et  publie  en  même  temps  une 
exposition  raisonnëe  de  ces  principes.  Les 
savants  et  tes  gens  de  lettres  les  approuvent 
de  concert,  et  l'usage  est  généralement 
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reçu  de  s'y  conformer  dans  la  formation  des 
bibliothèques. 

Dans  le  grand  appareil  de  Tintelligence 
humaine,  tout  se  tient  et  tout  diSère,  a  dit 
Paulin  Paris,  toutes  les  classifications  por- 
teront donc  avec  elles  leurs  difficultés,  leurs 
compUcations,  leurs  avantages  :  mais  ce 
n'est  pas  à  dire  qu'avant  de  rien  coordonner 
il  me  faudra  d'abord  résoudre  tous  ces  pro- 
blèmes insolubles.  Autant  vaudrait  den^an- 
der,  avant  de  marcher,  qu'on  eût  à  consulter 
un  maitre  de  dynamique  pour  apprendre 
si  l'on  doit  commencer  par  le  pied  droit 
ou  le  pied  gauche.  L'important  n'est-il 
pas  de  marcher  ! 

«  Le  vieux  système  de  classification  est, 
«  dit-on,  tout  à  fait  en  désaccord  avec  les 
m  idées  nouvelles,  avec  le  développement 
«  des  sciences;  on  le  déclare  tout  à  fait 
«  inadmissible:  mais  qu'y  a-t-il  donc  de 
«  changé  dans  la  nature  des  choses  ?  La 
«  philosophie  n'est-elle  pas  toujours  la  phi- 
«  losophie,  quel  que  soit  le  point  sous 
<c  lequel  on  l'envisage  ?  Vhistoire  ne  restera- 
«  t-elle  pas  toujours  l'histoire,  soit  qu'elle 
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«  appartienne  à  la  mémoire,  soit  qu'on  la 
a  classe  dans  la  «oo/(if((;  OU  qu'elle  dépende 
u  delaxcffwejiîc/a/sFAlavériti;,  les  sciences 
Il  proprement  dites  ont  beaucoup  agrandi 

«  leur  domaine ;  mais  rien  de  cela  ne 

a  constitue  une  science  entièrement  nou- 
0  velle,  une  science  qu'on  ne  puisse,  au 
«  moyen  de  quelques  subdivisions,  pan,-eiiir  i 
a  introduire  dans  le  système  bibliogra- 
«  phique  précèdent  *.  n 

Lcclassemt-nt  nictliodiquc  des  ouvrages, 
présente  beaucoup  plus  de  difticultés,  mais 
aussi  beaucoup  plus  d'avantages  que  l'ordre 
alphabétique  des  auteurs.  En  effet,  un  cata- 
logue rangé  de  cette  dernière  manière, 
quelle  que  soit  l'érudition,  quelle  que  soit 
l'exactitude  avec  lesquelles  il  est  composé, 
n'est  autre  chose  qu'un  dictionnaire;  on  le 
consulte  quand  on  en  a  besoin,  mais  il  est 
impossible  d'en  lire  de  suite  plusieurs 
pages;  au  contraire,  le  classement  systéma- 
tique des  ouvrages  excite  l'attention,  parce 
qu'il  donne  le  moyen  de  juger  du  progrès 
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de  nos  connaissances,  en  plaçant  sous  les 
yeux,  dans  l'ordre  chronologique,  les  meil- 
leures productions  sur  chaque  matière*. 

Notre  système  bibliographique  actuel 
doit  offrir  une  juste  idée  de  l'état  religieux, 
politique,  scientifique  et  littéraire  de  la 
nation,  aussi  voit-on  ,  conune  le  disait 
Barbier,  que  les  savants  qui  l'adoptent  y 
font  les  modifications  que  nécessite  l'or- 
ganisation du  gouvernement  sous  lequel 
ils  vivent. 

Le  système  de  M.  Brunet  a  pour  objet 
l'arrangement  d'une  grande  bibliothèque 
formée  sur  un  plan  qui  embrasse  tous  les 
genres  ;  les  livres  y  sont  classés  selon  leurs 
nuances  les  plus  apparentes,  en  sorte  que 
des  ouvrages  qui  ont  entre  eux  une  certai- 
ne analogie  et  qui,  à  la  rigueur,  pourraient 
être  aussi  convenablement  placés  dans 
une  section  que  dans  ime  autre,  sont 
quelquefois  très  loin  les  uns  des  autres  : 
léger  inconvénient,  auquel  il  remédie  par 
de    firéquents    renvois    qui    rapprochent 

*  Barbier,  A  vertissement  du  Catalogue  de  la  Bi" 
bliothègue  du  Conseil  d*État. 
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tout  ce  qui  forcément  pourrait  être  rappro- 
ché. C'est  ainsi  que  les  ouvrages  sur  le 
Mariage  sont  placés  dans  neuf  classes 
diBférentes,  selon  le  point  de  vue  sous 
lequel  le  sujet  est  traité.  Le  mariage, 
considéré  comme  sacrement,  appartient 
à  la  Théologie  et  au  Droit  canonique. — 
Comme  acte  civil,  et  pour  ce  qui  regarde 
les  droits  réciproques  des  époux,  au  Code 
civil.  —  Quant  aux  infractions  qui  y  sont 
fiûtes,  au  Code  pénal.  —  Considéré  dans 
les  devoirs  des  époux,  à  la  Morale  ou  à 
l'Economie. —  Dans  ses  rapports  avec 
la  population,  à  l'Economie  politique.  — 
Sous  le  rapport  médical,  k  la  Médecine. 
—  Comme  apparteiunt  aux  mœurs  et  aux 
usages  des  anciens,  aux  antiquités.  — 
Enfin,  envisagé  du  côté  plaisant,  aux  Fa- 
céties. 

Après  de  longues  années  d'expérience, 
le  savant  auteur  du  Manuel  du  Libraire  a 
ora  devoir  conserver  la  Théologie  à  peu 
près  comme  elle  se  trouve  dans  les  catalo- 
gues de  Martin;  maïs,  comme  il  fallait 
trouver  une  place  aux  ouvrages  philoso- 
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phiques  modernes  qui  ont  pour  objet  la 
Divinité  et  ses  différents  cultes,  il  a  réuni 
cette  sorte  d'écrits  dans  un  appendice  à 
la  Théologie.  Il  a  laissé  subsister  la  classe 
du  Droit,  qui  serait  aussi  bien  placée  si 
elle  était  réunie  à  la  Politique,  puisqu'il 
a  senti  la  nécessité  d'introduire  entre 
le  Droit  de  la  nature  et  des  gens  et  le  Droit 
civil  une  section  de  Droit  politique.  Dans 
la  classe  des  Sciences  et  Arts,  celle  qui, 
selon  lui,  demandait  le  plus  à  être  rema^ 
niée,  M.  Brunet  a  fait  les  changements 
siîivants  :  Après  avoir  extrait  les  Mélanges 
et  Dictionnaires  encyclopédiques  qui 
étaient  dans  cette  classe,  il  en  forme  une 
section  spéciale  qu'il  reporte  inmiédia- 
tement  après  l'Histoire.  Il  rattache  l'Eco- 
nomie et  la  Politique  aux  sciences  philo- 
sophiques et  morales  en  formant  une 
sixième  section  de  la  Philosophie,  sous 
le  titre  d'Application  de  la  morale^  ayant 
pour  appendice  l'Economie  politique,  avec 
les  applications  de  cette  science  nouvelle 
à  l'Economie  sociale.  La  Physique,  l'His- 
toire naturelle  et  les  Mathématiques  for- 


ment  chacune  UQG  section  séparée.  L'His- 
toire natiirelle  et  la  Médecine  ont  reçu  de 
nouvelles  divisions.  La  classe  des  Beaux- 
Arts  a  reçu  quelques  nouvelles  subdivi- 
sions, mais  la  disposition  générale  n'en  a 
pas  été  changée.  Les  Belles-Lettres  com- 
mencent toujours  par  la  Grammaire, 
nommée  cette  fois  Linguistique.  Le  classe- 
ment des  langues  a  reçu  un  ordre  géogra- 
phique combiné  avec  le  besoin  de  grouper 
ensemble  celles  qui  ont  une  origine  com- 
mune.LaMythologieaété  sortie  de  la  classe 
des  Belles-Lettres  pour  être  rangée  à  l'His- 
toire des  religions.  L'Histoire  est  de  toutes 
les  classes  celle  qui  est  le  moins  susceptible 
de  modifications.  Aussi  M.  Bninet  a-t-il 
craint  d'en  faire  de  trop  importantes.   » 

De  nos  jours  le  classement  d'une  biblio- 
thèque présente  toutes  les  facilités  possibles 
pour  étudier  la  bibliographie  d'une  science 
quelconque,  comme  on  étudierait  des  loca- 
lités inconnues  au  milieu  desquelles  on 
serait  jeté  par  la  force  des  circonstances  et 
où  l'on  serait  appelé  à  vivre  et  à  agir. 
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I.  Ecriture  sainte. 

U,  Liturgie, 
Ili.  Conciles. 
IV.  S.S.  Pères, 

V.  Théologiens. 
VI.  Opinion»     singu- 

VII.  Religion judaique. 
Vltl.  Religion  des  peu- 
ple 
IX.  Append: 

ihéo]ogie> 


t-'ifroi 

de  égo, 


MgomènCG  hiï- 
6  gci  ves 
II.  Droit  po  Dire     univer- 

III.  Droit 

IV.  Droit 
I  ecclé5p>ire   des  reli- 

et   des   ! 


Llipomènes 
■ngcs  et  dic- 
tes des  prin- 
IX  journaux  lit- 


\ 
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Voici  Tordre  des  classes  du  système  de 
J.-Ch.  Brunet,  avec  leurs  principales  di- 
visions et  subdivisions  *  : 

THÉOLOGIE 

I.  Ecriture  sainte. 

1.  Textes  et  versions. 

2.  Interprètes  de  PEcrituré  Sainte. 

3.  Philologie  sacrée.  (La  plupart  des  rédac- 
teurs de  catalogues  placent  la  philologie  sa- 
crée avant  les  tcsjues  et  versions.) 

n.  Liturgie. 

1.  Traités  sur  les  Rites  et  Cérémonies  de 
TEglise,  et  principalement  les  Offices  divins. 

2.  Collections  de  Liturgies  en  différentes 
langues. 

3.  Liturgies  des  Eglises  grecque  et  orientales. 

4.  Liturgies  de  l'Eglise  latine  (cette  section  4 
pourrait  être  placée  avant  la  section  3). 

5.  Liturgies  gallicanes. 

6.  Liturgie  mozarabe,  et  autres  liturgies  par- 
ticulières. 

7.  Liturgies  anglicanes. 

*  En  donnant  ce  système,  nous  nous  abstien- 
drons de  donner  ceux  de  De  Bure  et  de  Gabriel 
Martin.  Comme  nous  avons  omis  les  subdivisions 
de  chaque  section,  qui  peuvent  être  utiles  pour 
le  classement  d'une  bibliothèque  considérable,  les 
bibliophiles  qui  désireront  les  connaître  les  trou- 
veront dans  le  tome  VI  du  Manuel  du  Libraire  et 
de  l'Amateur  de  livres,  par  J.-Ch.  Brunet. 

4* 
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III.  Conciles. 


a.  CoUeeiionB  de  Conciles. 

3.  Conciles  généraux. 

4.  Conciies  nationaux,  provinciaux  ci  diocé 

IV.  SS.  Pères. 

I.  [ntroduclion  A  l'étude  des  SS.  Pères. 

a.  Collections,   Extraits   et   Fragments   d'au 
vrages  des  SS.  Pères. 

3.  buvriges  des  SS.  Pères  grecs. 

4.  Ouvrages  des  SS.  Pères  latins  et  de   quel 
qucs  autres  écrivains  ecclésiastiques. 

b.  Ouvrages  des  SS.  Pères  arméniens. 

V.  TTiéologiens. 

1.  Théologie  acot astique  et  dogmatique. 

2.  Théologie  morale. 

3.  Théologie  catéchélique. 

4.  Théologie  parénétique,  ou   Sermons  corn 
prenant  aussi  les  Homélies,  (es  Prânes,  etc 

5.  Théologie  ascétique  ou  mystique. 

6.  Théologie  polémique. 

7.  Théologiens  chrétiens  séparés   de  l'E^lis 


VI.  Opinions  singulières. 

I.  Ochin,    Postel,     Bruno-Notano,    Bevet 

a.  Illuminés  et  autres  fanatiques. 

Vn.  Religion  judaïque. 

Doctrines,  culte,  institutions. 
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Vm.  Religion  des  peuples  orientaux. 

(L'Histoire du  paganisme  et  celle  des  religions 
orientales  forment  un  appendice  à  FHis^ 
toire  des  religions). 

1.  Recueil  de  livres  sacrés  de  différents  peu* 
pies. 

2.  Mahométisme. 

3.  Magisme  ou  religion  des  anciens  Palans; 
Brahmanisme  ou  Religion  des  Indieas. 

4.  Bouddhisme  et  Religions  de  la  Chine. 
3.  Sabéisme,  etc. 

IX.  Appendice  à  la  Théologie. 

Ouvrages  philosophiques  sur  la  Divinité  et  sur 
les  cultes  religieux. 

1.  Déistes  et  Incrédules. 

2.  Athées. 

JURISPRUDENCE 

Introduction  (Histoire  de  la  législation  et  des 
tribunaux,  Etude  du  Droit,  Philosophie  du 
Droit,    Dictionnaires  et  Traités  généraux). 

I.  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens. 

1.  Traités  généraux. 

2.  Droit  international. 

3.  Ouvrages  spéciaux  qui  se  rapportent  au 
Droit  des  gens. 

n.  Droit  politique. 
m.  Droit  civil  et  droit  criminel. 

1.  Généralités. 

2.  Droit  des  anciens  peuples,  autres  que  les 
Romains. 


r 


3.  Droit  romain. 

4.  Droil  franfait. 

5.  Droit  maritime. 

6.  Droit  étranger. 

IV,  Droit  canonique  ou  ecclésiastique, 

I.  Introduction.  Traitas  dlêmentairei,  Dic- 
tionnaires, etc. 

a.  Lettres  des  papes.  Canons,  Décréules  et 
But  les. 

3.  Traités  généraux  sur  le  Droit  ecclésias- 
tique, Traités  particuliers  sur  des  niaiiêrcs 
canoniques,  et  Procédure  contre  les  Héré- 
tiques. 

4.  Juridictions  ecclésiastiques  de  la  cour  de 

5.  Traités  pour  et  contre  l'Autarilé  ecclé- 
siastique, 

6.  Eglise  gallicane. 

7.  Droit  ecclésiastique  étranger,  et  Statuts 
des  Ordres  religieux. 

8.  Appendice:  Droit  des  Eglises  non  cattio- 


SCIENCES  ET  ARTS 

Introduction  et  Dictionnaires. 

I.  Sciences  philosophiques. 

I,  Introduction.  Histoire  et  Dictionnaires, 
1.  Philosophie  générale  et  Mélangea. 

3.  Logique. 

4.  Métaphysique. 

5.  Morale. 
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6.  Applications  de  U  Morrie  (Economie,  Poli- 
tique, Economie  politique,  mrec  les  appli- 
cations de  cette  science  à  PEconomîe  so- 
ciale). 

n.  Sciences  physiques  et  chimiques. 

1.  Physique  proprement  dite. 

2.  Chimie. 

ni.  Sciences  naturelles. 

1.  Généralités. 

2.  Géologie. 

3.  Botanique. 

4.  Zoologie,  ou  Histoire  naturelle  des  Ani- 
maux. 

5.  Mélanges  d'Histoire  naturelle  et  de  Phy- 
sique. 

6.  Ecarts  de  la  nature;  Monstres;  Prodiges. 

7.  Cabinets  et  Collections  d'Histoire  natu- 
relle, Préparation  et  conservation  des  objets. 

8.  Appendice  de  PHistoire  naturelle:  Agricul- 
ture et  Economie  rurale. 

IV.  Sciences  médicales. 

1.  Introduction. 

2.  Traités  généraux. 

3.  Anatomie. 

4.  Physiologie. 
3.  Hygiène. 

6.  Pathologie  médicale. 

7.  Séméiologie,  ou  traité  sur  les  signes  des 
maladies. 

8.  Spécialités  médicales. 

9.  Thérapeutique;  Matière  médicale,  générale 
et  spéciale. 

10.  Médecine  légale. 


3o  comusu-'.cEs 

NtCISUntEl    *    C7(    Ul 

IIJOPHIt.E 

il.  Méluigtse 

t  Jotu-DiDi  de  Mêde 

cine. 

et    Pharmicopëe; 

SecreiB 

de 

Médecine. 

14.  Médecine  v 

éCêrinairE  el   Traités  d'Hipp 

ia- 

trique. 

V.  Sciences  r 

nathémariques. 

3.  Malhcmatiques  pures. 

3,  Mathémaliquei  appliquée!  (Cal cal  det  pro- 
babilités; Mécanique;  Aslronomie;  Optique, 
Dioptriquc,  Caloptrique  et  Perspective; 
Marine;  Art  roititaire;  Gfnie  des  Ponts 
et  Chaussées;  Chemins  da  fer,  Cantiu). 

VI.  Appendice  aux  Sciences. 

I,  philosophie  occulte.  Introduction  et  His- 
toire; Dictionnaires  (Cabale  et  Magie,  Ap- 
paritions, Démons,  Possessions,  Exorcismes, 
Soniliges  et  choses  analogues,  Divination 
par  les  songes,  par  les  lignes  de  la   main, 

3.  Alchimie  (Histoire  et  collections.  Alchi- 
mistes anciens  et  modernes.  Médecine  spa- 
gyrique  et  chimique). 

3.  Astrologie,  Prédictions  astrologiques  et 
autres  pronostica lions. 

Vn.  Arts. 

I.  Mnémonique  ou  Art  de  la  Mémoire  natu- 
relle et  artificielle. 

a.  Ecriture  et  autres  moyens  de  représenter 
la  parole  {Calligraphie,  Polygraphie,  Cr}'p- 
tographie,  Sténographie,  Tachéographie, 
Télégraphie,  etc.;  Typographie). 
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3.  Beaux- Arts  (Introduction,  Histoire,  Dic- 
tionnaires, Philosophie  des  Beaux-Arts; 
Arts  du  dessin  comprenant  le  dessin  pro- 
prement dit,  Lithographie,  etc.;  la  Photo- 
graphie, la  Peinture,  la  Gravure,  la  Sculp- 
ture et  l'Architecture;  Musique). 

Vin.  Arts  mécaniques  et  Métiers. 

1.  Dictionnaires  et  Traités  généraux,  Mé« 
langes,  Expositions  de  l'Industrie. 

2.  Pyrotechnie.  Art  de  TArtificier;  Fonderie; 
Verrerie,  etc. 

3.  Art  de  tourner  ;  Industries  manufacturières; 
Travaux  à  l'aiguille;  Métiers. 

4.  Traités  sur  l'Art  culinaire. 

IX.  Exercices  gymnastiques. 

1.  Lutte  et  Escrime. 

2.  Equitation. 

3.  Natation. 

4.  Danse. 

3.  Chasses  et  Pèches. 

X.  Jeux  divers. 

BELLES-LETTRES 

I.  Linguistique. 

1.  Introduction  (Rapports  de  TEcriture  avec 
le  Langage;  Origine  et  formation  des  Lan- 
gues, Etymologie  générale;  Grammaire  gé- 
nérale et  Mélanges  de  Grammaire  ;  Compa- 
raison des  Langues  :  Alphabets,  Grammaires 
et  Vocabulaires  polyglottes  généraux). 

2.  Langues  européennes  anciennes  et  mo- 
dernes. 


p 


3.  Langues  asiatiques. 

4.  Langues  africaines. 

b.  Langues  américaines 

n. 

Rhétorique. 

•  Rhéteurs. 

1.  Introduction, 

2.  Rhéleurs  grecs. 

3.  Rhéteurs  latins  arii 

liens, 

et  Rhéteurs  rao- 

dernes  qui  ont  écrit 

.ttn. 

4.  Rhéteurs  français. 

iuliens,  espagnols  et 

anglais. 

5.  Rhéteurs  orientaux. 

••  Orateurs. 

1.  Orateurs  grecs. 

a.  Orateurs  latins  anciens. 

3.  Orateurs  modernes 

quio 

nt  écrit  en  latin. 

4.  Orateurs  fronçais, 

iialie 

ns,  espagnols  et 

anglais. 

i.  Orateurs  orientaui 

m. 

Poésie. 

Introduction  et  Traités  généraux  sur  la  Poésie. 

1.  Recueils  de  poésies  en  difTérenies  langues. 

2.  Poètes  grecs. 

3.  Poètes  latins. 

4.  Poètes  français. 

5.  Poètes  italiens, 

6.  Poètes  espagnols. 

7.  Poites  portugais. 

8.  Poètes  allemands. 

9.  Poètes  flamands  et  hollandais. 

10,  Poètes  Scandinaves. 

1 1,  Poètes  anglais, 

13,  Poésies  écossaises  et  irlandaises. 
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i3.  Poètes  illyriens,  serviens,  roumains,  hon- 
grois, bohémiens,  lithuaniens,  esthoniens, 
polonais,  russes. 

14.  Poésie  orientale. 

i5.  Poètes  hébreux  et  syriaques. 

16.  Poètes  arabes,  persans,  arméniens  et  turcs. 

17.  Poètes  sanscrits,  palis,  hindoustanis,  cin- 
galais,  chinois  et  malais. 

in  *.  Poisie  dramatique. 

1.  Histoire  générale  des  théâtres;  Ecrits  pour 
et  contre  le  théâtre,  et  Traités  généraux 
sur  Fart  dramatique. 

2.  Poètes  dramatiques  grecs. 

3.  Poètes  dramatiques  latins  anciens. 

4.  Poètes  dramatiques  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes  qui  ont  écrit  en  latin. 

5.  Poètes  dramatiques  français. 

6.  Poètes  dramatiques  italiens. 

7.  Poètes  dramatiques  espagnols. 

8.  Poètes  dramatiques  portugais. 

9.  Poètes  dramatiques  allemands  et  hollan- 
dais. 

10.  Poètes  dramatiques  danois  et  suédois. 

11.  Poètes  dramatiques  anglais. 

12.  Poètes  dramatiques  illyriens,  polonais  et 
russes. 

i3.  Poètes  dramatiques  turcs,  indiens^  chi- 
nois, etc. 

IV.  Fictions  en  prose. 

1.  Apologues  ou  Fables  en  différentes  langues. 

2.  Romans,  Contes  et  Nouvelles  (classés  par 
pays  comme  les  Poésies  dramatiques). 

Appendice  au  titre  IV. 

I.  Facéties  et  pièces  burlesques. 

5* 
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a,  DistcriEitiona     singulières,     plaisantes     et 

V.  Philologie. 

I.  Philologie  propremenl  dite. 

1.  Satires  gf nérnlei  et  satires  personnelles. 

3.  GnomiqueB  :     Sentences,    Apophlhegmcs, 
Adages,  Proverbes. 

4.  Bons  mots,  Ana,  Pensées,  etc. 

5.  Symboles,  Emblèmes,  Devises  et  Enigmes. 

VI.  Dialogues  et  Entretiens. 

Vn.  Epistolaires. 

1.  Epistolaires  grecs. 

2.  Epistolaires  latins  anciens. 

3.  Epistolaires   modernes  qui  ont  ^crit  en 

4.  Epistolaires  français. 

5.  Epistolaires  italiens,   espagnols  et  portu- 
gais. 

6.  Epistolaires  allemands  et  anglais. 

7.  Epistolaires  orientaux. 

Vm.  Polygraphes. 

I.  Polygraphes  grecs. 

1.  Polygraphes  latins  anciens. 

3.  Polygraphes  modernes  qui  ont   écrit  en 

4.  Polygraphes  français. 

5.  Polygraphes  italiens. 

6.  Polygraphes  espagnols  et  portugais. 

7.  Polygraphes  allemsnds. 

8.  Polygraphes   danois,    suédois,    russes    et 

9.  Polygmphes  anglais  et  anglo-s 
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IX.  Collections  d'ouvrages  et  d'extraits  de 
différents  auteurs  ;  Recueils  de  pièces  ; 
Mélanges. 

1.  Collections  d'ouvrages  anciens  en  grec  et 
en  latin. 

2.  CoUections  d*ouvrages  écrits  en  latin  par 
des  modernes. 

3.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  français. 

4.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  italiens, 
d'ouvrages  espagnols  et  d'ouvrages  portugais. 

3.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  allemands 

6.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  anglais 
et  anglo-américains. 

7.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  hébreux, 
arabes,  persans. 

8.  Recueils  d'ouvrages  en  différents  dialectes 
indiens,  indo-chinois,  chinois,  etc. 

HISTOIRE 

I.  Prolégomènes  historiques. 

1.  Traités  sur  la  manière  d'écrire  et  d'étudier 
l'Histoire;  Philosophie  de  l'Histoire  ;  Atlas 
historiques;  Dictionnaires. 

2.  Géographie. 
2*.  Voyages. 

3.  Chronologie. 

n.  Histoire  universelle,  ancienne  et  mo- 
derne. 

1.  Anciennes  chroniques  générales. 

2.  Ouvrages  sur  PHistoire  universelle,  écrits 
depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle. 

3.  Traités  particuliers  relatifs  à  THistoiro 
universelle;  Mœurs  et  usages. 
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m.  Histoire  des  Religions  et  des  Super- 
stitions. 

I,  Hisloire  générale  des  Religions  (Histoire 
de  l'Egliie  chrétienne;  Histoire  générale  ec 
particulière  des  Hérésies  ei   des  Schismes). 

a>  Histoire  des  Religions,  seconde  partie  : 
Histoire  des  Religions  païennes  (le  Poly- 
thcisme  et  le  Panthéisme)  conitidérées  sou> 
le  rapport  mythologique, 

IV.  Histoire  ancienne. 

1.  Origine  des  citions. 

1.  Histoire    gênéralo  et  particulière  de  plu- 

3.  Mélanges  historiquei:  Civili&alion,  Oou- 
vernement,  etc. 

4.  Histoire  des  Juifs. 

5.  Histoire  des  Phéniciens,  des  Babyloniens, 
des  Egyptiens,  des   Perses  et   de  quelques 

fi.  Histoire  générale  et  particulière  de  la  Grèce, 

7.  Histoire  de  l'Italie  avant  les  Romains. 

8.  Histoire  générale  et  particulière  du  Peuple 
romain  et  de  ses  Empereurs. 

IV'  Appendice  à  l'Histoire  ancienne. 

I.  Histoire  byzantine  ou  du  Bas-Empire. 

■i.  Histoire  des  migrations  des  Scythes,  des 
Goths,  des  Visigoths,  des  Huns,  des  Van- 
dales, etc.,  et  de  leurs  Invasions  en  Europe 
pendant  les  premiers  siècles  de  l'ère   chré- 

V.  Histoire  moderne. 

GénéralitH. 

Europe. 
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1.  Histoire  de  France. 

A.  Géographie  ancienne  et  moderne;  To- 
pographie; Statistique. 

B.  Histoire  celtique  et  gauloise. 

C.  Origine  des   Français;  Etablissement 
de  la  monarchie  dans  les  Gaules. 

D.  Mœurs  et  usages;  Antiquités  et  monu- 
ments. 

E.  Histoire  générale  sous  les  trois  races 
des  rois  de  France. 

F.  Collections  de  Chroniques  et  de  Mé- 
moires historiques. 

G.  Collections  de  Dissertations  particuliè- 
res ;  Recueils  de  Diplômes  et  de  Chartes. 

H.  Mélanges  historiques. 

J.  Ouvrages  qui  se  rapportent  à  l'Histoire 
générale  de  certaines  époques. 

K.  Histoire  particulière  de  la  France  sous 
chaque  règne. 

L.  Histoire  royale  et  princière,  contenant 
les  origines,  les  généalogies,  titres,  pré- 
rogatives, etc.,  des  rois;  Droits  de  la 
couronne  sur  divers  Etats;  Histoire  des 
princes  issus  du  sang  royal  et  celle  des 
reines. 
M.  Cérémonial  français. 
N.  Mélanges  d'Histoire  politique  et  civile 

de  France. 
O.  Histoire  particulière  des  anciennes  pro- 
vinces  et  des  villes  de  France. 

2.  Histoire  de  la  Belgique,  contenant  les 
anciennes  provinces  de  Brabant,  de  Flandre, 
du  Hainaut,  de  Namur,  de  Luxembourg,  de 
Limbourg,  du  pays  de  Liège,  et  la  Hollande. 

2^Histoire  de  la  Belgique,  seconde  partie  ; 
Hollande. 


de  la    Sardai-        H 

Malte.  V 
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3.  Histoire  d'Iialic. 

4.  Histoire  des  Iles  Ioniennes,  de  la 
gne,  de  la  Corse  et  de  l'Ile  de  Malte. 

5.  Histoire  de  la  Suisse. 

6.  Histoire  d'Espagne. 

7.  Histoire  de  Portugal. 

7*. Histoire  des  îles  Baléares,  etc. 

8.  Histoire  d'Allemagne. 

g.  HiitoiredelaGrande'BretagneelJel'Irlande 

10.  Histoire  Scandinave. 

1 1.  Histoire  de  l'empire  des  Russius. 

12.  Histoire  de  la  Pologne,  de  la  Lithuanie  et 
de  l'Ukraine. 

i3.  Histoire  générale  de  Tempire  oitotnan , 
avec  l'Histoire  des  possessions  turques  en 
Europe,  j  compris  la  Moldavie,  la  Valachie, 
la  Bulgarie  et  la  Servie. 

14.  Histoire  de  la  Grèce  et  de  ses  ties. 

i5.  Histoire  des  Hordes  nomades,  vulgaire 
ment  nommées  Bohémiens,  qui  parcourent 
l'Europe,  etauiqueiles  on  suppose  une  ori' 
gine  indienne. 

f  Mélangea  relatifi  à  l'Histoire  de  l'Asie,  de 
r Afrique  et  de  V Amérique,  comprenant  l'His- 
toire générale  des  colonies  modernes  fondées 
par  les  Européens. 
'  Asie. 

I.  Histoire  géofrale. 

1.  Histoire  des  Arabes  et  de  ITsIamisme. 

3,  Histoire  des  possessions  turques 
y  compris  la  Syrie  et  l'Arménie. 

4,  Histoire  d'une  partie  du  littoral  di 
Caspienne  et  des  contrées 

5,  Histoire  de  la  Perse,  du  Caboul, 
kestan,  etc. 


CLASSIFICATION  STSTÉMATIQUft  OIS  LIVU»        Sç 

6.  Histoire  de  Tlnde. 

7.  Histoire  de  PArchipel  indien  :  Ceylan, 
Sumatra,  Java,  les  Philippines,  etc. 

8.  Histoire  d'une  partie  de  l'Asie  centrale  et 
septentrionale,  comprenant  l'Inde  au-delà 
du  Gange,  le  Thibet,  la  Mongolie  et  la 
Tartarie. 

9.  Histoire  de  la  Chine  et  de  la  Corée. 

10.  Histoire  du  Japon. 

11.  Histoire  des  possessions  russes  en  Asie. 

12.  Appendice  à  l'Histoire  de  l'Asie:  Australie, 
Nouvelle-Zélande,  Polynésie. 

Afrique. 

1 .  Histoire  générale. 

2.  Histoire  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie. 

3.  Histoire  des  Etats  barbaresques,  y  compris 
l'Algérie. 

4.  Histoire  des  régions  centrales,  des  régions 
occidentales  et  des  régions  orientales  de 
l'Afrique. 

Les  deux  Amériques. 

1.  Histoire  générale. 

2.  Amérique  septentrionale. 

3.  Iles  Antilles. 

4.  Amérique  méridionale. 

VI.  Paralipomènes  historiques. 

1.  Histoire  de  la  Chevalerie  et  de  la  Noblesse. 

2.  Histoire  des  Solennités,  Pompes  et  Céré- 
monies publiques. 

3.  Archéologie. 

3*  Archéologie,seconde  partie  :  Archéographie. 

4.  Histoire  littéraire. 
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b.  Biographie,  et  spécialemeal  la   Biographie 

litiérdire  et  celle  des  artistes, 
G.  Bibliagraphie. 

Mélanges  et  Dictionnaires  encyclopédiques. 
Notice  des  principaux  journaux  littéraires, 
scientifiques  et  politiques. 

1.  Journaux  ëcrîls  en  latin. 
3.  JouroBui  Étrangers. 
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Pour  ranger  les  livres  dans  un  ordre 
savane  et  méthodique,  ce  n'est  pas  assez 
d'avoir  une  idée  vague  de  la  matière  dont 
ib  traitent,  il  est  nécessaire  encore  de  bien 
connaître  toutes  ces  branches  et  même 
jusqu'aux  plus  petits  rameaux,  si  l'on  veut 
suivre  leur  enchaînement,  leur  liaison  et 
mettre  chaque  partie  à  la  véritable  place  qui 
lui  convient.  Il  se  présente  souvent  la  ques- 
tion de  savoir  dans  quelle  classe  on  rangera 
de  préférence  des  livres  qui,  sous  différents 
rapports,  peuvent  appanenir,  soit  à  une 
classe,  soit  à  une  autre,  soit  même  à  plu- 
sieurs classes  en  même  temps.  Il  faut  dans 
les  circonstances  de  ce  genre  se  décider  par 


CLASSIFICATION  SYSTéMATIQUE  DES  LIVRES        4I 

la  qualité  qui  rend  l'ouvrage  plus  remarqua- 
ble. Celui  qui  a  arrangé  une  bibliothèque 
d'après  un  système  quelconque,  doit  être 
en  état  de  dire  pour  quelle  raison  il  a  assigné 
à  telle  partie  le  rang  qu'elle  occupe  dans  la 
classification  qu'il  a  adoptée. 

On  peut  procéder  à  la  classification  des 
livres  dans  des  vues  différentes,  c'est-à- 
dire  avec  le  dessein  de  l'appliquer  à  des 
usages  divers. 

Un  bibliographe  de  profession,  par 
exemple,  un  homme  qui  fait  son  occu- 
pation journalière  de  l'étude  des  livres, 
bibliographiquement  parlant,  les  classera 
bien  différemment  que  ne  le  ferait  un 
jurisconsulte,  un  littérateur,  un  chimiste, 
etc.;  c'est  ainsi  qu'il  distinguera  les  incuna- 
bles, les  livres  sans  date,  les  livres  prove- 
nant d'imprimeries  spéciales,  etc.,  tandis 
que  le  jurisconsulte,  le  littérateur  et  autres 
négligent  ces  caractères  extérieurs,  pour  te- 
nir compte  de  la  substance  du  livre,  et  cha- 
cun d'eux  en  tiendra  compte  à  sa  manière. 

a  n  n'y  a  rien  d'absolu  dans  les  mé- 
thodes bibliographiques;  mais,  a  dit  Le- 

6* 


ber",  i!  y  a  des  conditions  d'ordre  et  de 
clarté  auxquelles  on  ne  peut  logiquement 
se  soustraire ,  quelque  sj-stème  qu'on 
embrasse.  La  table  des  divisions  du  Aia- 
nueî  est  un  excellent  patron,  sauf  les  amé- 
liorations partielles  qu'elle  pourrait  devoir 
à  une  recomposition  plus  étudiée  et  plus 
libre  de  l'arbre  bibliographique.  Les  bases 
m'ea  paraissent  bien  préférables  aux  divi- 
sions métaphysiques  d'Outrc-Rbin.  Elles 
ont  l'avaDtage  d'être  conformes  à  des  con- 
ventioas  généralement  reçues,  de  conserver 
un  ordre  peu  savant,  mais  fort  d^r,  par 
cela  même  qu'il  est  moins  savant,  et  sur- 
tout de  présenter,  dans  un  langage  compris 
du  commerce  de  la  librairie,  une  succession 
d'idées  méthodiquement  classées,  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  traduire,  à  chaque 
article,  d'un  système  dans  un  autre, 
comme  on  est  forcé  de  le  faire  pour 
trouver  ce  qu'on  cherche  dans  une  table 

*  Voir  Catalogue  des  livres  imprimés,  manu»- 
crit»,  estampes,  dessins  et  cartes  à  jouer  compo- 
sant la  bibliothèque  de  M.  C.  Leber,  avec  des 
notes  par  le  collectionneur.  —  Paris,  iSSg-iSSi. 
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d'abstractions.  L'erreur  des  bibliographes 
métaphysiciens  est  de  supposer,  dans 
l'esprit  du  lecteur,  une  merveilleuse  apti- 
tude à  se  mettre  en  rapport  avec  leur 
esprit,  c'est-à-dire  une  force  d'intelligence 
et  de  lumières  qui  ne  peut  être  qu'une 
exception  dans  la  classe  la  plus  nombreuse 
des  personnes  auxquelles  les  catalogues 
sont  destinés.  Mais  comme  les  hommes 
capables  de  propager  une  trop  savante 
méthode  sont  aussi  des  exceptions  en  biblio- 
graphie, il  y  aura  toujours  pour  eux, 
honneur  et  gloire  à  l'entreprendre,  lors 
même  qu'ils  n'y  réussiraient  point. 

«  J'ai  suivi  le  plan  du  Manuel  dans  sa 
base  et  dans  ses  principaux  développe- 
ments, continue  Leber  dans  l'intéressante 
préface  de  son  catalogue,  mais  sans  y 
voir  un  lit  de  Procuste  sur  lequel  je 
dusse  impitoyablement  m' allonger  ou  me 
raccourcir  pour  m'ajuster  à  sa  taille. 
C'est  lui,  au  contraire,  que  fai  ajusté  à  la 
mienne;  car  telle  est  la  véritable  destina- 
tion de  cette  table,  qui  renferme  l'expres- 
sion la  plus  générale  de  l'ofdre  des  eau- 
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logues,  et  qui  n'en  représente  aucun  en 
particulier.  Je  l'ai  suivi,  mais  librement, 
en  élcndanl  ou  restreignant  ses  subdivisions 
selon  la  richesse  ou  l'indigence  de  mes  collec- 
tions correspondantes  ;  en  rapprochant  de 
ces  corps  d'enseignements  les  livres  qui 
s'y  agrègent  dans  un  même  pbn  d'étude 
ou  de  lecture,  quoique  leur  place  soit 
marquée  ailleurs  par  la  règle  commune"  ;  et 
même  en  me  permettant  le  déplacement 
de  deux  grandes  divisions,  dont  le  rang 
consacré  m'a  toujours  semblé  une  incon- 
séquence  du  système  auquel  il  appartient  : 
ce  sont  left  polygraphes  et  les  antiquités. 

«  L'usage  s'est  établi  en  France,  de  com- 
prendre les  polygraphes  dans  les  belles-lettres, 
quoiqu'il  eût  été  plus  conséquent  de  faire 

*  Il  m'a  toujours  paru  qu'en  pareil  cas,  c'est-à- 
dire  lorsqu'on  rattache  à  une  spécialité  principale 
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de  cette,  généralité  indivisible^  ou  l'exorde, 
ou  l'épilogue  d'un  ouvrage  dont  le  propre 
est  de  diviser.  Je  suppose,  toutefois,  que 
cet  usage  a  sa  raison;  mais  on  n'en  voit 
aucune  pour  ne  pas  rejeter  les  polygraphes 
à  la  fin  de  la  grande  division  qui  les  com- 
prend; car  ils  ne  se  rapportent  pas  moins 
aux  deux  chapitres  dont  ils  sont  ordinai- 
rement suivis,  qu'à  ceux  qui  les  précèdent 
dans  les  belles-lettres.  Ce  sont  les  dialogues  et 
les  épistolaires  qui  terminent  cette  division. 
Est-ce  qu'on  ne  trouve  pas  des  dialogues 
et  des  lettres  dans  des  polygraphes,  ainsi 
que  des  poèmes  et  des  romans  ?  D'où  vient 
donc  que,  pour  se  montrer,  ils  n'attendent 
pas  l'épuisement  de  toutes  les  spécialités 
qu'ils  renferment;  et,  toutes  choses  étant 
égales  entre  ces  parties  qu'ils  résument, 
pourquoi  devanceraient-ils  les  unes  plutôt 
que  les  autres  ?...  J'ai  relégué  les  poly- 
graphes à  la  fin  des  belles-lettres;  et  l'on 
pourrait,  je  crois,  sans  inconséquence,  les 
mener  beaucoup  plus  loin. 

«   Q.uant  aux  antiquités,  qui  forment  le 
complément  naturel  de  VHistaire  ancienne. 


je  n'ai  jamais  compris  la  raison  de  la  sépa- 
ration de  ces  deux  branches  sortant  d'un 
même  tronc,  A  quoi  servent  les  livres  sur 
les  institutions,  les  usapes  et  les  monuments 
des  anciens,  si  ce  n'est  à  une  étude  plus 
dètaiUiL-e,  plus  spéciale,  plus  approfondie  de 
leur  histoire?  Les  antiquités  et  l'histoire 
ancienne,  oucequicstla  même  chose;  les 
monuments  écrits ,  sculptés  et  gravés  des 
anciens  ne  sont  donc  que  des  divisions  de 
la  mime  histoire;  on  peut  donc  n'y  voir 
que  deux  moitiés  d'un  tout,  mal  à  propos 
disjointes  dans  les  catalogues,  et  dont 
l'union  logique  dément  la  règle  bibliogra- 
phique contraire.  En  ce  cas,  je  n'aurais  plus 
qu'un  mot  à  ajouter  à  mon  observation; 
c'est  que  l'Histoire  ancienne  doit  précéder 
ici  l'Histoire  moderne.  S'il  reste  quelques 
motifs  d'ordre  i  faire  valoir  contre  ce  chan- 
gement, ce  ne  sera  pas,  du  moins,  l'ordre 
chronologique  qu'on  y  opposera. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  modifications 
fort  simples  n'affectent  que  la  forme  :  peu 
importe  ce  qu'elles  deviendront.  Mais  en 
voici  une  autre  qui,  dans  un  cadre  plus 
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vaste,  mériterait  quelque  attention,  parce 
qu'elle  pénètre  au  cœur  de  l'ouvrage,  parce 
qu'elle  étendrait  le  service  qu'on  peut 
espérer  d'un  catalogue.  J'ai  essayé  ce  qui 
n'a  point  encore  été  sérieusement  entrepris; 
ce  qui,  selon  moi  serait  fort  désirable.  J'ai 
cru  pouvoir  utilement  diviser  les  parties  les 
plus  complexes  de  notre  histoire  en  deux 
branches;  VnnQ  positive,  Vsiutrc  critique.  Je 
n'ai  fait  en  cela  que  tirer,  dans  mon  cata- 
logue, une  ligne  tracée  depuis  longtemps 
dans  mes  souvenirs  d'étude.  Cette  ligne 
est  moins  l'expression  d'un  jugement  que 
d'un  simple  examen;  elle  sépare,  non  des 
opinions,  mais  des  faits.  Les  produits  de  la 
polémique  des  partis  et  de  la  philologie  de 
l'histoire  s'expliquent  assez  d'eux-mêmes; 
le  titre  de  ces  ouvrages  suffit  seul  pour  les 
distinguer  de  Y  Histoire  positive;  et  c'est 

ainsi  que  je  qualifie  les  journaux  qui  enre- 
gistrent les  mémoires,  qui  racontent  les 
actes,  qui  constatent,  et  enfin,  l'histoire 
proprement  dite  qui  rassemble,  vérifie, 
coordonne  et  juge  les  faits.  Mais  combien 
d'autres  écrits,  à  la  faveur  de  ces  noms 
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usurpés,  sont  admis  sans  scrupule  dans 
rangs  de  l'histoire,  et quij  malheureusement, 
ne  se  recommandent  à  la  contiauce  d'une 
jeunesse  inexpérimentée  que  par  la  place 
qu'ils  occupent  dans  les  catalogues  et  les 
bibliographies.  Ne  serait-ce  pas  un  service 
rendu,  mn  point  aux  savants  ni  mime  aux 
hommes  instruits,  viaisà  aux  qui  travaillent  à 
le  devenir,  que  d'écarter  ce  piège  du  chemin 
frayé  par  les  nomenclatures  historiques; 
de  les  prémunir  contre  l'artifice  et  l'hypo- 
crisie des  titres;  de  prévenir  cène  fausse 
impression  que  produisent,  au  premier  coup 
d'ceil,  l'annonce  et  le  mode  de  classement 
d'un  livre  qu'on  ne  connaît  point?  C'est 
quelque  chose  d'être  averti  que  ce  livre, 
qui  mendie  votre  confiance  sous  le  patro- 
nage de  l'histoire,  n'est  qu'une  calomnie 
déguisée,  ou  tout  simplement  un  conte 
d'autant  plus  perfide  qu'il  est  amusant,  ou 
le  récit  inâdéle  d'un  coupable  intéressé  à 
violer  la  vérité  qui  le  déshonorerait  s'il  ne 
la  déshonorait  pas.  L'idée  de  cette  distinc- 
tion m'a  séduit  par  te  sentiment  que  j'ai 
toujours  eu  de  son  utilité,  et  j'ai  saisi  l'oc- 
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casion  d'en  ofirir  quelques  exemples  à  mes 
risques  et  périls.  Ce  n'est  pas  que  je  pré- 
tende garantir  l'authenticité,  encore  moins 
la  rigoureuse  exactitude  de  tous  les  ouvrages 
que  je  conserve  à  l'Histoire  positive;  mais 
je  me  suis  appliqué  à  la  purger  des  écrits 
évidemment  supposés  dans  un  intérêt  de 
passion  ou  de  système,  et  surtout  des  libelles 
et  des  romans,  écueil  le  plus  dangereux 
d'un  esprit  vierge  et  de  l'innocence  qui 
dirige  nos  premières  lectures.  Cette  mé- 
thode n'est  sans  doute  pas  la  plus  facile; 
elle  ne  peut  tirer  sa  garantie  d'exactitude 
et  ses  développements  que  d'une  longue 
et  laborieuse  préparation;  elle  ne  saurait 
convenir  aux  catalogues  de  vente,  parce 
qu'elle  suppose  une  appréciation  littéraire 
qui  ne  rentre  ni  dans  les  devoirs,  ni  dans 
les  besoins  du  commerce  de  la  librairie. 
Mais  elle  pourrait  mériter  de  subir  l'épreuve 
d'une  application  plus  générale,  sur  un  plan 
moins  circonscrit.  Je  la  soumets  aux  ré- 
flexions des  bibliographes  et  des  conser- 
vateurs des  dépôts  publics,  meilleurs  juges 
que  moi  en  cette  matière.  » 

7* 
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4.  Police,  Commerce,  Aru  et  Métiers. 

5.  Univeriit£,  Ccllègei,     Asadfmîes, 
Imprimeriei,  Bibliothèques. 

6.  Résidences  ro^alci. — IsledeFrance. 

b.  Picardie;    Artois:     Flandre;    ChHm- 
pagne  (Brie  et    principauté  de  Sedan). 

c.  Lorraine;  Alsace. 

d.  Bourgogne  et  Franche-Comté. 

e.  Lyonnais,  Beaujolais  et  Forez. 

f.  Daophiné. 

g.  France  méridionale,    ou  Aquitaine. 
h.  Provence;  Avignonais. 

i.  Languedoc;  pays  de  Foii;  Roussillon. 
k.  Guyenne;    Gascogne;    Navarre;    et 

Bourgogne. 
1.  Poitou,   Sainlonge  et  Aunis.  —  An- 

goumoia. 
m.  Limousin  et  Auvergne. 
n,  Anjou  et  Maine. 
o.  Bourbonnais,  Berry,  Tou raine. 
p.  Beauce,  Orléanais. 
q.  Bretsgne. 
r.  Normandie. 
3.  Histoire  de  ta  Belgique  et  de  la  Hollande. 

5.  Savoie,  Italie.. 
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6.  Espagne,  Portugal. 

7.  Allemagne. 

8.  Angleterre,  Irlande  et  Ecosse. 

9.  Suède,  Danemark  et  Russie. 
Asie. 

I.  Histoire  générale,  Terre  Sainte. 

a.  Arabie,  Perse,  Inde,  Chine,  etc. 
Afrique. 
Amérique. 

1.  Histoire  générale. 

2.  Amérique  septentrionale. 

3.  Iles  Antilles 

4.  Amérique  méridionale. 

V.  Histoire  de  la  Chevalerie  et  de  la 
Noblesse. 

1.  Chevalerie^  duel. 

2.  Ordres  militaires. 

3.  Histoire  de  la  noblesse. 

4.  Art  du  blason,   histoire  héraldique.  (Voyez 
aussi  à  rhistolre  des  provinces). 

5.  Histoire  généalogique  de  la  noblesse. 

VI.  Archéologie. 

1.  Mœurs  et  usages  des  anciens  peuplçs. 

2.  Traités  et  descriptions   de  monuments  en 
tous  genres. 

Vn.  Histoire  littéraire. 
VE.  Paléographie,  diplomatique. 
K.  Bibliographie. 

I.  Histoire  de  l'imprimerie. 

A.  Origine  de  l'imprimerie. 

B.  Histoire  de  l'imprimerie   et  de  la  li- 
brairie. 

C.  Imprimeurs  célèbres. 

8» 
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D.  ImpreEsions  du  quinzième  siècle. 

E,  Art  de  la  typographie. 

a.  Traités  relatifs  &  la  connaissance  des  livr 
et  aux  bibllathcquCE  en  général. 

3.  Bibliographie!  spéciales. 

4.  Bibliographies  qui  traitent  des  forivain 

5.  Monographies   bibliographiques. 

6.  Bibliophilie  el  reliure. 

7.  Mélanges  bibliographiques. 

S,  Mémoires  et  notices  biographiques  se  n 

chani  à  la  bibliographie. 
9.  Catalogues   des   liv 


A.  Catalogueidei  bibliothèques  publiques, 

B.  Catalogues  des  bibliothèques  particu- 
lières de  Paris. 

a.  Du  1V1*  siècle  à  1789. 

b.  De  1790  à  t83o. 

c.  De  i83oà  1848. 

d.  De  1848  a  1868. 

C.  Catalogues  des  bibliothèques  particu- 
lières de  la  province. 

D.  Catalogues  des  bibliothèques  particu- 
lières de  l'étranger. 

E.  Catalogues  officinaux. 

10.  Isographie;   catalogues   d'autographes,  de 

X.  Biographie. 
XI.  Mélanges,  extraits  historiques. 
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Division  de  la  Table  systématique  du 
Journal  général  de  Vlmprimerie  et  de  la 
Librairie. 

I.  —  Religion. 

1.  Culte    catholique.     Ecriture 

sainte,  patrologie,  sermons, 
liturgie,  histoire  de  TEglise, 
vies  des  saints,  vies  ou  éloges 
de  prélats,  de  pieux  person- 
nages, notices  ou  descriptions 
d'églises  et  de  lieux  saints, 
archéologie  catholique,  livres 
de  piété,  théologie,  dogme. 

2.  Culte  protestant. 

3.  Culte  israélite. 

4.  Cultes  orientaux,  mythologie 

ancienne,  paganisme. 

n.  —  Droit. 

m.  —  Philosophie  et  morale. 
rV.  —  Sciences  occultes. 

V.  —  Sciences  morales  et  politiques. 

1.  Economie  politique  et  écono- 

mie sociale. 

2.  Finances,    impôts,   banques, 

crédit,  statistique,  commerce, 
assurances,  communications. 

3.  Administration.  ' 
4*  Politique. 


Sciences  militaires;  marine  et 
navigation. 

I.  Art  militaire. 
1.  Marin 


1 .  Malhématiqi 

1.  Astronomie 

mécanique 


mathématiques. 

ïénëral. 
iorologic 


■  Sciences  naturelles. 

1.  Physique  et  chimie. 

2.  Histoire  naturelle,   géologie, 

botanique,  lootogie. 

-  Sciences  médicales. 

Anatomie,  physiologie,  thérapeu- 
tique, chirurgie,  pharmacie, 
hygiÈne,     médecine    vétéri- 


■  Sciences  agricoles. 

Agriculture,    horticuitu 


:ulture,  viticulture,  ostréi- 
culture, haras,  bEtes  à  cornes, 
basse-cour,  enquête  agricole. 


XL  —  Arts  industriels. 


.  Ponts  et  chaussées,  travaux  de 
navigation,  chemins  de  fer, 
télégraphie,  métallurgie,  fa- 
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brication,    arts  et   métiers, 
expositions. 
2.  £conomie  domestique. 

Xn.  —  Histoire   et  études   accessoi- 
res. 

1.  Histoire. 

2.  Archéologie,  numismatique, 

inscriptions,  ouvrages  sur  la 
chevalerie  et  la  noblesse,  pa- 
léographie^ archives. 

3.  Biographie. 

Xin.  —  Géographie  ,     ethnographie  , 

ethnologie,éthologie,voya- 
gesy  guides. 

XIV.  —  Littérature  française. 

1.  Œuvres  diverses,  lettres,  cor- 

respondances, discours,  mé- 
langes,  fantaisies,  histoire 
littéraire,  études  de  mœurs, 
critiques. 

2.  Romans  et  contes. 

3.  Théâtre.  Histoire  du  théâtre. 

Pièces  jouées  ou  non  jouées. 

4.  Poésies. 

5.  Ouvrages  écrits  en  idiomes  ro- 

mans. 

XV.  —  Littérature  étrangère  ancienne 

et  moderne  et  traductions 
en  prose  et  en  vers. 


Littérature  ancienne. 

I.   Linérature  grecque. 

».  Linérature  Uline, 

3.  Ouvrages  modernes  écrits  en 

lutin   ou   en   grec   (textes  et 

traductions). 

Beaux-arts. 

I.  Dessin,  peinture,  sculpture, 
Brchiicciure,  gravure,  litho- 
graphie, photographie,  etc. 

Education  et  enseignement. 

I.  InsrructioD  publique. 

X.  Pédagogie,  anthologies,  mé- 
langes. 

3.  Livres  d'éducation  et  de  ré- 
création. 

4-  Livres  d'enseignement. 

Métkades  de  lecture.  Lecture 


Langue  française. 
Langue  laline. 
Langue  grecque. 
Langue  anglaise. 
Langue  allemande. 
Langue  italienne. 
Langues  espagnole  et  portu- 
gaise. 
Langues  orientales. 
Enseignement  des  sciences. 
Philosophie. 
Histoire. 
Géographie. 
5.  Linguistique. 


i 
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XK.  —  Ouvrages  de  vulgarisation. 

1.  Vulgarisation  des  sciences. 

2.  Editions  populaires. 

XX.  —  Divers. 

1 .  Académies  et  sociétés  savantes, 

encyclopédies. 

2.  Franc-maçonnerie. 

3.  Chasse,  pèche,  courses,  équi- 

tation,  exercices,  jeux  divers. 

4.  Bibliographie. 

Voici  la  classification  adoptée  pour  les 
imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  avec  les  lettres  qui  servent  à  in- 
diquer chaque  subdivision  : 

Théologie. 

A.  Ecriture  sainte.  —  Interprètes 

juifs  et  chrétiens.  —  Critiques 
sacrés. 

B.  Liturgies.  —   Conciles  et  Sy- 

nodes. 

C.  Pérès  de  TEglise.  —  Pères   de 

l'Eglise  grecs.  —  Pères  de  l'E- 
glise latins. 

D.  Théologiens.  —  Théologiens  de 

TEglise  grecque.  —   Théolo- 
giens de  l'Eglise  romaine. 
D.  2.  Théologiens  hétérodoxes.  — 
Auteurs  d'erreurs  particulières 


ESSAIRES    A    UN    BIBLiaPHIUC 

Jurisprudence. 


G.  Géographie.  —  Chronologie. — 
Hisloire  universelle.  —  Histoire 
ancienne.  —  Histoire  générale. 

H.  Histoire  ecclésiaBlique.  —  His- 
toire de  l'Ancien  Testament.  — 
Histoire  du  Nouveau  Testa- 
ment. —  Histoire  des  ordres 
religieux.  —  Histoire  des  ordres 
militaires.  —  Histoire  des  hé- 
résies. —  Histoire  des  inqui- 


grecque.  —  Histoire  byzantine 
et  des  Turcs.  —  Histoire  ro- 
des antiquités. 

K.  Histoire  d'Italie.  —  Histoire  de 
Rome  moderne.  —  Histoire  des 
différents  Etats  d'Italie.—  His- 
toire des  îles  adjacentes. 

L.  Histoire  de  France.  —  Histoire 
des  provinces. 

M.  Histoire  d'Allemagne.  —  His- 
toire de  l'empire  des  pays  de 
l'Europe  orientale.  —  Histoire 
des  pays  du  Nord. 
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N.  Histoire  det  trois  royaumes 
d'Angleterre,  Ecoue  et  Irlande. 

O.  Histoire  d'Espagne.  —  Histoire 
de  Portugal, 

O*.  Histoire  d'Asie. 

0*.  Histoire  d'Afrique. 

P.    Histoire  d'Amérique. 

P*.  Histoire  d'Océanie. 

Q.  Histoirelittfriire.  — Journaux. 

—  Bibliographie. 

Philosophie. 

R.  Philosophes  anciens.  —  Philo- 
.  lophe*  grecs.  —  Philosophes 
romains.  —  Philosophes  mo- 
dernes. —  Traités  de  logique. 

—  Traités  de  métaphysique.  — 

—  Traités  de  morale.  —  Trai- 
té* de  Physique, 

S.  Histoire   naturelle  en  général. 

—  Histoire  des  animaux.  — 
Histoire  des  végétaux.  —  His- 
toire des  minêrpui. 

T.  Médecins  anciens.  •-  Médecins 
grecs.  —  Médecins  arabes.  — 
Médecins  latins.  —  Médecins 
modernes.  —  Anatomisies  et 
chirurgiens.  —  Chimistes.  ^ 
Alchimistes. 

V.  Sciences,  Arts  et  Métiers. 

V"  Musique. 

Belles-Lettres. 

X.  Grammairiens.  —  Orateurs. 
Y.  Mythologie.  —  Poètes.  —  Fabu- 


i.    Romane ,    Conles    et    noi 

veilcs. 
Z.  Philologues.  —  EpisioUire».  ,— 

Polygraphes. 
Z.  1-  Commerce.— Quelque*  Aru 

dépendant  des  Bellet-Lcttres. 

^  Pompes.  —  Tournois. 


DE  LA 

CLASSIFICATION  DES  AUTOGRAPHES, 

DES  GRAVURES 

ET  DES  MANUSCRITS 


'  L  est  peu  d'amateurs  et  de  biblio- 
philes qui  n'aient  eu  maintes 
fois  l'occasion  de  déplorer  le 
manque  de  quelque  vade-mecum  qui  puisse 
leur  jalonner  la  route  à  suivre  pour  classer, 
cataloguer,  soit  une  liassse  d'autographes^ 
soit  un  lot  d'esumpes  ou  de  gravures. 

Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  de 
quelque  utilité  d'indiquer  ici  les  systèmes 
qui  sont  généralement  adoptés  et  que  nous 
suivons  pour  la  rédaction  des  catalogues 
d'autographes,  d'estampes  et  de  gravures. 


ï    NJCIlSAlkES    A 


r 

^M  CLASSIFICATION    DES    AUTOGRAPHES 

^M  On  connaît  aujourd'hui  la  valeur  qui 

^f  est  sttribuée  i  une  lettre   autographe  ou 

^M  mâmc  à  la  signature  d'un  personnage  cé- 

^K  lèbrc,  surtout  lorsque  cène  pièce  est  dans 

^H  une  condition  irréprochable.   Il  faut  donc 

^H  éloigner  tout  ce  qui  peut  détériorer,    satic 

^H  un  autographe,  ne  pomt  le  coller  sur  un 

^V  autre  papier,  et  surtout  ne  pas  y  écrire  quoi 

que  ce  soii. 

Après  s'être  muni  d'une  chemise  de  pa- 
pier, (feuille  double)  on  y  inscrit  les  nom, 
prénoms, qualité,  naissance.  ...,mort,  etc.-, 
de  celui  dont  elle  doit  renfermer  les  auto- 
graphes En  général,  on  met  toutes  les 
pièces  d'un  môme  auteur  ou  signatures 
dans  une  seule  chemise;  mais  on  peut 
aussi  mettre  chaque  autographe  séparé- 
ment dans  une  chemise,  et  les  réunir  tous 
dans  une  plus  grande,  faîte  de  papier  un 
peu  plus  fon,  sur  laquelle  on  inscrit  le  dé- 
tail des  pièces  qu'elle  renferme  et  qu'on 
peut  faire  suivre  d'une  notice  biogra- 
phique. 
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Pour  la  rédaction  qui  doit  servir  au  clas- 
sement d'une  collection^  on  se  sert  de 
fiches  ou  de  bulletins  sur  lesquels  on  ins- 
crit le  nom,  le  ou  les  prénoms  de  Tauteur, 
sa  qualité,  It  lieu  et  la  date  de  sa  nais- 
sance, le  lieu  et  la  date  de  sa  mort,  puis 
chaque  pièce  dans  l'ordre  chronologique, 
en  ayant  soin  d'en  indiquer  le  format  et 
l'étendue,  si  elle  est  entièrement  auto- 
graphe ou  seulement  avec -signature;  enfin, 
à  qui  elle  a  été  adressée  ou  délivrée  et 
quel  en  est  le  contenu.  Une  mesure  dont 
nous  ne  saurions  trop  recommander  l'u- 
sage, a  dit  M.  Lescure,  dans  son  inté- 
ressant ouvrage  :  Les  autographes  en  France 
et  à  ïitranger,  c'est  la  publication  in  ex- 
tenso  dans  les  catalogues  des  principales 
pièces. 

Plusieurs  ordres  sont  employés  par  un 
grand  nombre  de  catalogographes,  les  uns 
suivent  l'ordre  alphabétique,  les  autres 
préfèrent  l'ordre  chronologique,  quelques- 
uns  l'ordre  géographique,  quelques  autres 
ont  adopté  un  système  plus  rationnel, 
c'est-à-dire  l'ordre  géographique  divisé  en 


L 


séries  suivant  le  rang  occupé  dans  la  hié- 
rarchie sociale,  et  iesdites  séries  classées 
elJes-mèmes  par  ordre  chronologique.  Ce 
dernier  système  peut  être  adopté  lorsqu'il 
s'agit  d'une  collection  importante. 

n  Pour  nous  qui  préférons  les  hommes 
aux  livres  et  la  pratique  à  la  théorie,  nous 
donnerons  à  nos  lecteurs  le  système  com- 
plet de  classement  qui  a  servi  au  baron 
de  Trémont,  un  curieux  célèbre.  Nous 
ignorons  si  sa  méthode  est  la  meilleure, 
quoiqu'elle  nous  semble  approcher  de  la 
perfection,  mais  ce  que  nous  savons,  c'est 
qu'elle  a  été  essayée  et  expérimentée  par 
un  véritable  amateur,  par  un  aniste  en 
curiosité,  qu'elle  a  fait  la  guerre,  qu'elle  a 
vu  le  feu,  et  qu'elle  se  présente  à  nous 
consacrée  par  ce  long  service,  par  ce  fidèle 
concours,  et,  pour  ainsi  dire,  honorée  des 
chevrons  de  la  vétérMice.  Si  elle  a  pu  pro- 
curer à  ce  dilettante  émérite  de  douces 
émotions  et  lui  permettre  de  goûter,  dans 
toute  sa  plénitude,  ia  volupté  autogra- 
phique, c'est  qu'elle  est  bonne,  ingénieuse, 
complaisante,   commode,    ainsi   que  doit 
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l'être  la  compagne  de  la  solitude,  de  la 
maladie  ou  de  la  retraite. 

a  Voici,  d'après  ses  manuscrits,  que  nous 
a  libéralement  communiqués  M.  Â.  La- 
verdet,  auquel  nous  offrons  de  nouveau, 
pour  ce  service,  nos  plus  vifs  remercî- 
ments,  le  système  du  baron  de  Trémont*  : 

«  Avec  une  collection  d'environ  cinq 
mille  autographes,  dont  je  passe  journelle- 
ment quelques-uns  en  revue^  il  m'était  essen- 
tiel de  trouver  un  classement  qui  me  don- 
nât le  moyen  de  mettre  immédiatement  la 
main  sur  celui  que  je  voulais  voir.  J'y  suis 
parvenu  après  plusieurs  essais.  Le  premier 
a  été  l'ordre  alphabétique  général  adopté 
pour  les  catalogues  de  ventes  publiques. 
Mais  ces  catalogues  contenant  rarement 
plus  de  six  cents  numéros,  j'ai  dû  y  re- 
noncer, le  mien  s'élevant  à  plusieurs  mil- 
liers. Cela  produisait  une  confusion  de 
noms  semblables  et  nécessitait  de  joindre 
à  chacun  des  détails  explicatifs,  indispen- 


*  Les  autographes  en  France  et  à  l'étranger ^  par 
de  Lescure.  in-8o. 


sables  pour  les  ventes,  mais  superflus  danjtf 
une  collection  paniculière. 

«  Le  mode  le  plus  simple  et  le  plus  clair  j 
m'a  paru  être  ie  classement  par  carrières  ou 
fondions.  Je  les  ai  panagèes  en  dix  dîvi- 
que  j'ai  ensuite  subdivisées  au- 
tant de  fois  qu'il  le  fallait  pour  simplifier 
les  recherches.  L'ordre  alphabétique  est 
snivi  dans  chacune  de  ces  subdivisions, 
mais  il  n'a  pu  l'être  que  pour  la  première 
lettre  du  nom  seulement,  en  raison  des 
addidons  successives  faites  i  la  collection. 

«  L'ordre  chronologique  et  h  hiérarchie 
de  grades  et  fonctions  m' ayant  offert  de  la 
confusion  pour  les  fonctionnaires  de  l'ordre 
civil  et  les  hommes  d'épée,  j'ai  adopté 
leur  classification  par  titre  de  noblesse  avec 
une  subdivision  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  titrés'.  Les  guerriers  illustres  des 
siècles  antérieurs,  sans  titres  nobiliaires. 


*  Ceci  nous  semble  quelque  peu  puéril.  Mais 
où  est  le  système  qui  n'a  pas  sa  maroiie  ?  Celle-là 
est  iooocenie  et  rappellera  seulement  le  dada 
d'un  collectionneur  à  blason.  (Note  de  M.  de 
Lescure.) 
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sont  placés  panni  les  chevaliers.  J'ai  pro- 
cédé de  même  à  l'égard  des  seigneurs 
anglais  qui  n'ont  que  le  titre  de  lord,  sans 
autre  qualification,  également  pour  les 
titres  de  right  honourahle  et  honourable. 

«  J'ai  suivi  le  même  plan  à  l'égard  des 
femmes  célèbres  (non  de  familles  souve- 
raines) qui  n'appartiennent  ni  à  la  littéra- 
ture ni  aux  Beaux-Arts*. 

«  On  tient  souvent  à  avoir  plusieurs 
autographes  de  personnes  qui  ont  occupé 
d'importantes  fonctions  publiques,  en  même 
temps  qu'elles  se  distinguaient  dans  les 
lettres  ou  dans  les  sciences.  Ma  classifica-  * 
tion  donne  une  place  spéciale  à  chacun  de 
leurs  autographes. 

a  Les  divisions  des  savants  et  des  litté- 
rateurs ont  chacune  sept  subdivisions,  les 
arts  du  dessin  quatre,  la  musique  deux, 
le  théâtre  quatre.  Toute  incertitude  est 
donc  évitée.  Ainsi,  par  exemple,  on  trou- 
vera   dans    ce  Catalogue   des   lettres  de 

*  Où  le  baron  de  Trémont  voit  avec  raison  une 
noblesse.  (Note  de  M.  de  Lescure.) 

10* 
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Voluire  aux  auteurs  polygra^ies,  aux  poètes^ 
aux  historiens,  aux  romanciers.  M.  de  La- 
martine sera  produit  comme  polygraphe, 
historien,  voyageur  et  comme  fonctionnaire 
public'. 

«  L'année  offre  des  exemples  de  soldats 
arrivés  aux  grades  les  plus  élevés.  Ainsi, 
les  autographes  du  maréchal  Ney  seront 
placés,  l'un,  comme  prince  de  la  Mos- 
kowa,  l'autre,  parmi  les  officiers  de  la 
République,  non  titrés. 

H  Un  seul  autographe  d'un  homme  qui 
a  suivi  plusieurs  carrières,  est  placé  dans 
celle  où  son  mérite  a  été  le  plus  grand  et 
dont  le  public  conserve  le  mieux  le  souve- 
nir. Ainsi,  G.  Cuvier,  Lacépédi,  La  Place, 
Arago,  etc.,  seront  mis  parmi  les  savants 
et  non  avec  les  fonctionnaires  de  l'Etat. 
Quoique  Laclos  ait  été  général  d'artillerie, 
\es  Liaisons  dangereuses  le  placent  parmi  les 
Louvet    sera   oublié    comme 
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•  Ceci  est  un  abus  de  classitiL-ation.  Pourquoi 
partager  ainsi,  lîirarieler  le  corps  des  pottes  ;  DiS' 
jecti  membra  poetce.  Pour  nous,  nous  aurions 
laissé  Voltaire  e(  Lamartine  tout  d'une  pièce. 
(Note  de  M.  de  Lcscure.) 


CLASSIFICATION   DES  AUTOGRAPHES^   GRAVURES      7 5 

conventionnel,  qu'on  se  rappellera  l'auteur 
de  Faublas.  On  se  soucie  peu  que  lord 
Chesterfield  ait  été  vice-roi  d'Irlande  et 
ambassadeur,  et  on  lit  avec  plaisir  les 
quatre  volumes  de  Lettres  à  son  fils. 

«  Quant  aux  ecclésiastiques,  quoique 
Bossuetj  Féneloriy  etc.  soient  des  écrivains  il- 
lustres, j'ai  opté  pour  les  mettre  dans  l'Eglise, 
à  laquelle  ils  appartiennent  avant  tout. 

«  Les  abbés  du  xvm*  siècle  qui  n'avaient 
que  les  bénéfices  de  leur  état  sans  en  exer- 
cer les  fonctions,  tels  que  Prévost^  Milloty 
VoîscnoTiy  Delilky  sont  classés  parmi  les  lit- 
térateurs. 

DIVISIONS  DU  CATALOGUE 
Première  Division 

Cinq  subdivisions 
Souverains  et  leurs  familles 

1°  Rois,  Reines  et  Régentes  de  France. 

2°  Familles  des  Rois  de  France. 

3°  Napoléon  et  sa  Famille. 

4°  Souverains  Étrangers. 

5°  Familles  de  Souveraines  Étrangères. 


-1 
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Deuxième  Division 

Cinq  Eubdi visions 

1°  Papes, 
2"  Cardinaux. 
3"  Archevêques. 
4°  Évcques. 

5°  Clergé  inférieur  (Curies,  Ordres  reli- 
gieux, AbbéSj  etc.). 

Troisième  Division 

Sept  subdivisions 
Fonctionnaires  de  l'Ordre  civil 

i"  Ducs, 

2°  Princes. 
3°  Marquis. 
4°  Comtes. 
5°  Vicomtes. 
6°  Barons. 

y"  Chevaliers  (anciennes  dénominations  et 
lords  sans  autres  titres). 

QpATRiÈ.\iE  Division 

Huit  subdivisions 
Armée  de  terre  et  de  mer 
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2^  Princes. 

3°  Marquis. 

4°  Comtes. 

5°  Vicomtes. 

6°  Barons. 

7**  Chevaliers  (anciennes  dénominations  et 
lords  sans  autres  titres). 

8°  Généraux  et  officiers  sans  titres  nobi- 
liaires. 

Cinquième  Division 

Sept  subdivisions 
Savants 

1°  Jurisconsultes,  Publicistes,  Légistes 
(Écrivains),  Orateurs  du  barreau. 

2°  Antiquaires, Archéologues,  Orientalistes 
et  Hellénistes,  Philologues  et  Grammai- 
riens, Savants  commentateurs,  Géogra- 
phes, Numismates,  Érudition  classique. 

3°  Mathématiciens,  Géomètres  et  Astro- 
nomes. 

4*»  Physiciens,  Chimistes,  Aéronautes. 

5°  Naturalistes,  Géologistes,  Zoologistes, 
Botanistes,  Minéralogistes,  Voyageurs 
dans  un  but  scientifique,  Colonisateurs. 
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6°  Économistes,  Agronomes,  Statisticiens 

et  Mathématiciens. 
7°  Médecins,  Chirurgiens  e:  Anatomistes. 

Sixième  Di\'isios 

Sept  subdivisions 
Littératturs 

1°  Auteurs  polygraphes  (ou  ayant  écrit  sur 
des  matières  diverses}. 

2°  Poètes,  Auteurs  dramatiques.  Fabulistes, 
Chansonniers. 

3°  Historiens,  Mémoires  et  Biographies. 

4°  MoraUstes,  Écrivains  sur  des  matières 
religieuses  (Laïques),  Philosophes,  Phi- 
lanthropes, Idéologues,  Métaphysiciens, 
Matières  gouvernementales,  Politiques, 
Administration  publique,  Commerce  et 
Industrie,  Traités  et  Négociations,  Di- 
plomatie, Éducation. 

s"  Romanciers,  Romans,  Contes  moraux 
et  fantastiques.  Voyages  imaginaires 

6"  Littérature  générale,  Mélanges,  Cri- 
tiques et  Professorat  littéraire.  Commen- 
tateurs, Annotateurs  et  Glossateurs,  Lit- 
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térature  périodîque.  Revues,  etc.,  Voya- 
geurs, Touristes,  Épistolaires. 
7°  Littérature  spéciale.  Ouvrages  sur  l'é- 
ducation, l'Enseignement  et  l'Instruction 
publique,  sur  la  Marine,  la  Navigation, 
l'Art  militaire,  les  Beaux-Arts  (Art  du 
Dessin  et  Musique),  l'Art  dramatique 
(Action  et  Débit  théâtral),  la  Gymnas- 
tique (Danse,  Escrime,  Équitation,  etc.). 

Septième  Division 

Sept  subdivisions 

Beaux-Arts 
§  I.  Art  du  Dessin 

i®  Architectes  et  Ingénieurs. 

2°  Peintres,  Dessinateurs  et  Lithographes. 

3°  Sculpteurs,  Statuaires,  Qseleurs  sur  mé- 
taux. 

4°  Graveurs,  Burin,  Aqua-tinta,  Médailles, 
Pierres  fines. 

%   II.    MUSIQUR 

1°  Compositeurs  de  Musique  vocale  et 
dramatique. 

2**  Habiles  Instrumentistes  et  Composi- 
teurs. 
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3°  Habiles  Chanteurs  et  Cantatrices  non 

au  tbèAtre. 

Huitième  DmsiOH 

Quatre  subdiviiions 

Théâtre 

AUTBUBS   DhAHATIQUES 

I"  Comédie  et  Tragédie  françiùse  et  étran- 
gère. 

2"  Opéras  français  et  étrangers. 

3"  VamievUle,Mélodrames,PetîtsThéitres. 

4"  Danse,  Pantomime,  Gymnastique,  Pres- 
tidigitation. 

Neuvième  Division 

Cinq  subdivisions 

Cilébrilés  diverses  (Hommes) 

Non  comprises  dans  les  précédentes  divisions 

1°  Grand.s  Industriels,  Mécaniciens,  In- 
dustries, Typographes. 

2°  Financiers,  Banquiers,  Traitants. 

3"  Criminels  et  Condamnés. 

4°  Célébrités  diverses.  Pièces  et  Docu- 
ments historiques. 

S'  Autographes  comiques  (Originaux  et 
Copies), 
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Dixième  Division 

Sept  divisions 

Célébrités  féminines  n'appartenant  pas  d  la 
Littérature  ou  aux  Arts 

(Sauf  quelques  exceptions  d^Âutographes  doubles) 

1°  Duchesses. 

2°  Princesses. 

3°  Marquises. 

4°  Comtesses. 

5°  Vicomtesses. 

6°  Baronnes. 

7^  Femmes  non  titrées. 

«  Le  Catalogue  est  divisé  en  cinq  colon- 
nes. La  première  contient  :  i®  Le  nom  du 
personnage  et  sa  qualité;  2°  La  transcription 
ou  la  traduction  indiquée  de  sa  lettre  quand 
il  y  en  a  une;  3°  Le  signe  +  indiquant 
qu'à  la  pièce  est  jointe  une  Notice  ou  des 
éclaircissements  sur  les  personnages  ;  4°  Les 
lettres  L.  S.  ou  A.  5.  signifient  que  la 
lettre  ou  la  pièce  n'est  que  signée;  3°  Celles 
P.  5.  et  Ct  qu'à  la  signature  est  joint  le 
le  complément  ou  suscripîion  ;  6®  Toutes  les 
fois  que  ces  lettres  P.  S.  n'y  sont  pas,  la 

II* 
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lettre  ou  piùce  est  entièrement  autographe; 
7°  Lorsqu'il  y  a  plus  d'une  lettre  ou  piice, 
le  nombre  est  indiqué;  8°  Il  en  est  de 
même  des  portraits  marqués  P.  et  des 
petites  estampes  ou  sujets  gravés,  ainsi  que 
des  dessins  pour  les  peintres. 

■H  La  2*  colonne  indique  la  date  de  U 
piÈce. 

n  La  3'  celle  de  la  naissance  du  pet^ 
sonnage. 

«  La  4'  celle  de  sa  mort. 

«  La  5"  est  pour  me  rappeler  l'origine 
de  la  pièce.  Ce  n'est  qu'un  souvenir  per- 
sonnel. 

«  Chacun  de  ces  autographes  est,  pour 
sa  conservation,  coUè  à  onglet  dans  une 
chemise  ou  enveloppe  sur  le  dos  de  laquelle 
est  inscrit:  le  siècle  auquel  il  appartient; 
la  division  dans  laquelle  il  est  classe  ;  l'an- 
Dée  de  la  naissance  et  de  la  mort  (s'il 
n'existe  plus)  du  personnage.  Plus  une 
indication  succincte  des  principaux  actes  de 
sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  s'il  est  littérateur 
ou  savant. 

a  On  y  a  joint  les  notices  d'un  format 
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convenable  qu'on  a  pu  se  procurer  de 
VIconogmphie  instructive,  du  Plutargue  Fran- 
çaisy  et,  pour  les  modernes,  de  la  Galerie 
de  la  presse  et  de  la  Galerie  théâtrale.  Plus 
des  articles  détachés,  soit  critiques,  soit 
nécrologiques  de  divers  journaux. 

«Les  portraits  ajoutant  beaucoup  à  l'in- 
térêt, ceux  qu'on  a  pu  trouver  ne  dépas- 
sant pas  le  format  des  chemises  ont  été 
annexés,  quelquefois  même  il  y  en  a  plu- 
sieurs. Ceux  tirés  de  la  Galerie  de  Versailles 
ont  été  préférés  comme  plus  authenti- 
ques. 

«  On  a  parfois  ajouté  des  sujets  gravés, 
représentant  un  épisode  de  la  vie  du  per- 
sonnage. C'est  pour  les  grands  person- 
nages historiques  une  addition  à  l'intérêt 
de  leurs  portraits. 

«  Cette  collection  est  riche  en  peintres. 
C'est  accroître  notablement  le  prix  attaché 
à  leurs  lettres  que  d'y  joindre  un  dessin  ou 
croquis  original,  ce  qui  est  surtout  facile 
pour  les  peintres  contemporains.  » 


URES  H 
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De  même  que  pour  les  autographes,  il 
faut  entretenir  les  estampes  avec  le  plus 
grand  soin.  On  doit  fixer  chaque  pièce  sur 
une  feuiile  de  papier  plus  grande  et  plus 
forte  que  l'estampe,  au  moyen  de  petits 
morceaux  de  papier  bulle  que  l'on  colle 
repliés,  un  coià  attenant  à  l'estampe  et 
l'autre  à  la  feuille  de  papier  sur  laquelle 
elle  doit  étrefix6e;  et  observer  de  ne  ja- 
mais coller  l'estampe  à  même  sur  cette 
feuille  de  papier,  ne  fût-ce  que  par  les 
coins.  Ces  petites  charnières,  pour  ainsi 
dire,  se  mettent  tantôt  en  haut,  tantôt  sur 
un  des  côtés  de  l'estampe,  suivant  la  dis- 
position que  celle-ci  doit  avoir  dans  le 
carton  où  elle  sera  mise. 

La  classification    la    plus  généralement 
adoptée  présente  dix  grandes  divisions  ; 
I.  Piété,  Morale,  Devises  et  Emblèmes 
sacrés. 

n.  La  Fable,  les  Antiques  grecques  et 
romaines,  etc. 
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ni.  Généalogie,  Chronologie,  Blasons  et 
Armoiries,  Numismatique. 

IV.  Fêtes,    Cérémonies,    Décorations, 
Costumes,  Modes,  Mœurs,  Entrées 
de  ville.  Pompes  funèbres,  etc. 
V.  Sciences,  Arts  et  Métiers. 

VI.  Caricatures,  Facéties,  etc. 
VII.  Histoire  naturelle. 
Vni.  Plans  de  villes  et  Cartes  de  géogra- 
phie. 
IX.  Dessins  et  reproduction    de  pein- 
tures. 
X.  Portraits,Frontispices, Vignettes,etc. 
Chacune  de  ces  divisions  est  classée  par 
école   et  dans   chaque  école,    par  ordre 
alphabétique  des  noms  d'artistes. 

Quant  à  la  classification  des  Manus- 
crits dans  une  bibliothèque,  s'ils  ne  sont 
pas  très  nombreux,  on  doit  d'abord  les 
diviser  par  langues,  ensuite  classer  les  Ma- 
nuscrits de  chaque  langue  par  ordre  chro- 
nologique. Mais  si  le  nombre  s'en  trouvait 
trop  considérable,  il  nous  semble,  a  dit  Na- 
mur,  qu'après  les  avoir  divisés  par  langues, 
on  pourrait  pour  chaque  langue,  les  classer 


par  ordre  de  matières,  suivant  le  sj'Stème 
bibliographique  adopté  ;  puis  les  ranger  pour 
chaque  matière  par  ordre  chronologique. 
Ils  sont  ordinairement  classés  d'après  l'ordre 
de  parenté  qu'ont  entr'elles  les  différentes 
langues,  par  exemple  : 
1°  En  manuscrits  orientaux, 
2"  —  occidentaux, 

a.         —  grecs, 

/'.         —  romains, 

c.  —  celtiques, 

d,  —  écrits   dans  les  langues 

provenant  du  mélange 

des  dialectes  celtiques 

avec  la  langue  romane. 

Les  traductions  des  Manuscrits  doivent 

Ctre  placées  à  la  suite  de  leur  original. 
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DES 
CATALOGUES   DE  LIVRES 


jTiEN  de  plus  facile  à  faire  qu'un 
mauvais  cacalogue  ;  rien  de 
moins  facile  que  d'en  faire  un 
bon.  Aussi  les  meilleurs  sont-ils  imparfaits, 
et  quand  les  abbés  Boudot  et  Sallier  mirent 
au  jour  le  premier  volume  de  leur  cata* 
.  logue  des  imprimes  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  l'abbè  Saas  publia  une  lettre  sur  les 
fautes,  omissions,  etc.,  de  ce  volume  en 
annonçam  dix  autres  lettres  qui  n'eussent 
pas  encore  suffi  pour  réparer  les  errata 
et  les  addenda. 
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Quand  Guillaume  de  Bure  et  Van  Praet 
eurent  achevé  le  catalogue  des  livres  les 
plus  précieux  du  duc  de  La  Vallière, 
l'abbè  Rive  se  vanta  de  découvrir  une  ânerie 
(suivant  son  expression)  dans  chacun  des 
articles  de  ce  catalogue,  qui  en  comprend 
S.ooo;  quand  Barbier  donna  au  public  tes 
deux  premiers  volumes  de  son  admirable 
Dictionnaire,  quand  Brunet  fïtimprimer  le 
sien,  les  épluchcurs  s'empressèrent  d'y 
chercher  et  d'y  trouver  beaucoup  à  repren- 
dre ;  c'est  surtout  en  bibliographie  que 
La  critique  est  aisce  et  l'art  est  difticite.  ' 

Beaucoup  de  personnes,  à  l'exemple  de 
l'abbé  Rive,  veulent  souvent  relever  des 
erreurs,  ce  qui  est  facile;  mais,  en  vou- 
lant faire  preuve  de  trop  de  savoir,  elles 
tombent  elles-miïmes  dans  des  méprises 
fort  graves. 

Un  catologue  bien  fait  nous  apprend  à 
connaître  le  mérite,  la  rareté  et  le  prix  des 
éditions;     et   les   descriptions   qu'on    en 
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donne  servent  à  distinguer  et  à  coUation- 
ner  les  exemplaires  d'un  ouvrage. 

Au  reste,  qu'on  dise  tant  que  l'on  voudra, 
que  les  catalogues  de  livres  ne  mènent  pas  à 
de  grandes  découvertes,  je  répondrai  à  ceux 
qui  me  font  une  pareille  allégation  (disait 
l'abbé  Rive,  dans  son  style  peu  parlemen- 
taire), qu'ils  ne  sont  que  des  esprits 
bornés,  et  qu'en  conséquence  leurs  travaux 
doivent  l'être.* 

*  Il  n*y  a  qu'à  renvoyer  ces  esprits  bornés  à 
répître  dcdicatoire,  que  Maittaire  a  mise  à  la  tête 
du  i*'  tome  du  Catal.  Biblioth.  Harleianœ,  etc. 
(Londini,  apud  Thomam  Osborne,  M.DCC.XLIII., 

in-8»,  5  vol.,  p.  2) Intelligunt,  dit-il,  periti  et 

accurati  Scriptores,  quantum  horum  cognitio  (le- 
vions utcunque  momenti  esse  videatur)  conférât  ad 
veritatem  in  quœstionibus  aliquando  literariis  inveS' 
tigandam  et  confirmandam  :  quantique  idcirco  tif- 
tersitf  omni  accuratione  uti  in  construendis  iis 
Catalogis  ;  quorum  flde  unica  rei  controversiœ  veri» 
tas  constat. 

Voilà  comme  pense  sur  les  catalogues  un  vrai 
savant.  C'est  parce  qu'il  sent  parfaitement  tous  les 
avantages  qu'on  peut  en  tirer,  qu'il  est  pénétré  de 
leur  importance  et  de  leur  nécessité.  Il  les  regarde 
comme  des  procès-verbaux  littéraires,  qui  servent 
à  décider  une  infinité  de  questions  qui  s'élèvent 
sur  la  Bibliologie,  et  il  exhorte  ceux  qui  les  dres- 
sent à  ne  rien  négliger  pour  les  rendre  le  plus 
rigoureusement  exacts. 
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CONNillSSAHCEÎ    k£cESSAIHE£    A    UN   BlBUOpmUE 

Alitant  un  catalogue  bien  fait,  rédigé 
avec  soin,  est  intéressant  et  est  regardé 
comme  un  ouvrage  utile,  autant  un  caïa- 
k^e  (]uî  n'est  qu'une  sèche  nomenclature 
âe  titres,  sans  renseignements  capables 
d'augmenter  son  utilité  et  le  plaisir  avec 
lequel  on  pourrait  le  consulter,  est  dé- 
pourvu d'intérêt. 

Peu  de  personnes  se  rendent  compte  de 
ce  que  vaut  un  catalogue  intéressant  « 
quel  plaisir  éprouve  un  véritable  bîblioptdle 
en  l'étudiant. 

Un  catalogue  !  Est-ce  la  peine  de  parler 
d'un  catalogue  ?  Pourquoi  pas,  si  ce  cata- 
logue se  recommande  à  l'attention  de  tous 
les  gens  de  goût  par  la  beauté  et  la  rareté 
des  livres  qui  le  composent  ;  s'il  intéresse 
tous  les  bibliophiles,  depuis  ceux  qui  n'ont 
des  livres  que  pour  en  parer  les  armoires 
d'un  cabinet,  jusqu'à  ceux  qui  ressentent 
un  plaisir  délicat,  une  volupté  secrète  à  lire 
un  ouvrage  excellent  dans  un  exemplaire 
d'une  condition  parfaite,  pur  de  tout  dé- 
faut et  rappelant  par  sa  reliure  ou  par  ses 
armoiries,  si  c'est  un  vieux  livre,  les  con- 
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temporains  de  sa  première  publication,  le 
grand  Condé  ou  Madame  de  Sévigné,  qui 
l'ont  touché  de  leurs  mains  peut-être  !  si 
enfin  la  bibliothèque  qui  va  être  vendue  et 
dispersée  appartenait  à  des  possesseurs  d'un 
discernement  sûr,  à  des  hommes  dont  le 
nom  honorable  se  lie  à  l'histoire  de  la 
bibliographie  tout  entière  ?  s'écriait  Sil- 
vestre  de  Sacy  dans  un  mémorable  article 
à  propos  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
J.  J.  De  Bure/ 

Un  catalogue  est  pour  ainsi  dire  le  nec 
plus  ultra  d'un  libraire  et  d'un  bibliographe, 
c'est  le  travail  le  plus  difficile,  le  plus  épi- 
neux de  tous  ceux  dont  ils  peuvent  se  char- 
ger, parce  qu'il  exige  l'usage  de  toutes  les 
connaissances  qu'ils  ont  acquises,  et  que 
c'est  la  pierre  de  touche  à  laquelle  on  re- 
connaît le  degré  de  leurs  talents  ;  le  temps 
et  un  travail  opiniâtre  peuvent  seuls  con- 
duire au  point  d'instruction  nécessaire  pour 
s'en  tirer  avec  honneur. 

Toute   bibliothèque,    toute   collection, 

*  Journal  des  Débats,  25  février  i853. 
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disait  Du  Mersan,  sans  un  bon  catalogue 
n'est  qu'un  magasin  inutile,  un  a.mis  de 
richesses  dont  on  ne  peut  pas  faire  usage  et 
qui  dès  lors  sont  sans  valeur. 

Depuis  quelques  années,  les  catalogues 
se  rédigent  avec  plus  d'étendue  qu'autre- 
fois ;  on  y  ajoute  des  notes  bibliogra- 
phiques qui  renferment  souvent  des  parti- 
cularités peu  connues  ;  on  décrit  avec  soin 
les  éditions  rares  ;  on  examine  attentive- 
ment les  livres  qu'on  enregistre.,..  Lors- 
que les  no:es  du  catalogue  esaltent  la  rare- 
té ou  le  mérite  extraordinaire  d'un  livre, 
il  faut  parfois  ne  point  y  ajouter  une  foi 
entière.  Il  y  a  des  exemples  d'éditions  in- 
diquées comme  inconnues,  et  qui  étaient 
déjà  signalées  par  des  bibliographes;  il 
arrive  aussi  de  temps  en  temps  que  les  dé- 
signations de  beaux  exemplaires  ne  se  trou- 
vent pas  rigoureusement  exactes.  M.  Re- 
nouard  en  cite  un  exemple  :  un  livre  an- 
cien porté  au  catalogue  La  Serna  Santander 
comme  très  bel  exemplaire  se  trouva  taché, 
rapiécé,  trop  rogné.  Cet  amateur  distingué 
a  pu  dire  avec  raison  :  «  Ce  que  le  rédacteur 
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d'un  catalogue  de  livres  à  vendre  ajoute  à 
l'indication  des  titres,  pour  faire  ressortir 
le  mérite  des  ouvrages  sur  celui  des  édi- 
tions, n'est  pas  toujours  favorablement  ac- 
cueilli par  l'acheteur  éventuel  ;  il  semble 
que  chacune  de  ces  notes  soit  une  attaque 
dirigée  contre  la  bourse  du  bibliophile. 
Chacun  voudrait  savoir  que  tel  objet  est 
à  vendre,  mais  à  condition,  pour  ainsi  dire, 
que  tout  autre  le  sût  le  moins  possible. 
C'est  ce  qui  fait  qu'ordinairement  les  con- 
naisseurs ne  manquent  jamais  d'une  cer- 
taine indulgence  pour  les  mauvais  cata- 
logues de  bons  livres  ^  dans  lesquels  les 
titres,  les  noms  sont  estropiés  et  à  peine 
reconnaissables.  » 

Lorsqu'un  bibliophile  se  décide  à  faire 
imprimer  le  catalogue  des  livres  qu'il  a  réu- 
nis, lorsqu'il  joint  à  cet  inventaire  des 
notes  instructives,  des  renseignements  cu- 
rieux, il  rend  à  la  science  de  véritables 
services,  il  se  procure  en  même  temps  un 
plaisir  des  plus  vifs.  Après  la  satisfaction  de 
former  une  collection  choisie,  y  a-t-il  jouis- 
sance plus  délicieuse  que  celle  de  pouvoir 
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en  parler  ?  S'agit-il  d'un  ouvrage  prècieœt»  i 
convoité,  vous  dites  :  Je  l'ai  ;  vous  raconter 
avec  bonheur  comment  il  est  venu  en  vo» 
mains,  vous  ènumérez  les  qualités  qu'il 
présente.  Il  n'est  guère  de  passe-temps  plus 
agréable.  Il  faut  pourtant  l'avouer,  les  ca- 
talogues du  genre  de  ceux  que  nous  signa- 
lons sont  fort  rares.  C'est  par  centaities 
qu'on  pourrait  nommer  les  catalogues  pu«  * 
bliés  à  l'occasion  d'une  vente;  ceux  qui 
ont  été  mis  au  jour  par  des  propriéuires 
qui  n'avaient  point  en  vue  la  dispersion 
immédiate  de  leur  cabinet,  ne  composent 
qu'un  tout  petit  groupe.  Quel  est  l'ami 
des  livres  qui  ne  connaît  le  Catalogue  d'un 
amateur  dressé  par  M.  Renouard,  et  celui 
de  M.  Leber.  Heureux  celui  qui  possède 
la  Bibliotheca  Grmvilliana ,  relevé  de  ce 
que  renferme  une  collection  d'élite  qui, 
grâce  à  un  legs  prévoyant,  est  entrée  tout 
entière  au  Musée  britannique,  et  qui,  riche 
en  volumes  d'une  rareté  unique,  avait 
coûté,  dit-on,  un  million  et  demi. 

Gustave Brunet,à  qui  nous  empruntons  les 
diuùls  ci-dessus,  a  doimé,  dans  son  Diction- 
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naire  de  Bibliologie  Catholique,  de  nombreux 
et  curieux  renseignements  sur  un  grand  nom- 
bre de  catalogues  intéressants.  C'est  dans  les 
catalogues  de  livres,  dit-il,  que  le  biblio- 
graphe trouve  les  ressources  les  plus  im- 
portantes et  les  matériaux  qu'il  met  en 
œuvre,  avec  circonspection  toutefois,  car 
rien  ne  supplée  à  l'avantage  d'avoir  autant 
que  possible,  sous  les  yeux,  les  ouvrages 
dont  on  parle.  Après  tout,  comme  il  n'est 
donné  à  personne  de  tout  voir,  des  in- 
ventaires bien  faits  et  surtout  lorsqu'ils  sont 
accompagnés  de  notes,  sont  très  utiles, 
pourvu  que  les  notes  soient  exactes,  et  ne 
soient  pas,  ainsi  qu'il  arrive  trop  souvent, 
dictées  par  un  but  de  spéculation. 

Il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que  la  tâche 
d'un  catalogographe  scrupuleux  est  hérissée 
de  difficultés  toujours  renaissantes  et  qu'elle 
exige  un  savoir  encyclopédique. 

D'abord  se  présentent  les  noms  d'auteurs 
transformés  ,  métamorphosés.  Quelques 
écrivains  se  sont  travestis  à  la  grecque; 
ainsi  Schwarzed,  Reuchlin,  Holtzman, 
Hausschein  et  Trepassi  sont  devenus  Me- 
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lonchton  ,  Capnîo ,  Xylander ,  Œcolam- 
padc  et  Métastase.  Un  maître  d'école  de 
Saint-Dié,  au  pied  des  Vosges,  Wald- 
seemuller,  le  premier  qui  ait  donné  !e  nom 
d'Amérique  au  monde  nouveau  qu'avait 
découvert  Colomb,  s'est  changé  en  Hylu- 
comylus.  N'est-on  pas  en  danger  de  tomber 
en  des  méprises  bien  naturelles  si  l'on 
ignore  que  Giovanni  Vitiorio  de  Rossi,  1 
Johannes  Vîctorius  de  Rubeis  et  JannS 
Nicius  Eiythrœus,  ne  forment  qu'un  seul 
et  même  individu.  Parfois  on  iatinise  un 
nom  propre  ;  Bevilacqua  se  mue  en  Ab- 
stetntus ,  Torquemada  en  Turrecremata, 
Smidt  en  Vulcanius ,  Léger  Duchesne  en 
Leodegarius  à  Quercu  ou  Qjierceunus, 
Van  der  Bycken  en  Torrentîus.  Tantôt 
c'est  une  désinence  plus  harmonieuse  qui 
viendra  faire  Dousa  de  Van  den  Does, 
Audeonus  de  Owen ,  et  Volusenus  de 
Wilson. 

Quelques  bibliophiles  de  l'ancienne 
école,  tels  qu'Antonio  et  Fabricius,  avaient 
eu  l'idée  de  ranger  les  auteurs  d'après 
leurs  surnoms;    on   ne  sait  pas  toujours 
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quel  est  le  surnom  d'un  homme  célèbre  » 
on  ignore  complètement  celui  d'un  écri- 
vain obscur,  aussi  cette  méthode,  source 
intarissable  d'embarras,  est-elle  à  jamais  et 
justement  proscrite.  D'ailleurs  elle  présen- 
tait dès  l'abord  une  difficulté  sérieuse  ;  Jean, 
par  exemple,  devenant  aussitôt  John, 
Giovianni,  Ivan,  Juan,  Joao,  Hans,  Johan- 
nes,  Gilles  et  iEgidius,  devaient-ils  être 
unis  ou  séparés  ? 

Nous  ne  dirons  rien  des  noms  orien- 
taux; à  leur  égard  tous  les  savants  en 
Europe  s'accordent  pour  les  écrire  chacun 
à  sa  guise.  Mahomet  ou  Mohanmied  s'or- 
thographie de  vingt-^inq  façons  diflfè- 
rentes. 

Parlerons-nous  des  écrivains  qui  ont  jeté 
sur  leur  nom  le  voile  assez  peu  transparent 
parfois  d'un  mystère  qui  empêchera  long- 
temps le  bibliographe  de  goûter  les  dou- 
ceurs du  sommeil.  Les  uns  ont  recours  à 
l'anagranmie  :  un  bouquin  qui  roule  ^ur 
l'alchimie  cache  le  nom  de  son  auteur  sous 
ces  mots  :  Divi  lescbi  genus  amo;  un  de 
nos  amis  réussit  à  trouver  là-dessous,  mais 

i3* 
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non  sans  peine,  Michael  Sendivogius,  et  il 
cm  la  douleur  d'apprendre  qu'il  avait  dé- 
couvert ce  qu'un  autre  Œdipe  avait  deviné 
avant  lui*. 

Le  catalogue  d'une  bibliothèque  riche  ei 
volumineuse,  surtout  celui  à  l'usage  d'une 
grande  cité,  doit  offrir  tous  les  ouvrages 
qu'elle  renferme  et  qui  peuvent  servir  à 
l'instruction  de  diverses  classes,  à  l'étude 
de  toutes  les  professions,  i  l'exercice  de 
tous  les  arts.  Il  doit  non-seulement  ap- 
prendre aux  lecteurs  les  remarques  litté- 
raires, les  singularités  bibliographiques, 
les  anecdotes  sur  la  vie  des  auteurs,  les 
observations  sur  la  rareté,  le  succès  ou  la 
condananation  de  leurs  écrits  ;  mais  il  dok 
servir  encore  de  guide  pour  tous  les  objets 
de  recherches  et  entrer  dans  les  détails 
de  tous  les  objets  des  travaux  de  l'esprit 
humain. 

Les  titres  des  livres  doivent  être  pris  avec 
la  dernière  exactitude  en  ayant  soin  d'évi- 

*  G.  Bruaet.  Quelques  mots  au  sujet  des  diffi- 
eultiï  que  présente  la  catalogographie  iBulUtin  dv 
fiJ*Ho/Ai7*),  Paru,  i85i>. 
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ter  autant  qae  possible,  les  fautes  qui  se 
glissent  si  facilement  dans  les  chiffires  qui 
indiquent  les  années,  et  dont  la  moindre 
inexactitude  est  de  grande  conséquence. 

A  la  suite  des  titres  on  doit  donner  une 
explication  bibliographique  et  la  descrip* 
tion  de  ces  mêmes  livres. 

La  première  sert  à  instruire  de  leur 
singularité  et  de  la  qualité  de  leur  rareté 
plus  ou  moins  considérable,  avec  la  ma- 
nière de  distinguer  les  éditions  primitives 
ou  originales,  d'après  celles  qui  auront 
été  ou  mutilées  ou  contrefaites,  sur  la 
même  date  et  sous  le  même  format. 

La  seconde  n'est  simplement  qu'une 
description  particulière,  mais  exacte,  du 
composé  des  volumes,  laquelle,  toutefois, 
n'a  lieu  que  quand  l'ouvrage  en  vaut  la 
peine.  Elle  indique  le  nombre  des  feuillets 
ou  des  pages,  et  en  spécifie  exactement  les 
premiers  et  les  derniers,  qui,  faisant  pour 
l'ordinaire  et  presque  toujours  une  partie 
séparée,  pour  ainsi  dire,  du  volume,  sont 
fort  sujets  i  manquer  dans  la  plupart  des 
exemplaires  et  rendent  pour  lor$.  un  livre 
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imparfait,  sans  que  l'on  puisse  s'en  aper- 
cevoir. 

La  perte  de  ces  derniers  feuillets  peut 
donner  lieu  à  quantité  d'éditions  primi- 
lives,  caractérisées  de  ce  titre  :  Edilio  vcias, 
absque  loeo  et  anno,  puisque  les  dates  des 
années  ont  coutume  de  se  trouver  dans 
ces  parties  de  feuillets  séparés  et  hors  de 
rang,  qui,  venant  à  manquer  dans  les 
exemplaires  qui  se  rencontrent,  défigurent 
rédirion  *,  et  la  rendent  (sinon  &Bsse), 

*  On  entend  par  le  moi  édition,  dit  Nimur,  l'im- 
pression et  la  publication  d'un  manuscrit;  et  la 
totaliié  des  exemplaires  que  l'on  tire  avec  les  mê- 
me* planche*  *e  nomme  }>r«int'^re  édition.  Lorsque 
tous  les  eiemplairca  d'une  première  Wition  sont 
fpuisja,  on  les  rtimprime,  soii  avec  des  change- 
ments, soit  sans  changements.  Cette  réimpresaion 
se  nomme  seconde  édition.  On  peut  multiplier  les 
éditions  i  l'infini,  anit  à  raison  du  débit  rapide, 
aoit  à  raison  de  la  perfection  dont  on  croit  l'eu- 
vragc  susceptible.  On  appelle  édition  prirtcept, 
celle  qui  paraît  la  première  d'un  ouvrage.  Il  7  ■ 
aussi  des  éditions  clandestines  qu'on  nomme  cou- 
tre/tutioru  ou  contrefaçons.  Ces  éditions  sont 
celles  qui  se  font  dans  le  secret  et  sans  le  conten» 
tement  Ab  l'auteur,  du  libraire  ou  imprimeur, 
seuls  autorités  k  publier  cet  ouvrage.  Ces  réim- 
pressions sont  souvent  la  cause  de  la  dépréciation 
d'un  livre;  car  il  est  certain  qu'une  nouvelle  édi- 
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du  moins  d'une  annonce  vague  et  incer- 
taine. 

n  est  aisé  de  voir  un  exemple  de  ce  que 
nous  avançons,  dans  les  exemplaires  mu- 
tilés des  deux  éditions  dififérentes  du  Poli-- 
phili  Hypncratamachia,  imprimé  à  Venise^  par 
les  Aides,  en  1499  et  en  1545,  que  Ton  ne 
peut  alors  distinguer,  et  que  Ton  a  vouluj^ 
pendant  longtemps,  faire  passer  pour  une 
édition  de  Trévise,  de  Tannée  1467,  ayant 
été  annoncée  et  caractérisée  telle  dans 
plusieurs  catalogues  qui  ont  paru  succes- 
sivement au  xvm*  siècle. 

Eu  égard  aux  dififérentes  recherches,  il 
est  nécessaire  d'établir  dififérents   ordres 


tion  des  œuvres  d^un  auteur,  lorsqu*eUe  est  mieux 
exécutée  ou  plus  ample  que  celles  qui  l'ont  pré* 
cédée,  doit  faire  tort  à  l'ancienne  et  produire  une 
baisse  dans  son  prix,  quand  même  elle  ne  lui 
serait  pas  .supérieure. 

Le  mot  éditeur  appartient  à  celui  qui  publie, 
fait  imprimer  et  dirige  lUmpression  d'un  ouvrage 
dont  il  n'est  point  l'auteur.  Pour  être  un  bon  édi" 
teuTy  il  faut  réunir  à  beaucoup  de  goût  des  con- 
naissances très  étendues;  bien  choisir  un  ouvrage, 
le  présenter  dans  son  jour,  le  plus  favorable,  le 
perfectionner,  l'enrichir  de  bonnes  réflexions  et 
de  savants  commentaires,  s'il  y  en  a  besoin,  etc. 


VaUOTHJUt     ^^^ 
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dans  la  classification  des  livres; 

ordre  quelconque,  l'ordre  alphabétique 

exemple,  peut  convenir  à  une  partie,  sans 

pouvoir  s'effectuer  pour  une  autre. 
H  sera  donc  nécessaire  : 

I.  deséparerchaquepariie,chaquescience; 

3.  d'appliquer  fi  chacune  l'ordre  le  plus 
convenable;  et 

3.  de    confecnonner  les  catalogues, 
d'après   le   système    adopté    pour 
livres  de  chaque  partie,  on  d'après  an 
système    différent  ;   mais  de  manière, 
que  la  recherche  des  ouvrages  ne  soit 
pas  retardée  par  une  classifîcaûon  autre 
que  celle  des  livres  mêmes. 
La  recherche  des  livres  peut  se  ^e  : 

A.  d'après  le  nom  de  l'auteur  ou,  à  défaut 
de  ce  nom,  d'après  le  mot  principal  du 
titre  —  Ordre  ALPHABÉnauE; 

B.  d'après  le  contenu  même  des  ouvrages 
—  Ordre  sYSTÉMATiauE; 

C.  d'après  leur  date  —  Ordre  chronolo- 
gique ; 

D.  d'après  leur  Hea  d'impression  —  Ordre 
cÈoGRApiiiauE;  enfin 


^ 


E.  d'après  différentes  particularités  de  cer- 
tains ouvragesou  d'exemplaires  uniques. 
Pour  faire  un  catalogue  régulier,  il  faut 
commencer  par  fiiire  copier  les  titres  de 
tous  les  livres  sur  des  cartes,  ensuite  classer 
toutes  ces  cartes  dans  l'ordre  des  divisions 
et  sous-divisions  que  nous  avons  Indiqué 
pages  25  et  suivantes,  puis  les  trânsaire 
dans  ce  nouvel  ordre  sur  un  registre.  On 
aura  soin  de  mettre  en  tête  du  cawlogue  la 
table  des  divisions;  et,  à  la  lîn,la  table  alpha- 
bétique des  auteurs,  suivie  de  celle  des  ou- 
vrages anonymes.Un  catalogue  ainsi  rédigé, 
a  l'avantage  de  présenter  toute  les  richesses 
d'une  bibliothèque  dans  l'ordre  le  plus 
méthodique  et  de  faciliter  les  recherches. 
11  ne  suffit  pas  qu'un  livre  soit  à  sa  place 
dansuncaulogue,di5ait  encore  Leber,il  doit 
s'y  montrer  ce  qu'il  est  ;  et  si  le  mérite  et  l'o- 
rigine en  sont  ignorés  dans  le  monde,  c'est 
à  celui  qui  le  produit  à  s'en  expliquer  ;  c'est 
par  là  seulement  que  des  titres  de  livres,  lit- 
téralement copiés  à  la  suite  l'un  de  l'autre, 
deviennent  eux-mêmes  un  livre;  j'entends 
un  livre  bon  à  lire,  ou  du  moins àconsulter. 
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Les  catalogues  sont  la  pierre  de  touche 
de  la  science  bibliographique;  car  c'est  à 
l'inspection  du  catalogue  d'une  bibliothèque 
que  l'on  juge  ordinairement  du  talent  do 
bibliographe  ou  du  bibliothécaire.  Et,  en 
eifet,  ia  rédaction  du  catalogue  exige  les  plus 
grandes  connaissances,  non-seulement  sur 
le  mérite  extrinsèque  des  livres,  mais  aussi 
sur  leur  mérite  intrinsèque. 

Le  Catalogue  da  livres  composant  la  biblio- 
thèque poétique  de  M.  yi<Alet-le-Duc  peut 
servir  d'exemple  et  d'encouragement  pour 
tout  possesseur  d'une  bibliothèque  intéres- 
sante et  curieuse;  on  peut,  comme  le  di- 
sait Sainte-Beuve  à  propos  de  ce  catalogue, 
trouver  matière  ^  composer  un  curieux 
volume  d'histoire  et  de  biographie  litté- 
raire encore  plus  que  de  bibliographie. 
M.  VioUet-le-Duc,  en  décrivant  à  la  ma- 
nière des  bibliographes  sa  collection  pré- 
cieuse, a  trouvé  surtout  dans  son  travail  un 
prétexte  à  des  renseignements  bîogia- 
phiques,  ï  des  appréciations  littéraires,  à 
des  ciutions.' 
*  Rtvue  dtt  Dauc-Mondtt,  i"  juillet  184!. 
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Le  fécond  bibliographe  Gustave  Brunet, 
à  propos  du  Catalogua  des  livres  du  docteur 
dan  Joaquin  Gomes^  de  la  Cortina,  marquis 
de  Morante.  Madrid,  Aguado  18J4-1S62, 
8  vol.  inrS"*,  ne  s'est-il  pas  estimé  fort  heu- 
reux d'avoir  pu  signaler  une  publication 
semblable  ?  Des  esprits  chagrins^  écrivait-il, 
diraient  peut-être  que  ce  catalogue  que  nous 
faisons  connaître  est  un  mouvement  de  bi- 
bliomanie,  nous  ne  le  contesterons  pas; 
mais  cette  manie  est  la  plus  innocente,  la 
plus  aimable  de  toutes,  elle  rend  d'utiles 
services  aux  travailleurs 

Pour  dresser  un  bon  catalogue,  il  faut 
connaître  chaque  livre  autrement  que  par 
l'étiquette  du  dos,  ou  parle  titre;  souvent 
les  titres  sont  trompeurs,  et  si  on  leur  don- 
nait  trop  de  confiance,  on  courrait  risque 
de  commettre  des  méprises  quelquefois 
fort  ridicules,  comme,  par  exemple,  de 
placer  le  Traité  des  fluxions  de  Madaurin^ 
avec  les  livres  de  Pathologie. 

Plusieurs  fois  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences f  inscriptions,  belles-lettres,  beaux- 
arts,  etc.,  nouvellement  établie  à  Troyes  en 
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Champagne.  Troyes  et  Paris,  I7;6,  —  ont 
été  rangés  à  tort  parmi  les  travaux  d'aca- 
démies sérieuses,  au  lieu  d'être  placés  dans 
la  catégorie  des  facéties. 

Dans  le  catalogue  des  livres  de  M,  de 
La  Mennais,  imprimé  en  1836,  le  recueil  : 
Mémmres  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Ca- 
lotte, 1739-54,  9"!  "'^st  autre  qu'un 
recueil  de  pièces  satiriques  et  facétieuses^  ■ 
avait  été  placé  dans  la  théologie.  ' 

C'est  une  curieuse  étude  à  £ùie  que 
celle  des  gens  qui  viennent  detnander  des 
livres  dans  les  bibliothèques,  nous  dit 
Larousse,  dans  son  dictionnaire  :  les  uns, 
comme  le  singe  de  ta  fable,  confondent  le 
nom  d'un  homme  avec  celui  d'un  pon  ; 
témoin  cet  amateur  d'horticulture  qui  s' eu 
vient,  furieux,  reprocher  au  conservateur 
qu'on  lui  a  donné  pour  le  Jardin  des  racines 
grecques  un  volume  tout  autre  que  celui 
qu'il  désire,  et  il  s'exhale  eti  amères  récri- 
minarions  contre  les  employés.  Le  conser- 
vateur prend  le  volume  incriminé  et  lui 
démontre  que  c'est  bien  là  le  livre  qu'il  a 
demandé,  et  complaisamment  il  lui  cite 


quelques  autres  ouvrages  du  même  genre 
traitant  des  étymologies  grecques.  « — Mais, 
Monsieur,  c'est  pour  dessiner  mon  jardin 
que  je  veux  consulter  un  livre.  Comment 
les  Grecs  dessinaient-ib  leurs  jardins  ?  voilà 
ce  que  je  veux  savoir.  »* 

Il  y  aurait  pourtant  un  moyen  de  remé- 
dier à  ces  erreurs  ;  ce  serait,  sinon  de  lire, 
au  moins  de  parcourir  les  ouvres  dont  le 
titre  semble  énigmatique.  Leber,  dans  la 
préface  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  in- 
dique  un  secret  pour  trouver  dans  un  livre 
ce  que  d'autres  n'y  auraient  pas  vu.  «  Mon 


*  Ceci  n>st  rien,  à  côté  de  cette  réponse  tout  à 
iait  inattendue  d'un  lecteur.  Il  vt  au  bureau  des 
bibliothécaires  et  demande  un  gros  livre^  très  gros, 
très  gros,  c  —  Monsieur,  lui  fait  remarquer  le' 
préposé  au  prêt,  cette  désignation  est  bien  vague, 
est-ce  un  volume  de  V Encyclopédie,  lea  Voyages 
dans  l'ancienne  France  ?  —  Oh  !  Monsieur,  cela 
m'est  indifférent,  pourvu  qu'il  soit  très  gros.  — 
Comment  !  cela  vous  ost  indifférent  l  pourquoi 
demandez-vous  ce  livre  ?  »  Monsieur,  c^est  pour 
m'asseoir  dessus,  parce  que  les  chaises  sont  trop 
basses.  »  Et  Ton  s'étonne  que  parfois  les  hoiamet 
instruits  chargés  de  la  communication  des  livres 
perdent  patience  et  ne  soient  pas  toujours  de  ta 
plus  exquise  urbanité! 
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secret,  dit-il,  est  bien  simple  :  je  lis  mes  li- 
vres, car  je  ne  les  ai  que  pour  cela.  Ce  n'est 
point  un  mérite  dont  je  veuille  me  glorifier, 
mais  c'est  un  avantage  dont  mon  catalogue 
a  dû  profiler.  Des  rapprochements  'qui  n'a- 
vaient point  encore  été  faits,  l'examen  déli- 
vres que  les  bibliographes  n'ont  caractérisés 
et  classés  que  sur  la  foi  des  titres,  et  surtout 
l'exploration  des  pièces  anciennes  qui  n'ont 
laissé  de  traces  ni  dans  les  catalogues,  nî 
dins  les  souvenirs  des  travailleurs,  voilï  les 
sujets  qui  se  sont  le  plus  ordinûrement  of- 
ferts à  mes  réâexions  dans  mes  passe-temps 
bibliographiques.  H  en  est  résulté  des  re- 
marques qui  peuvent  n'avoir  pas  tout  l'in- 
térêt qu'elles  m'ont  semblé  promettre,  mais 
dont  rien  ne  m'imposait  le  sacrifice,  et 
qu'on  me  saura  gré  peut-être  de  n'avoir 
pas  sacrifiées  sans  motif.  La  plupart  de  ces 
observations  ponent  ou  sur  des  livres  uni- 
ques, ou  sur  des  écrits  peu  connus  ou  mal 
connus,  ou  sur  des  traditions  évidemment 
erronées  ;  et  toutes,  ou  presque  toutes,  ont 
été  rédigées  d'après  les  pièces  originales, 
dont  le  texte  n'est  pas  toujours  d'accord 
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avec  les  inductions  tirées  de  titres  mutilés 
ou  de  réimpressions.  On  concevra,  dès 
lors,  que,  quelque  soin  que  j'aie  mis  à  ne 
blesser  aucune  opinion  fondée  sur  Tautorité 
des  maîtres,  j'ai  dû  quelquefois  céder  à 
l'autorité  plus  puissante  des  faits,  quand 
elle  s'est  déclarée  contre  eux.  Il  se  peut, 
néanmoins,  que  je  me  sois  trompé  plus  que 
tout  autre,  que  j'aie  cru  voir  dans  une  pièce 
de  conviction  ce  qui  n'y  était  point  :  l'er- 
reur a  tant  de  chances  là  où  la  vérité  peut 
dépendre  d'un  seul  fait  ignoré  entre  mille  ! 
Que  ceux  de  mes  lecteurs  qui  tiendraient 
à  des  idées  heurtées  par  quelques-unes 
de  mes  notes  prennent  acte  de  cette  décla- 
ration, et  qu'ils  l'opposent  à  ma  critique 
comme  une  raison  de  douter  de  son  exac- 
titude; je  me  soumets  d'avance  à  leur 
sentiment  ;  que  voudraient-ils  de  plus  ?  » 
Le  travail  scrupuleux  qu'exige  la  distri- 
bution des  articles  d'une  Bibliographie  bien 
faite,  disait  aussi  Nodier,  entraînerait  ce- 
pendant beaucoup  moins  de  difficultés  si  les 
livres  étaient  généralement  bien  nonmiés, 
mais  il  n'y  a  rien  dont  la  plupart  des  auteurs 


se  soucient  moins  que  de  l'exactitude  et  de 
la  clarté  du  titre.  Si  c'est  une  rude  besogne 
d'enregistrer  ceruîns  livres  sous  leurs  séries 
systématiques,  c'en  est  une  bien  plus  dure 
encore  de  les  lire.  U  faut  pourtant  s'y 
résoudre,  sous  peine  de  tomber  dans  les  er- 
reurs les  plus  grossières  et  d'y  faire  tomber 
avec  soi  le  uoupeau  sen.-ile  des  copistes, 

Boulard,  dans  son  TTaiUdeBiblwgrapbU, 
appeSIe  l'attention  des  amateurs  sur  ces 
a  Recueils  qu'on  trouve  assez  souvent  dans 
les  bibliothèques  ». 

J'applaudirais  avec  plaisir  à  cette  mé- 
thode, dit-il,  qui  teod  à  conserver  des  pièces 
peu  volumineuses,  maïs  quelquefois  fort 
intéressantes,  qui  disparaîtraient  sans  cette 
précaution  :  malheuseusement  le  boa  goût 
a  bien  rarement  présidé  à  l'arrangement 
de  ces  recueils,  dans  lesquels  on  a  entassé 
au  hasard  les  pièces  les  plus  disparates  ;  des 
vers  et  de  la  prose,  des  traités  de  morale  et 
des  pièces  licencieuses,  une  comédie  avec 
une  apologie  de  la  religion,  etc.  Enân,  c'est 
une  véritable  mosaïque  dans  laquelle  on 
n'a  pas  mime  eu  égard  au  Ibrmat,   puis- 
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qu'on  y  trouve  des  pièces  dont  le  texte  a 
été  mutilé  par  le  couteau  du  relieur. 

Pour  que  ces  recueils  fussent  intéres- 
sants, il  faudrait  s'astreindre  à  ne  jamais 
réunir  dans  le  même  volume  que  des  pièces 
analogues  Tune  à  l'autre,  et  attendre  pa- 
tiemment qu'on  en  eût  acquis  sufEsanmient 
pour  en  former  un  volume.  On  pourrait 
alors  les  rendre  aussi  intéressants  que  nom- 
breux, en  y  faisant  placer  sur  le  dos  deux 
titres,le  premier  sous  celui  du  Recueil, V^LUtre 
indiquant  la  matière. 

A  propos  de  ces  recueils  nous  trouvons, 
dans  les  notes  que  nous  avions  recueillies  à 
ce  sujet,  une  remarque  fort  intéressante  de 
M.  B.  Sobosltchikoflf,  Bibliothécaire  de  la 
Bibliothèque  Impériale  de  Saint-Péters- 
bourg *.  a  n  y  a  des  livres,  et  surtout  des 
livres  anciens,  qui,  dans  une  seule  reliure 
belle  et  solide,  renferment  plusieurs  ouvra- 
ges amplement  diflférents.  Où  placera-t-on 
ces  livres  suivant  l'ordre  systématique? 
Pourrait-on  se  résoudre  à  porter  les  mains 

*  Voir  Principes  pour  l'organisation  et  la  con* 
servation  des  grandes  bibliothèques,  Paris  1860. 
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siir  un  monument  de  l'an  ancien  du 
relieur  ?  Un  bibliothécaire  se  souvieodn 
des  mélanges  et  ira  y  plonger,  comme  dans 
une  espèce  de  Léthé,  la  vieille  reliure  et 
tout  ce  qu'elle  renferme,  mais  le  fanatique 
du  classement  systématique  la  composera 
en  autant  de  parties  qu'il  y  a  d'œuvres  dif- 
férentes et  fera  ainsi  ce  sacrifice  à  un  sys- 
tème que  son  successeur  traitera  d'absur- 
de, ce  en  quoi  il  n'aura  peut-être  pas  tort,  n 
n  existe  dans  toute  une  grande  bibliothè- 
que, dit  Barbier,  des  recueils  de  pièces  de  dif- 
férents formats,  que  l'on  a  coutume  de  faire 
relier  suivant  l'ordre  chronologique  plutôt 
que  d'après  celui  des  matières.  Ces  recueils 
peuvent  être  rangés  sur  les  tablettes  à  la 
suite  des  polygraphes  :  mais  est-il  possible 
de  se  faire  une  idée  juste  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent, si  l'on  tu  se  donne  pas  la  pane  de 
prendre  isoliment  les  titres  de  chaque  pièce, 
pour  les  placer  dans  le  catalogue  à  la  suite 
d'ouvrages  du  même  genre,  en  renvoyant, 
pour  trouver  les  volumes,  k  la  place  que 
ceux-ci  occupent  parmi  les  polygraphes  ? 
On  évite  par  là  le  désagrément  de  forcer 
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le  lecteur  à  parcourir  les  tables  d'une 
multitude  de  recueils  lorsqu'il  n'a  besoin 
que  d'une  pièce. 

Voici  encore  à  ce  sujet  l'avis  de  M.  H. 
Gariel,  le  savant  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque de  Grenoble  :  «  On  demande,  aux 
bibliothécaires,dit-ir,  le  nombre  de  volumes 
que  contiennent  les  bibliothèques  qu'ils  di- 
rigent. Pourquoi  pas  plutôt  celui  des  ouvra- 
ges, ce  qui  me  semblerait  plus  rationnel  ? 
Où  commence,  où  finit  le  volume  ?  Ne 
£ûtes-vous  aucune  difiérence  entre  le  vo- 


*  M.  Léopold  Delisle  présente  un  volume  inti- 
tulé :  la  Bibliothèque  de  Grenoble,  par  M.  Gariel. 
L^auteur  y  a  réuni  beaucoup  de  renseignements 
sur  rhistoire  et  Torganisation  de  la  bibliothèque 
qu'il  administre  avec  tant  de  zèle,  et  qui  est  Tune 
des  plus  importantes  des  départements.  Il  serait 
à  désirer  que  nous  eussions  sur  toutes  nos  biblio- 
thèques des  notices  aussi  substantielles  et  aussi 
instructives.  A  la  fin  de  son  travail,  M.  Gariel  a 
inséré  une  courte  dissertation  dans  laquelle  il 
condamne  et  déclare  condamnés  par  tous  les  bi- 
bliophiles les  recueils  factices.  Une  sentence  aussi 
sévère  ne  saurait  être  acceptée  sans  réserves  par 
rinstitut,  dont  les  bibliothécaires  suivent  depuis 
longtemps  un  système  tout  opposé.  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  Séance  du  j3  octobre 
1S78,  Présidence  de  M.  £•  Laboulaye. 
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lume  et  le  Hvrct,  h  brochure,  la  pièce, 
plaquette  ?  Si  oui,  pourquoi  ne  pas  mar- 
quer avec  précision  cette  différence,  comme 
l'a  fait  mon  savant  collÈgue  de  Nantes  ? 
A  la  demande  :  Combien  de  volumes  ?  il 
répond  :  100,000  volumes  et  cinquante 
mille  pièces  aa-âissùus  de  4S  pages  (3  feuil- 
les). Voilà  qui  est  clair  :  on  sait  à  quoi 
s'en  tenir  sur  le  nombre  de  volumes  de  la 
bibliothÈque  de  Nantes.  Mais  cela  ne  résout 
pas  ma  question,  et  m&me  en  soulève 
d'autres.  Pourquoi  48  t>ages  s'enorgueil- 
Uront-elles  du  titre  de  volume,  et  47  pages 
devront-elles  se  contenter  de  celui  plus 
modeste  de  livret,  brochure,  pièce  ou 
plaquette  ?  Ou  est  la  régie  ?  Chaque  biblio- 
thécaire n'a-t-il  pas  le  droit  d'élever  ou 
d'abaisser  à  son  gré  le  nombre  de  pages  i 
47  pages  n'ont-^lles  pas  souvent  plus  de 
valeur  littéraire  ou  marchande  que  le  plus 
lourd  et  le  plus  épais  in-folio,  a  même 
grossi  des  visions  d'Àccurse  et  d'AIcîat  ?  » 
Prenons  un  exemple  :  la  vente  Didot  (juin 
1878).  J'extrais  au  courant  du  catalogue, 
JO  plaquettes  composées  de  4  à  48  feuîl- 
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letSy  qui  me  donnent  50  pièces  ayant 
chacune,  en  moyenne,  moins  de  38  pages. 
Ces  50  pièces  se  sont  vendues  (sans  les 
frais)  30,000  fr.  !  en  moyenne,  600  fr. 
pièce,  30  fr.  le  feuillet.  Les  386  volume^ 
(ou  193,  si,  comme  c'est  l'habitude,  on 
fait  relier  2  t.  en  i)  de  la  Bibliothèque  da 
Romans,  se  seraient  vendus,  en  bonne  con- 
dition, 300  fr.  peut-être.  Ces  distinctions 
de  volumes  ou  pièces  me  paraissent  irra- 
tionnelles. Du  moment  qu'il  est  reconnu 
que  l'importance  d'un  ouvrage  ne  résulte 
pas,  ce  qui  n'est  p^i  discutable,  de  l'épais- 
seur de  son  volume,  le  volume  le  plus  épais 
comme  la  plus  mince  brochure,  me  parais- 
sent devoir  être  également  comptés.  Re- 
montons à  rét}inologie  de  notre  mot  volume 
—  l'étymologie  est,  dans  bien  des  pro- 
blèmes de  ce  genre^  le  meilleur  mode  d'ob- 
tenir une  solution  exacte.  —  Nous  avons 
pris  volume,'  au  latin  volumen.  Le  volumen 
était  un  rouleau,  et  ce  rouleau  avait  des 
dimensions  de  longueur  fort  diverses  ;  mais 
eût-il  un  mètre,  en  eût-il  trente,  il  s'appe- 
lait toujours  volumen.  Faisons  de  même  pour 


ii6  MHMUsuiNCes  N£ct«t*iRU  1  un  iiBi.tannLS 
nos  voîomes,  quel  qu'en  soit  le  nombre  de 
pages.  Ccne  supposition  ne  donnera,  U 
est  vrai,  qu'une  idcc  bien  vague  d'une 
bibliothèque,  et  je  crois  que  le  uombre 
d'ouvrages,  sans  en  donner  une  absolue, 
serait  de  beaucoup  préférable.  Reprenons, 
eu  effet,  les  50  plaquettes  de  la  Bibliothè- 
que Didot,  et  supposons  qu'on  ait  fait  relier, 
comme  on  le  pratiquait  encore  assez  soD* 
vent,  il  y  a  quelque  cent  ans,  les  50  pU- 
ijucttej  en  ua  s^ul  volume  :  voiU  ce  recueil 
factice  d'une  si  haute  et  sî  réelle  valeur, 
représenté  dans  votre#tatpar  le  chiffire  i, 
et  U  'Bibliothèque  des  Romans  par  celui  de 
386  ou  193,  à  votre  choixl 

•  Je  sais  bien  que  non  seulement  on  ne 
fait  plus  de  recueils  factices,  mais  qu'on 
casse  ceux  qui  existent  encore  :  bibliophiles 
et  bibliothécaires  sont  d'accord  à  ce  sujet. 
Cela  sa  comprend.  Il  est  impossible  de 
trouver  dix,  vingt,  trente,  quarante  et  plus 
de  pièces  de  mime  taille,  elles  diSèrent 
toutes  entre  elles  par  la  hauteur  ou  par  la 
largeur.  Or,  lorsque  vous  les  renfermez 
toutes  dans  la  même  reliure,  véritable  lit 
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de  Procuste,  le  couteau  du  relieur  abat  les 
têtes  les  plus  hautes  pour  les  réduire  à  la 
hauteur  des  plus  basses.  Pour  un  bibliophile, 
l'ampleur  des  marge»  est  à  un  volume  ce 
qu'est  à  une  belle  tète  une  luxuriante 
chevelure.  Pour  lui  un  livre  trop  rogné, 
comme  c'est  le  cas  dans  la  plupart  des  pièces 
qui  composent  un  recueil  factice,  c'est  une 
tète  de  femme  scalpée.  Pour  le  bibliothé* 
Caire,  la  hauteur  des  marges  est  de  plus 
une  assurance  contre  la  destruction  du  livre  ; 
elle  lui  permet  en  effet  de  le  rajeunir  plus 
souvent  en  substituant  à  une  reliure  usée, 
une  reliure  neuve  qui  lui  donne  comme 
une  nouvelle  vie. 

«  Pour  le  conservateur  d'une  bibliothèque- 
publique,  former,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  des  recueils  factices,  c'est  man* 
quer  au  plus  impérieux  de  ses  devoirs,  celui 
de  communiquer  à  chacun  les  livres  de  la 
Bibliothèque  qui  lui  sont  demandés.  Or, 
comment  fera-t-il  si  dix,  vingt,  trente  ou 
quarante  personnes  viennent  lui  demander 
chacune  quelqu'un  des  dix,  vingt,  trente  ou 
cinquante  ouvrages   qu'il  a    emprisonnés 


dans  ua  mSme  volume  ?  11  sera  réduit,  par 
sa  faute,  À  ne  remplir  ses  devoirs  qu'à 
l'i'gard  d'un  seul,  ci  à  frustrer,  par  son 
fait,  de  leur  droit,  égal  cependant,  tous  les 
autres. 

o  En  somme,  bibliothécaires  et  biblio- 
philes considèrent  l'acte  du  recueil  fecdce 
comme  un  acte  de  sauvagerie,  et,  dans  ce 
plus  tolérant  et  quelque  peu  gaulois  des 
mondes,  il  n'y  a  pas  place  pour  le  scalpeur' 
de  livres.  » 

Enlïn,  citons  un  frondeur  de  Van  des  bar- 


*  L'acte  a  «op  mot  français,  SetUpemenI  (Littrf); 
l'action,  le  sien,  scalper  [Littré,  Académie,  etc.)  ; 
l'action  n'en  avait  pas,  je  le  crée  :  c'est  une  affaire 
■  laite,  je  le  recommande  è  M.  Darmesteter  pour  la 
nouvelle  édition  de  son  eicellenl  traité  :  De  la 
création  dei  mois  nouveaux  dans  la  langue  actuelle 
el  des  lois  qui  les  rigissenl.  (Paris  1877,  in-S*). 
Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  dam  aucun  dictionnaire 
e  langue,  pas  mfme  dans   les  quatre  c 


cinq  consacrés  i  la  langue 
ont  paru  cette  année,  ne 
utilité,  puisque  sa  naissa 
beaucoup  au  décïs  du  dei 
pourrait  l'appliquer.  Bah  ! 
nmt(  faiseurs  de  rognures, 
l'audace  de  te  dire  artisans  du  noble 
liuia.  Note  de  M.  H.  Gariel. 


et  à  l'argot,  qui 
I  d'une  grande 
postérieure  de 
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ricades  1^48  (Alf.  Bonnardot).  *  Si  j'étab 
le  Mazarin  du  lieu,  dit-il,  je  ferais  défelier 
les  opuscules  mal  accouplés,  et  j'assignerais 
à  chacun  d'eux,  n'eut-il  que  deux  feuillets, 
une  place  isolée  et  immuable. 

Terminons  ici  la  diversion  que  nous  avons 
faite  en  faveur  des  recueils  factices,  et  psiSSODS 
à  la  classification  alphabétique  des  livres; 

Namur,  dans  son  travail  intitulé  Manuel 
du  Bibliothécaire,  a  donné  d'excellents  pré- 
ceptes pour  la  classification  des  livres  par 
ordre  alphabétique. 

Nous  empruntons  ce  qui  suit  à  son 
ouvrage,  jusque,  et  y  compris,  la  page 
141,  nous  contentant  d'en  retrancher  les 
exemples.  Les  amateurs  et  bibliophiles 
qui  désireraient  se  rendre  compte  des 
difficultés  à  surmonter  pour  la  rédaction 
d'un  catalogue  et  du  travail  qu'exigent  les 
définitions  d'anicles  bibliographiques , 
pourront  consulter  avec  finit  le  catalogue 


*  Voir  un  article  à  propos  de  la  réforme  de  la 
Bibliothèque  nationale,  faisant  partie  de  Tintéres- 
sante  Histoire  artistique  et  archéologique  de  la  gra- 
vure en  France,  par  Alf.  Bonnardot.  Paris  1849. 


NÊCESlAUn    K 


que  M.  Jules  Le  Petit,  un  de  nos  .premiers 
experts  en  matière  de  \ivKS  rares  et  curieux, 
a  publié  en  1877,  à  l'occasion  de  la  vente 
de  la  collection  de  M.  Emtn.  Martio. 

Comme  le  mot  d'ordre  indique,  à  chaque 
titre  d'un  ii\Te,  la  place  qu'il  doit  occuper 
dans  le  classement  alphabétique,  et  que  la 
recherche  dans  ce  catalogue  doit  se  taire 
d'apris  ce  mot  d'ordre,  il  est  nécessaire  de 
fixer  son  attention  sur  le  choix  et  le  das- 
semeat  de  ces  mots.  Koos  ètabUrons  i  cet 
effet  quelques  principes  généraux,  suivis 
d'instructions  positives  pour  les  cas  dou- 
teux. 

Pour  le  catalogue  alphabétique  le  mot 
d'ordre  est  : 
l"  Le  nom  de  famille  de  l'auteur. 

a)  Si  ce  nom  se  trouve  clairement  in- 
diqué sur  le  titre  on  le  prend  pour  mot 
d'ordre. 

b)  S'il  se  trouve  après  la  préface,  ou 
dans  la  dédicace,  ou  enveloppé  d'une  ma- 
nière seaète  entre  les  mots  du  titre  même, 
ou  si  le  nom  est  connu  au  bibliophile  ;  dans 
ces  cas  on  doit  d'abord  considérer  l'ou- 
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vrage  comme  anonyme  *,  faire  un  second 
bulletin  pour  le  véritable  auteur  et  ren- 
voyer au  mot  d'ordre  adopté. 

c)  Si  le  nom  de  famille  est  abrégé,  on 
prend  le  nom  abrégé  pour  mot  d'ordre^  en 
ajoutant  à  côté  ou  entre  parenthèse  le  nom 
en  entier. 

d)  Si  le  nom  de  Camille  n'est  indiqué  que 
par  sa  lettre  initiale,  alors  on  considère 
l'ouvrage  comme  anonjrme,  à  moins  que 
le  bibliographe  ne  sache  la  vraie  signifi- 
cation des  lettres  initiales  ;  dans  ce  cas  on 
suit  les  régies  indiquées  sous  les  lettres  b. 
et  c. 

Remarque.  Un  nom  fictif  ou  pseudony- 


*  On  appelle  ouvrage  anonyme  celui  sur  le 
frontispiceduquel  Fauteur  n'est  pas  nommé  :  quel- 
quefois le  nom  de  Tauteur  se  trouve  soit  au  bas 
d'une  épître  dédicatoire,  soit  dans  une  préface, 
soit  dans  l'approbation  du  censeur,  soit  dans  le 
corps  du  privilège  accordé  pour  Timpression,  soit 
à  la  suite  du  même  privilège.  On  pourrait  donc 
distinguer  différentes  espèces  d'ouvrages  ano- 
nymes ;  mais  l'usage  est  de  les  ramener  toutes  à 
une  seule  et  de  s'en  rapporter  au  titre  pour  la 
déterminer. 

i6» 
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me  *  passe  dans  le  catalogue  pour  le  vni 
nom  de  l'auteur,  de  même  qu'un  nom  ana- 
gramme ■'.  On  met  entre  parcnihise  et  à 


*  Le  mol  pKudonytne  t'applique  soit  lux  au- 
teurs qui  ont  publié  dis  ouvrage»  sous  un  [aui^ 
nom,  soit  aux  ouvrages  mîme  qui  ont  paru  sous 
un  nom  supposé.  On  q"^'''^^  quelquefois  le* 
pseudonymes,  A'ctllonymes,  ou  d'WWronj-mM,  ou 
mîme  de  cryptonymes.  Toutes  ces  dénomioa lions 
reviennent  â  peu  pria  au  mfmc;  cependant  il 
aiiste  entre  elles  une  légère  différence.  On  donne 
le  nom  à'atlonymrs  à  ceux  qui  en  publiant  un 
ouvrage,  se  cachent  lous  le  nom  vfriuible  de 
quelque  auteur  de  téputmion,  et  chercheni  k  lui 


ribucr 


rages   i 


dénomination  de  cryptonymes  appartient  aux  au- 
leursqui  déguisent  leur  nom,  mais  plus  parlicu- 

seulemenl  le»  lettres,  de  manière  à  former  un 
autre  nom,  qui  est  l'anagramme  Ju  véritable. 
Pour  hitironyme,  il  suHît  de  donner  ici  son  érj- 
mologie  :  il  vient  de  deux  mots  grecs  qui  tïgni- 
ûcnl  :  autre  et  nom,  c'est-à-dire  nom  différent  de 
celui  que  l'on  porte.  En  général,  le  nom  dejifeu^^ 
'•i)'me  convient  à  ceux  qui  mettent  à  leurs  ou  vragea 
on  nom  factice  et  inventé  à  plaisir. 

**  Un  anagramme  (de  iaa,  en  arriire,  ctyféfipa, 
lettre  c'est-à-dire,  lettre  transposée  ou  prise  à 
rebourt),  est  une  transposition  des  lettres  d'un 
nom  avec  un  arrangement  ou  combinaison  de  ces 
mfmes  lettres,  d'oCi  il  résulte  un  sens  avantageux 
ou  désavantageux  à  la  personne  à  qui  appartient 
ce  nom.  Ainsi  l'anagramme  de  logica  est  ealigo  ; 
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côté  du  nom  fictif  ou  anagramme  la  par- 
ticule (sic),  et  Ton  renvoie  à  un  second 
bulletin  qui  porte  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

e)  Si  plusieurs  auteurs  ont  travaillé  à  la 
composition  d*un  ouvrage,  alors  on  peut 
considérer  Y  éditeur  comme  auteur;  et,  si 
Téditeur  n'est  pas  connu,  l'ouvrage  est 
considéré  comme  anonyme,  avec  cette  dif- 
férence, que,  peur  chaque  auteur  ou  collor- 
borateury  on  doit  faire  une  nouvelle  copie  du 
titre,  en  choisissant  un  nom  de  &mille 
pour  mot  d'ordre  et  renvoyer  à  la  col- 
lection entière.  Car  souvent  on  trouve  ces 
traités  particuliers  imprimés  séparément, 
et  Ton  est  habitué  à  les  chercher  quel- 
quefois sous  le  nom  de  l'auteur  ; 

f)  Il  arrive  souvent  qu'un  auteur  a  deux 
ou  plusieurs  noms  de  famille,  ou  que  ses 
prénoms  sont  difficiles  à  distinguer  du  nom^ 
de  famille;  dans  ces  cas  l'on  peut  choisir 
pour  mot  d'ordre  le  dernier  des   noms 

celle  de  Galenus  est  Angélus  ;  celle  de  Versedlles 
est  Ville  Seras  ;  etc.  Il  est  permis  de  changer  uae 
lettre,  pourvu  que  Vanagramme  soit  heureuse;  car 
au  fond,  c'est  un  pauvre  métier. 
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d'auteurs,  en  renvoyant  toujours  au  premiq 
auteur  cité,  et  sous  lequel  ils  sont  connu^l 
mats  un  catalogographe  n'est  pas  toujoois  1 
censé  connaître  jusqu'aux  moindres  détails  ] 
de  la  nomencUcure  des  différents  auteiUB  I 
qui  se  présentent  à  lui  pendant  son  vai/fm 
vaU. 

g)  Souvent  on  choisit  pour  mot  d'oidiv,! 
les  prénoms  des  personnes  qui  sont  élevées  I 
à  une  nouvelle   dignité,  par  exemple  :  le» 
princes,  les  papes,  les  évêques,  les  carmé- 
lites, etc. 

Remarque.  La  même  chose  a  souvent  lieu 
pour  les  noms  patronymiques  '. 

*  Souvent  on  trouve  qu'un  auteur  a,  oatre  le 
prfnoro  que  nous  venons  d'indiquer,  un  nom  pa- 
tronymique, qui  met  le  bibliographe  danc  l'em- 
.  barras,  pour  le  choix  du  mot  d'ordre.  S'il  ne 
trouve  aucune  indication  i  cet  jgard,  il  peut  pren- 
dre l'un  ou  l'autre  des  noms  pour  mot-d'ordr*  et 
renvoyer  à  celui  qu'on  a  omis. 

Dans  d'autres  cas,  si  le  nom  d'un  auteur  ett 
accompagné  d'un  de  ces  prénoms,  d'un  nom  pa- 
ironymique,  ou  d'un  titre  quelconque  qui  puisse 
fournir  quelques  fclsircissements  sur  la  vie  de 
cet  auteur,  ou  le  distinguer  d'un  autre  du  mima 
nom  de  famille,  on  met  ces  mots  à  câtd  du  mot 
d'ordre,  soit  en  petit  caractire,  soit  entre  paren. 
thèse  ou  entre  deux  tirets. 
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2^  A  défaut  dn  nom  de  famille  de  l'anteiir, 
le  nom  d'un  sujet  qui  peut  être  regardé 
comme  remplaçant  de  Fauteur. 
Remarque.  Ce,  que  nous  avoià  dit  du 
nom  de  l'auteur  comme  mot  d'ordre,  s'ap- 
plique également  au  nom  du  remplaçant^ 
savoir  :  de  V éditeur,  du  traducteur ^  du  cmor 
mentateur.  Le  nom  du  copiste  des  manus- 
crits, ne  peut  cependant  pas  être  regardé 
comme  remplaçant  celui  de  l'auteur  et  ne 
peut  pas,  en  conséquence,  être  pris  pour 
mot  d'ordre. 

y  Pour  les  livres  anonymes,  le  substantif 
principal. 

Si  après  le  vrai  titre  d'un  ouvrage,  il  s'en 
trouve  un  autre  pour  servir  d'explication 
au  premier,  ce  qui  est  indiqué  juste  par  le 
mot  ou,  soit  par  c'est-à-dire,  etc.,  et  que 
dans  le  second  titre  se  trouve  seulement 
le  nom  de  l'auteur,  ou  le  nom  de  son 
remplaçant  ;  alors  on  peut  prendre  ce  nom 
du  2»  titre  pour  mot  d'ordre.  Dans  tout 
autre  cas  les  mots  du  premier  titre  doivent 
avoir  la  préférence. 
4^  A  défaut  du  substantif  principal,  Yadr» 


r 
P 
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jmif,  le  pronom,  l'adverbi  ou  le   verbe, 

qui  prend  la  place  du  substantif;   en- 

en: 
y  A  défaut  de  tous  ceuxrcii  le  premier 

mot  du  litre. 

Remarque  i.  Pour  ce  qui  regarde  les  édi- 
tions du  XV*  et  du  coramencemeni  du 
XVI*  siècle,  on  trouve  souvent  le  titre 
enveloppé  dans  la  préface,  ou  à  la  fin  de 
l'ou^Tage  avec  le  lieu  d'impression,  et  la 
date  sous  la  formule  finit  féliciter,  etc.; 
souvent  même  il  n'y  a  pas  de  vrai  titre. 
Dans  ces  cas  le  bibliothécaire  devra  faire 
ressortir  le  titre  ou,  s'il  est  embarrassé, 
avoir  recours  aux  ouvrages  qui  traitent 
des  éditions  du  xv*  et  du  xvi*  siècle*. 

%emarqM  2.  Quoique  les  titres  des 
écrits  académiques  (Programmata,  séries  lec- 
tionum,  ac.)  n'indiquent  pas  toujours  le 
contenu  de  l'ouvrage  en  question,  il  est 
cependant  nécessaire  de  les  maintenir  pour 

*  Dani  desc«8  pireill,  on  se  gardera  bicD  de  pren- 
dre pour  titre  d'un  ouvrage  les  formules  :  Febro- 
nius  leçlori  saluiem,  ou  Habet  hic  bénévole  Lect», 
et  de  choisir  pour  mot  d'ordre  Febroniui  et  Ltctv. 
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la  copie  des  titres»  en  mettant  à  la  fin  de 

cette  copie  le  vrai  titre  entre  parenthèse  *. 

Remarque  }.  Si  un  ouvrage  a  deux  titres 
(l'un  de  l'ouvrage  entier,  l'autre  d'une  par- 
tie de  l'ouvrage,  qui,  étant  séparée,  fait 
ouvrage  à  part),  alors  on  choisit  le  mot 
d'ordre  du  titre  général,  en  renvoyaht  à 
celui-ci  pour  les  ouvrages  qui  sont  conte- 
nus dans  cette  collection,  et  pour  lesquels 
on  fait  des  copies  de  titres  séparées. 

Remarque  4.  Les  titres  de  plusieurs  ou- 
vrages étant  souvent  écrits  en  deux,  trois  ou 
même  en  plusieurs  langues  à  la  fois,  il  faut 
choisir  le  mot  d'ordre  dans  le  titre  qui  est 
écrit  en  caractères  latins  ou  en  caraaères 
qui  leur  ressemblent  le  plus. 

Pour  faciliter  les  recherches  des  copies 
des  titres,  il  est  indispensable  de  simplifier 
autant  que  possible  leurs  mots  d'ordre. 
C'est  ce  qui  nous  engage  à  ajouter  aux 
principes  généraux  que  nous  venons  d'in- 
diquer, les  règles  particulières  suivantes  : 

*  Ces  titres  indiquent  presque  toujours  la  ctr^ 
constance  qui  a  donné  lieu  à  cet  écrit,  ou  ne  con- 
tiennent que  la  dédicace,  etc. 


r 
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I.  ToDS  les  mou  d'ordre,  soit  noms  de 
famille,  loit  subsianiifs,  se  placent  sur  la 
copie  du  titre  ic  nominatif,  singulier  ob 
pluriel,  suivant  que  le  titre  l'exige. 

n  On  renvoie  ordinairement  ies  diffé- 
rentes formes  d'orthographe  des  mots 
d'ordre  à  la  seule  manière  régulière  adop- 
tée. 

m.  Les  noms  propres  des  personnes 
qui  servent  de  mot  d'ordre,  et  qui  sont  tra- 
duits dans  une  autre  langue,  ne  penrent 
£tre  employés  pour  mot  d'ordre  que  dans 
ia  langue  où  le  mot  parût  le  plus  souvent^ 
Il  mâme  règle  s'applique  aux  mots  qui  ont 
seulement  changé  d'orthographe. 

Remarque.  Cette  règle  ne  peut  s'appli- 
quer qu'aux  noms  propres  des  persoimes 
exclusivement  *. 

IV.  Si  le  titre  d'un  livre  est  écrit  dans 
une  langue  dont  les  caractères  diSèrent 
des  caractères  latins,  par  exemple  :  en  ca- 
ractères allemands,  grecs,  hébreux,  etc.,  le 

*  Il  serait  ridicule  de  vouloir  renvorer  Ie« 
mots  Voyage,  Viaggio,  Trmel,  Iter,  ReUt,  au 
Mul  mot  Voyage,  ou  i  un  autre  det  mou  citéi. 


mot  d'ordre  sera,  pour  runifonnité  des 
copies,  icrit  avec  des  caractères  latins. 

Remarque.  Tout  le  titre  peut  également 
être  copié  avec  les  mêmes  lettres  latines, 
si  le  catalogographe  ignore  ces  différentes 
écritures. 

V.  Les  mots  d'ordre  composés,  comme 
VanTrael,  Fan  Mons,  etc.,  doivent  être 
considérés  comme  ne  fiiisant  qa'un  seul 
mot. 

De  sorte  qu'on  écrira  La  Fontaine,  La 
Rochefoucault,  et  non  Fontaine  (la),  Rpche- 
/oMCAu/f  (la),  etc. 

Remarque.  Font  exception  à  cette  règle, 
les  noms  propres  qui  sont  précédés  des 
prépositions  de,  von,  van,  etc.,  comme  in- 
diquant le  titre  de  noblesse. 

De  manière  que,  dans  un  dictionnaire 
bibliographique  ou  dans  un  catalogue 
alphabétique,  on  doit  placer  les  ouvrages 
de  MM,  de  Reiffenberg,  Van  Aelbroeck, 
Von  Schlegel,  etc.,  non  pas  sous  la  lettre 
De,  Fan  et  Fon,  mais  sous  la  lettre  R., 
A.,  S. 

VI.  Quand  un  ouvrage  est  attribué  à 
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deux  différents  auteurs  et  qu'il  se  trouve 
indiqué  tantôt  sous  le  nom  de  l'un,  tantôt 
sous  le  nom  de  l'autre,  on  peut  annoter 
leurs  différentes  éditions  indifféremment 
sous  le  nom  de  l'un  ou  de  l'autre,  pourvu 
qu'elles  se  trouvent  loulii  sous  le  même 
nom  ;  et  l'on  fait  un  renvoi  pour  le  nom 
du  second  auteur. 

Vn.  Quant  aux  dissertations  académiques  et 
autres  qui  se  trouvent  souvent  en  grande 
quantité  dans  les  bibliothèques  publiques, 
il  est  souvent  très  difficile  d'en  reconnaître 
l'auteur,  surtout  de  celles  des  universités 
allemandes.  Les  mots  aiutor  et  defendens, 
auctore  et  praeside  et  autres  trompent  sou- 
vent celui  qui  est  chargé  de  la  confection 
des  catalogues.  Voici  conunent  on  peut 
s'y  prendre  dans  de  pareils  cas  : 

1°  Choisir  toujours  pour  mot  d'ordre  le 
nom  de  celui  qui  se  déclare  eue  l'auteur. 


2"  En  cas  que  ni  le  praeses  ni  le  defen- 
dens ne  sont  désignés  comme  auteurs  de  la 
dissertation,  on  peut  choisirpour  mot  d'or- 
dre le  premier  de  ces  noms,  faire  un  second 
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bulletin  pour  le  second  et   renvoyer  au 
premier  *. 

Règles  générales  pour  Tîndicatim  du  lieu 
d'impression,  du  nom  de  Vimpritneur^  de  Vi- 
diteur  et  de  la  date  sur  les  copies  des  titres. 

Pour  répondre  au  principe  établi  plus 
haut  par  rapport  à  l'exactitude  et  au  com- 
plet des  copies  des  titres^  et  eu  égard  au 
lieu  d'impression,  au  nom  de  l'imprimeur, 
de  l'éditeur  et  à. la  date  de  chaque  ou* 
vrage,  il  sera  nécessaire  d'arrêter  à  cet  effet 
quelques  règles  générales  : 

û)  Les  noms  des  lieux,  des  imprimeurs, 
des  éditeurs  y  etc.,  ne  doivent  pas  être  mis 
(sur  la  copie  du  titre)  au  nominatif  comme 
il  est  dit  plus  haut,  mais  au  même  cas 
où  ils  se  trouvent  sur  le  titre.  Car  il  est 
souvent  intéressant  de  pouvoir  distinguer 
si  l'ouvrage  en  question  est  imprimé  dans 
l'endroit  indiqué,  ou  par  les  personnes 

*  II  y  a  des  bibliothèques  où  le  nombre  de  ces 
thèses  est  si  considérable,  qu'on  peut  en  faire  une 
classe  à  part  et  placer  chaque  espèce  dans  la  fa- 
culté oii  elle  appartient.  A  cet  effet  on  doit  les 
mettre  dans  des  cartons  par  ordre  alphabétique  et 
en  faire  un  catalogue  axatématique  à  part. 


annoncées.oa  s'il  s'y  trouve  en  commission. 

b)  Si  on  ne  trouve  ni  lieu  d'impres- 
sion, ni  noms  d'imprimeur  et  d'Miteur, 
ni  date,  ou  seulement  l'une  ou  ]'autre 
de  ces  indic.icions,  on  marque  celles  qui 
manquent  par  un  tiret  ( — ),  afin  qu'au 
premier  coup  d'ceil  on  s'aperçoive  que  ces 
indications  manquaient  au  titre,  et  qu'on 
ne  puisse  accuser  le  rédacteur  du  catalo^ 
gue  de  les  avoir  omises;  ' 

c)  Si  le  bibliogr.iphc  connaît  l'une  ou 
l'autre  des  indications  omises,  il  peut 
l'ajouter,  mais  entre  parentliëse,  pour  ne 
pas  faire  accroire  que  le  mot  se  trouvait 
sur  le  titre  de  l'ouvrage  ; 

<f)  Les  lieux  d'impression,  les  noms  des 
éditeurs  reconnus  fictifs,  sont  copiés  teb 
qu'ils  sont;  et  si  le  bibliographe  connaît  le 
vrai  nom,  il  doit  le  placer  entre  paren- 
thèse à  côté  du  nom  fictif. 

Remarque.  La  même  règle  est  applicable 
aux  dates  qui  ont  pu  être  changées  ou  mal 
imprimées*. 

*  Pour  II  copie  des  litres  des  manuscrits,  on 
remplace  quand  il  est  possible  (ce  qui  arrive  trèi 
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Remarque.  Les  prénoms  des  éditeurs  ou 
des  imprimeurs  doivent  être  ajoutés,  où 
du  moins  la  lettre  initiale^  afin  de  pouvoir 
les  distinguer  d'autres  imprimeurs  ou  édi- 
teurs qui  portent  le  même  nom  de  fa- 
mille. 

e)  Si  tous  les  volumes  d'un  ouvrage  ne 
portent  pas  le  même  lieu  d'impression,  le 
même  nom  d'éditeur,  ou  s'ils  ont  des 
dates  différentes,  on  doit  également  l'in- 
diquer sur  la  copie  du  titre,  afin  qu'à  la 
vue  d'un  volume  pareil,  imprimé  ailleurs 
ou  dans  une  autre  année,  on  ne  s'imagine 
pas  qu'il  appartient  à  une  autre  édition  du 
même  ouvrage. 

f)  La  date  se  marque  toujours  avec  des 
chiffres  arabes,  puisque  cette  indication  est 
plus  lisible. 

Remarque.  Pour  les  incunables  il  est  indis- 
pensable de  marquer  la  date  en  lettres 
romaines,  et,  pour  plus  de  sûreté,  de  mar- 


rarement)  le  lieu  d'impression  et  la  date,  par  Je 
lieu  où  ils  ont  été  copiés,  le  nom  du  copiste,  et 
répoque  où  ils  ont  été  achevés,  en  ayant  soin  de 
mettre  à  côté  les  lettres  Msc. 
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quer  à  câti  entre  parenthèse,  la  date  en 

tJàffris  arabes. 

Observations  h  mettre  dans  les  catalogues. 

Pendant  k  rédaction  du  catalogue ,  il 
peut  arriver  que  l'on  rencontre  des  cas 
imprévus  jusqu'ici,  et  que  cependant  on 
désire  indiquer  sur  la  copie  du  titre,  les 
panicularités  que  l'on  découvre.  Ces  obscf 
valions  peuvent  se  mettre  soit  dans  une 
colonne  à  ce  destinée,  soit  entre  parenthèse 
ou  entre  deux  tirets  après  la  date,  ou  avant 
le  lieu  d'impression  et  la  date  de  l'ouvrage. 
Les  cas  qui  se  présentent  le  plus  fréquem- 
ment, sont  : 

I.  Lorsqu'un  ouvrage  quelconque  ne 
répond  pas  au  contenu  du  titre,  ou  si  le 
titre  est  inigmatique. 

n.  Lorsque  sur  le  titre  on  a  oublié 
d'ajouter  que  l'ouvrage  est  accompagné  d'un 
commentaire,  d'une  belle  préface  écrite  par 
une  personne  étrangère  à  l'ouvrage,  d'une 
traduction  quelconque  ;  ou  qu'un  com- 
mentaire ou  une  traduction  sont  accompa- 
gnés du  texte  original,  de  figures,  gravures. 
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canes  géographiques,  musique,  tables,  etc. 
m.  Lorsque  le  titre  n'indique  pas  dans 
quelle  langue,  ou  dans  quel  genre  l'ouvrage 
est  écrit,  s'il  est  en  prose  ou  en  vers,  etc. 

IV.  Lorsque  le  titre  est  écrit  dans  une 
autre  langue  que  l'ouvrage  lui-même. 

V.  Lorsque  l'édition  de  l'ouvrage  dont 
il  est  question  contient  quelques  particu- 
larités, un  défaut,  une  tache,  etc.,  dont  les 
autres  éditions  sont  privées.  U  y  a  souvent 
des  défauts  qui  ajoutent  du  prix  à  une  édi- 
tion. On  peut  appliquer  le  fonds  de  la  jolie 
épigramme  de  Pons  de  Verdun,  sur  les 
bibliomanes  : 

c  Cest  eUe!  Dieu,  que  je  suis  aise; 

a  Oui,  c'est  la  bonne  édition; 

c  Voilà  bien  page  neuf  et  seize 

c  Les  deux  fautes  d'impression 

c  Qui  ne  sont  pas  dans  la  mauvaise.  » 

VI.  Lorsque  l'exemplaire  est  enrichi  de 
notes  marginales  de  savants  célèbres;  de 
gravures  coloriées  ;  ou  imprimé  sur  du 
papier  rare,  sur  du  parchemin,  avec  des 
caractères  particuliers  d'un  célèbre  impri- 
meur. 


VII.  Enfin  lorsque  le  bibliographe  c<nv-l 
□ait  quelqu'anecdote  Uitcraire  de  l'ouTragefl 
donc  il  copie  le  ùtre. 

Classement  dis  copies  des  litres  par  ordre 
alphabétique. 

Toutes  les  copies  des  titres,  ou  bien  une 
partie  seulement  de  ces  copies  étant  ache- 
vées, on  peut  déjà  procéder  à  leur  arran- 
gement par  ordre  alphabil'tique*.  Cette 
classification,  toute  simple  qu'elle  paraît 
être  au  premier  abord, demande  cependant 
quelqu'attention  ;  de  sorte  que  nous  avons 
trouvé  convenable  d'indiquer  ici  les  règles 
générales,  nécessaires  pour  les  cas  douteux 
qui  peuvent  se  présenter  dans  la  classifi- 
cation alphabétique  des  copies  des  titres  : 

1°  Pour  procéder  à  la  classification  d'un 
certain  nombre  de  copies,  on  doit  rassem- 
bler d'abord  toutes  les  copies  d'après  la 


•  11  sera  convenable  de  commencer  celle  opéra- 
tion  quand  il  y  aura  un  certain  nombre  de  copies, 
parce  que  pi Uf  tard,  quand  le  nombre  sera  très 
considérable,  l'opération  devient  plus  compliquée, 
tandis  qu'il  sera  plus  facile  d'intercaler  les  nou- 
velles copies  achevées. 
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première  lettre  du  mot  d'ordre ,  c'est-à- 
dire,  mettre  sur  un  même  tas  celles  dont 
le  mot  d'ordre  commence  par  A,  par  B, 
par  C,  etc.,  et  ainsi  de  soite  jusqu'il  Z. 

Par  exemple  : 

Brunet  sous  B,  Namar  sous  N,  Prignot 
sous  P,  Scboell  sous  S. 

Remarque  I.  Les  s  et  ;  ainsi  que  les  lettres 
a  et  V  ne  peuvent  et  ne  doivent  pas  être 
mêlées  ensemble,  comme  on  le  voit  dans 
plusieurs  dictionnaires.  Ce  mélange  rend  la 
recherche  des  copies  trop  difficile. 

Remarque  II.  Les  diphthongues  à,  ë,  û, 
doivent  être  considérées  comme  deux 
lettres  séparées,  ae,  oe,  ue; 

2"  Cette  première  opération  étant  ache- 
vée, on  commence  il  classer  les  mêmes  co- 
pies d'après  la  seconde  lettre  du  mot  d'ordre, 
c'est-à-dire ,  on  met  ensemble  toutes  les 
copies  dont  te  mot  d'ordre  commence  par  * 
Ab,  par  Ac,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  A:^. 
Cette  opération  se  répète  ensuite  pour  les 
lettres  B,  C,  D,  etc.,  en  un  mot,  pour  tous 
les  24  paquets  qu'on  a  faits  à  la  première 
opération  indiquée  sous  la  lettre  a; 
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3°  Si  le  nombre  de  chaque  csp^e  est 
encore  trop  considérable,  on  peut  procéder 
à  une  troisième  opération,  qui  consiste  à 
les  classer  d'après  la  irohUnte  lettre  du  mot 
d'ordre,  c'est-à-dire,  on  rassemble  toutes 
les  copies  dont  le  mot  d'ordre  commence 
par  Abc,  Abd,  Abe,  etc.,  enfin  par  toutes 
les  combinaisons  possibles  avec  les  deux 
premières  lettres.  Même  opération  pour 
les  paquets  suivants,  savoir  pour  Ba,  avec  b, 
avec  c;  pour  Be,  avec  b,  avec  c,  etc. 

De  sorte  que  Abrégé  vient  sous  r;  Ab- 
handiungen  sous  h;  Anonyme  sous  o,  etc. 

4°  Un  certain  nombre  de  feuilles  étant 
ainsi  disposé,  or  pourra  facilement  imer- 
cïler  celles  que  l'on  fera  dans  la  suite; 
enfin 

j"  Ces  feuilles  seront  conservées  dans 
des  canons  ù  ce  destinés,  et  rangés  d'après 
l'ordre  alphabétique  adopté. 

Sur  le  dos  de  ces  canons  on  marquera 
la  classe  où  appanïennent  les  copies  et  les 
feuilles  contenues  dans  chacun. 
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Par  exemple  : 

Philologie  PhiloU^ 

I  n 

A.  —  Cto,       Cht.  —  Fer. 

Parla  classification  d'un  catalogue  pareil, 
on  aura  donc  rendu  la  recherche  des  livres 
d'une  bibliothèque  beaucoup  plus  facile; 
mais  ce  catalogue»  ainsi  classé  n'est  pas 
encore  complet, 

n  nous  reste  à  résoudre  la  question  sui- 
vante :  Dans  quel  ordreàoïstvx  être  placées 
les  copies  des  titres,  qui  ont  le  même  mot 
d'ordre  ? 

Notre  but  étant  de  rendre  la  recherche 
des  livres  la  plus  facile  possible,  il  sera  né- 
cessaire que  tous  les  ouvrages  d'un  même 
auteur,  ainsi  que  toutes  les  éditions  d'un 
même  ouvrage  se  suivent  immédiate- 
ment et  dans  un  ordre  déterminé.  A  cet 
effet  nous  uvQus  arrêté  les  règles  suivantes  : 

a)  Pour  distinguer  les  ouvrages  d'un  au- 
teur quelconque  de  ceux  d'un  autre  auteur 
ayant  le  même  nom  de  famille,  il  faut  faire 
attention  aux  prénoms  de  ces  différents  au- 
teurs, et  répéter  pour  les  prénoms  l'opérar 
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tion  indiquée  ci-dessus  sous  i%  2",  3"  pour 
les  mots  d'ordre. 

De  cette  manière  on  placera  le  titre  de 
EtUnm  Marcel,  devant  celui  de  Prosper 
Marcel;  le  titre  de  J.-C.  Beck,  après  celui 
de  C.~D.  Beck  et  ainsi  de  suite. 

b)  Pour  distinguer  toutes  les  éditions  de 
chaque  ouvrage  de  celles  des  autres  qui 
ontle  môme  mot  d'ordre,  il  sera  nécessaire 
d'étendre  l'opération,  indiquée  sous  les 
lettres  a,  b,  c,  pour  les  mots  d'ordre,  jus- 
qu'au second  mot  du  titre. 

c)  Mais  il  arrive  souvent  que  deaz  od 
plusieurs  auteurs  différents  ont  non-seule- 
ment le  même  nom  de  famille  mais  aussi 
les  mêmes  prénoms;  ou  que  deux  ou  plu- 
sieurs ouvrages  anonymes  ont  les  mftmes 
mots  d'ordre  et  les  mêmes  adjectif  ou  pré- 
noms qui  les  suivent;  alors  il  suffit,  pour 
le  premier  cas ,  d'observer  l'ordre  alpha- 
bétique qu'indique  le  premier  mot  qui  suit 
le  nom  de  famille  et  les  prénoms,  ou  de 
consulter  un  dictionnaire  bibliographique 
quelconque  ;  et  pour  le  second  cas,  d'ob- 
server l'ordre  alphabétique  des  mots  qui 
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suivent  immédiatement  le  mot  d'ordre 
adopté  ;  enfin 

d)  Lorsque  tous  les  ouvrages  d'un  même 
auteur  ainsi  que  les  différentes  éditions 
d'un  ouvrage  anonyme  sont  rassemblés,  on 
les  placera  entre  eux  d'après  l'ordre  chronO' 
logique. 

Dans  ce  cas  la  copie  des  titres  de  la  i'* 
édition  d'un  ouvrage  quelconque  occupera 
la  première  place  ;  celle  de  la  2*  édition,  la 
seconde  place,  et  ainsi  de  suite  ;  enfin  un 
ouvrage  publié  en  1815  sera  placé  avant  un 
autre  ouvrage  du  même  auteur  publié  en 
1816,  etc. 

En  observant  toutes  les  règles  que  nous 
venons  d'indiquer,  on  obtiendra  enfin  un 
catalogue  alphabétique  complet. 

CONSERVATION  DU  CATALOGUE  ALPHABÉTiaUE 

Le  catalogue  alphabétique  achevé  d'après 
les  principes  énoncés  ci-dessus,  étant  un 
catalogue  mobile,  c'est-à-dire,  écrit  sur  des 
feuilles  séparées,  il  sera  nécessaire  d'aviser 
au  moyen  d'empêcher  tout  désordre  dans 
ces  copies  des  titres;  et  comme  il  est  im- 
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possible  de  les  faire  relier,  sunout  pour 
une  bibliothèque  où  l'on  fait  tous  les  jours 
de  nouvelles  acquisitions,  nous  croyons 
qu'au  moyen  d'une  rfliurr  mobile  nous  pou- 
vons atteindre  notre  but.  De  cède  manière 
on  pourra  enlever,  remplacer  et  intercaler 
it  loisir  chaque  demi-fcuiUc,  ce  qui  épargne 
tous  les  ans  les  frais  de  quelques  reliures. 
On  pourra  mCme,  s'il  est  nécessaire,  clas- 
serces  bulletins  soit  par  ordre  systématique, 
soit  par  ordre  chronolt^ique. 

S'agit-il  de  faire  imprimer  le  catalogue 
alphabétique,  *ce  qui  est  praticable  pour  une 
bibliothèque  qui  ne  reçoit  plus  de  nouveaux 
livres,  ou  qui  en  reçoit  si  peu  qu'il  faudrait 
tous  les  dix  ans  seulement  un  petit  sup- 
plément, alors  il  sera  nécessaire  de  le  faire 
imprimer  dans  le  format  qne  l'on  juge  le 
plus  commode. 

Ces  feuilles  doivent  être  partagées  en  9 
colonnes  verticales  savoir  :  * 

La  I"  pour  le  mot  d'ordre  alphabétique; 
la  2'  pour  le  titre  en  entier;  la  3*  pour 
les  particularités  de  l'édition  ;  la  4*  pour 
le  lieu  d'impression;  la  j°  pour  la  date  ;  la 
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é*  pour  le  nombre  des  volumes,  la  y* 
pour  le  format  ;  la  8*  pour  l'indication  de 
la  division  et  de  la  sous-division  du  sys- 
tème ainsi  que  du  numéro  d'ordre  ;  enfin  la 
9^  pour  les  observations. 

DU  CATALOGUE  SYSTÉMATIQUE 

Les  livres  étant  déjà  placés  d'après  l'ordre 
alphabétique,  les  numéros  d'ordre  étant 
également  inscrits  sur  chaque  volume,  il 
sera  facile  de  procéder  à  la  confection  du 
catalogue  systéiitatiquey  qui  d'après  l'arrange- 
ment adopté,  ne  sera  plus. qu'une  simple 
copie  des  feuilles  séparées  du  catalogue 
alphabétique.  Cette  opération  consiste  à 
classer  ensemble  pour  le  moment  les  bul- 
letins de  tous  les  formats  du  catalogue 
alphabétique  d'après  le  système  adopté;  de 
copier  exactement,  sur  des  feuilles  sépa- 
rées, le  titre  de  chaque  ouvrage,  l'un  à  la 
suite  de  l'autre  comme  ils  se  suivent  dans 
le  système*,  en  ayant  soin  de  recommen- 

*  S'il  y  a  plusieurs  éditions  d'un  même  ou- 
vrage qui  se  suivent  dans  le  catalogue  systéma- 
tique, on  écrira  le  titre  de   la  preiaière  édition 
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cer  pour  chaque  division,  et  pour  diaque 
sous-division  une  autre  feuille. 

De  cette  matiiëre  on  laissera  plusieurs 
feuilles  à  moitié  vides;  ce  vide  servira  à 
inscrire  à  ]a  suite  les  ouvrages  nouvelle- 
ment achetés.  Si  la  feuille  est  remplie,  oa 
peut  intercaler  une  autre  entre  celle-ci  et 
h  division  ou  la  sous-division  qui  suit. 
immédiatement.  «■■ 

Ces  feuilles  porteront  en  tûte  de  chaqm 
page  ou  feuille,  la  classe  h  laquelle  elles 
appartiennent  ;  la  division  et  la  sous-divi- 
sion du  système,  et  dans  les  colonnes  ver- 
ticales i  côté,  le  numéro  d'ordre  pour  les 
trois  formats  adoptés;  les  in-S",  in-jz", 
etc.  dans  la  première  colonne,  les  in-4'' 
dans  la  seconde,  et  les  in-folio  dans  la 
troisième. 

Pour  éviter  la  confusion  de  ces  feuilles 
on  pour  se  servir  avec  avantage  des  reliures 
mobiles.  —  Voir  page  165. 

Rien  de  plus  désagréable  pour  l'amateur 

tout  au  long,  et  les  titres  suii-anls  en  abrégé, 
en  ayant  soin  de  marquer  seulement  les  particula- 
rité! qui  le*  distinguent  entre  elles. 


de  livres,  que  la  vue  d'un  volume  i  la 
couverture  défraîchie  ;  la  Reuure  Mobile, 
en  préservant  de  tout  contact  extérieur  le 
livre  du  la  brochure,  obvie  à  cet  inconvé- 
nient. Par  la  simple  pression  d'un  ressort 
d'acier  invisible,  elle  retient  le  volume  et 
celui-ci  peut  être  remplacé  sans  laisser  de 
traces  nuisibles.  Cet  objet  sen  également  à 
retenir  les  feuilles  volantes  de  toute  es- 
pèce, depuis  la  carte  postale  jusqu'aux 
papiers  d'aâaires,  )ournau)c,  etc. 

Selon  qu'elle  contient  beaucoup  ou  peu 
de  feuilles,  le  dos  se  développe  ou  se  res- 
serre dans  la  proportion  convenable.  Les 
titres  qu'on  peut  mettre  sur  le  dos  de  ces 
volumes  sont  mobiles  et  peuvent  être  rem- 
placés par  d'autres,  toutes  les  fois  qu'on 
le  juge  convenable.  Un  volume  arrangé  de 
cette  manière  présente  toujours  le  même 
aspect  que  les  livres  ordinaires. 

Parlons  encore  id  des  inventions  amé- 
ricaines adoptées  pour  l'usage  pratique  des 
libraires,  des  bibliothécaires  et  des  ama- 
teurs. 

V Appui-livre  mobile  qui  vient  d'être  ré- 
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cemmeQt  mis  en  vente,  jouit  déjà  d'une 
cenaine  vogue  ;  en  effet,  par  son  urilîté 
incomestable,  il  rend  de  grands  services 
aux  Bibliothèques  publiques,  auxAdminis- 
trarions,  aussi  bien  qui  toutes  personnes 
pour  l'usage  particulier  de  leurs  liiTcs, 
brochures,  etc.  Une  paire  suffit  à  établir 
une  rangée  de  volumes  de  tous  formats  et 
quelle  que  soit  sa  longtieur,  soit  sur  une 
table  soit  sur  un  bureau.  Un  seul  appui- 
livre  étaye  des  volumes  dans  un  rayon  de 
bibliothèque  non  complètement  garni.  Il 
facilite  le  travail  de  classement  et  de  mani- 
pulation des  ouvrages  pour  les  Bibliothè- 
ques, Administrations,  etc.  La  construction 
de  cet  objet  est  d'une  simplicité  extrême, 
c'est  une  plaque  de  tôle  vernie,  ornée  et 
bien  travaillée  ;  il  n'occupe  que  très  peu  de 
place  sur  l'étagère  ou  dans  le  rayon  de  bi- 
bliothèque, car  son  épaisseur  égale  celle  de 
ta  couverture  d'un  livre  broché.  D'origine 
américaine,  l'appui-livre  est  en  usage  dans 
toutes  les  bibliothèques  publiques  et  admi- 
nistrations des  Etats-Unis.  Eu  Europe  son 
usage   se   généralise  ;   en   dernier   lieu  la 


Bibliothèque  nationale  de  Paris  l'a  adopté 
dans  tous  ses  services.  — V.  p.  167  et  169. 

Scrap-Bûok.  Quel  est  celui  qui  n'a  pas 
souvent  regretté  de  n'avoir  pu  conserver 
l'article  à  sensation  d'un  journal,  une  feuille 
volante  qui  sera  un  }our  un  document  his- 
torique ou  même  quelques  vers  qu'on  ne 
retrouvera  plus  que  dans  -le  fouillis  d'une 
collection  de  journaux i  Les  Scrap-Book», 
avec  ses  feuilles  gommées  k  l'avance,  per- 
met de  réunir  ces  productions  éphémères 
et  d'en  former  un  élégant  volume,  presque 
sans  soins.  II  sera  un  aide  agréable  pour 
le  collectionneur  de  vignenes  et  d'ex-librïs 
à  qui  il  épargnera  l'ennui  du  flacon  de 
gomme  ou  de  préparations  d'un  usage  dé- 
sagréable. —  Voir  page  171. 

La  Bibliothèque  tournante.  Grâce  à  ce  meu- 
ble aussi  ingénieux  qu'utile,  l'homme  de 
lettres  peut  avoir  à  sa  ponée  le  choix  d'ou- 
vrages qu'il  voudra  consulter  chaque  jour; 
le  bibliophile  trouvera  sous  sa  main  les  au- 
teurs aimés  et  les  livres  préférés  ;  l'homme 
d'affaires,  enfin,  sans  quitter  son  cabinet, 
réunira  dans  un  espace  restreint  tons  les 


documents  journaliers  de  sa  correspondance 
et  de  sa  comptabilité.  Les  diverses  disposi- 
tions dont  est  susceptible  ce  meuble  pré- 
sentent tous  ces  avantages.  Voir  page  172 
et  suivantes. 

Un  bibliographe  belge,  M.  Ferd.  Van 
der  Hœglien,  vient  de  publier  la  »  Biblio- 
THECA  Belgica  h  'Bîblwgrapljù  gétùraU  des 
Pays-'Bas.  Comme  on  n'emprunte  qu'aux 
riches,  nous  empruntons  au  célèbre  biblio- 
graphe la  rédaction  d'une  note  relative  à 
l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer.  Voici 
cette  note  que  nous  ferons  suivre  du  type 
des  bulletins  adoptés  par  l'auteur  et  qui 
permet  aux  souscripteurs  de  les  classer 
à  leur  convenance,  soit  par  ordre  ono- 
mastique, méthodique  ou  chronologique, 
soit  par  ordre  de  lieu  d'impression,  etc. 

a  La  BiBLioTHECA  Belgica  comprend  : 

1°  La  description  de  tous  les  livres  im- 
primés dans  les  Pays-Bas  au  xv*  et  au  xvi* 
siècles,  et  des  principaux  ouvrages  impri- 
més depuis  1 600  jusqu'à  l'époque  actuelle. 

2°  La  description  de  tous  les  livres 
écrits  par  des  Belges  et  des  HoUandaiSi 
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ainsi  que  des  ouvrages  concernant  les 
Pays-Bas  publiés  à  l'étranger. 

3<'  La  bibliographie  des  imprimeurs 
néerlandais  établis  à  l'étranger. 

Chaque  bulletin  ou  carte  contient  la 
description  détaillée  d'un  seul  ouvrage, 
conformément  aux  spécimens  ci-joints*. 
En  tète  se  trouvent  le  nom  et  le  prénom 
de  l'auteur  ;  puis,  entre  deux  filets,  le  lieu 
d'impression,  le  nom  de  l'imprimeur  et  la 
date,  et,  sous  le  dernier  filet,  l'indication 
de  la  bibliothèque  (ou  des  bibliothèques 
pubUques  et  privées)  où  le  livre  est  dé- 
posé. 

Les  noms  d'hommes  ou  de  localités 
cités  dans  la  description  de  chaque  livre 
seront  portés  sur  des  bulletins  spéciaux. 

Pour  la  transcription  du  titre  des  ou- 
vrages des  xv*  et  xvi*  siècles,  la  fin  de  la 
ligne  est  indiquée  par  un  double  trait  [  ||  ]. 
La  première  lettre  des  mots  en  lettres 
capitales  est  marquée  par  une  majus- 
cule pour  ce   qui    concerne  le  titre  des 

*  Voir  pages  i5i  à  154. 
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livres  des  xv'-xvii*  siècles.  L'omission 
d'un  ou  de  plusieurs  mots  esi  désignée 
par  trois  points  [...].  A  partir  du  xvm* 
siècle  les  noms  propres  ou  les  mots  pré- 
cédés d'une  lettre  ea  vedette  portent  seuls 
une  majuscule.  Toutes  ces  indications 
servent  souvent  à  constater  des  réimpres- 
sions de  k  même  année. 

Les  bulletins  seront  livrés  dans  un  ordre 
indéterminé.  Aux  souscripteurs  est  laissé 
le  soin  de  les  classer  à  leur  convenance, 
soit  par  ordre  onomastique,  méthodique 
ou  chronologique,  soit  par  ordre  de  lieu 
d'impression,  etc. 
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BOSQ.UET  (Jean),  poète,  né  à 
Mons  ,  f  dans  la  même  ville  avant 
1600. 


Mons,  R.  Velpius. 


1381. 


Flevrs  ||  Morales  ||  Et  Sentences  || 
Preceptîves.  Il  Semantes  de  ren- 
contres à  tous  propos.  Auec  au-  Il  très 
Poëmes  graues,  &  fruftueux  :  Pris 
des  II  plus  Excellens  Autheurs  Grecs 
&  Latins.  Et  II  réduis  en  R3rme  Fran- 
çoife,  pour  Tvtilité  de  ||  la  leunefle. 
Il  Par  lean  Bosqvet  II  Montois.  || 
Enfemble,  Vn  Difcours  de  fon  inuen- 
tion  en  forme  d' Il  Ode,  non  moins 
confolatif,  que  fententieux  :  à  T  ||  hon- 
neur de  Pauureté  honnefte  &  louable. 
Il  Propre  aux  affligez  de  ce  temps.  || 

A   Mons    En    Haynavt    ||     Chez 
Rutgher  Velpius,  Imprimeur  luré,   li 
Auecq  Priuilege  de  fa  Maiefté.  Il  Sub- 
flg.  Grimaldi.   || 

GancL:  bibl.univ. 


B4. 


Pet.  in-3«,  i5o  R".  chiffrés  El  i  11'.  iMe  et 
errais.  A  la  fin  :  -V.  D.  LXXXf.  Lei  16 
premiers  ff.  consacrés  qui  lim.  rcnf.  Id  dédi- 
cace à  Frédéric  Dyve,  abbé  de  Maroilles,  \» 
préface,  des  vers  latinipac  Lîben  Houihem, 
r4icol*s  Siégera,  Joinnei  Psludanus,  Ant.' 
Denis  Durbutus,  des  vers  franc,  par  Fran- 
co» Bnuart,  etc.  Lu  fin  contient  encor» 
quelques  pièces  en  vers  frunf.  pur  Liberi 
Houihem.  H.  Mathieu  dit  De  Monte.  Hum- 
ben  BrusUrt,  sous-prieur  de  l'ibbé  de  Ma- 
roilles, eic. 

Les  Flevri  morales  sont  le  Jébut  liitértïte 
de  Jean  Bosquet.  Ce  volume  contient  une 
traduction  ea  ver»  franfaïs  de  sentences  et 
prjceplcs  tirésd'lâDcraie,  trois  ccntsmaximes 
choiBÏea  dans  les  œuvres  d'écrivains  grecs  et 
latins,  des  sonnets,  des  epigrammes,  etc. 

Voir  Roussclle,  bibliogr.  monloise,  p.  143. 
Bioifraphie  nationale.  11,  col.  -}i  (article  de 
i.  Delecoun). 
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Anvers,  G.  Troyen.  1582. 

Historié  !l  ende  gefchiedeniiTe  vande 
verraderlicke  ||  geuangenifle  der  vro- 
mer  en  godfaliger  Mannen  /  H  Chrif- 
tophori  Fabritij  /  Dienaer  des  Godde- 
licken  ||  woordts  binnen  Antwerpe  / 
ende  Oliuerij  Bockij  /  ||  Profefleur  der 
Latijnfcher  fprake  /  inde  hooghe  en  |l 
vermaerde  fchole  van  Heydelberch/ 
waer  van  den  ||  eenen  tôt  een  fieck- 
licke  en  ellendige  verloffinge  ge-  Il 
comen  /  en  [sic]  den  anderen  wree- 
delick  vermoordt  ende  jj  ten  vyere 
opgeoffert  is.  jj  Nv  anderwerf  verbe- 
tert  ende  vermeerdert.  ||  (Marque 
typogr.) 

T'  Hantwerpen  jj  Op  de  Cattevefte 
/  in  den  Tennen  Pot  /  by  Jafper  || 
Troyen/ Jnt  Jaer  M.  D.  LXXXJJ.  || 


Brux.  :  bibl.  roy. 


ao* 


*[SSANMS   Mf  CESSA  II 


■^ 


ln-8%  14  (1.  lim.  et  170  pp,  ;  cor.  golh. 

Cel  écrit  parut  la  mime  année  (i58il  i 
Anvers  sous  l'adresse  de  Mutih.  Mescns.  La 
:"  édition  est  de  1564.  La  a*  est  de  i56ï(cat. 
J.  Koning,  Amst.  181S).  J.-Evertsî.  Cloppcn- 
burcb  le  réimprima  à  Amsterdam,  en  lûii. 
Dans  une  courte  pr^&ce  insérée  lu  v*  du  ti- 
tre de  l'opuscule  ;  Sommighe  seyndtbrieut 
Cbrisi.  Shits  (1  564),qous  lisons  :  deje  Brieuen 
tuorden  wtgegkeuen  tôt  defen  eynde  j  om  alleu 
dm  ghtne»  /  dit  toarscht  ende  valfchelijck 
inde  hiflorie  ChriJlopheU  Smiu  onlancx  wlg- 
kegaen  /  inl  xvij.  ende.  xlix.  ele.  blat  be- 
fchuldicht  ende  Mnghrteeltenl  Jij»  /  le  exaife- 
ren  ende  te  ontfckuldigken... 

Sur  Olivier  Bock  ou  Bouck,  né  ï  Alost  ■)■ 
en  1^64,  voir  Biographie  nationale,  Bruï., 
i863,  II,col.  S5S.  (Article  de  C.  Rahlcnbcck). 

Ce  livre  a  éié  tr.iduit  en  français  par  Guy 
De  Bris  cl  iinpr.  à  Leide  en  1614. 
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Voici  maintenant  quelques  notes  coror 
plémentaires  que  nous  extrayons  de  la 
Préface  du  Catalogue  de  la  ^ibliotbique  du 
Conseil  d'Etai  rédigé  par  Barbier.  Ces  notes 
peuvent  être  d'une  grande  utilité  pour  un 
bibliophile  ;  outre  les  idées  qu'elles  peuvent 
suggérer,  elles  renferment  des  documents 
intéressants,  et  qui  ne  peuvent  qu'être  fort 
appréciés  par  les  bibliographes. 

Dans  le  présent  catalogue*,  on  s'tst  servi 
de  parenthèses  ()  pour  désigner  les  t\h 
teurs  anonymes,  et  de  crochets  [  ]  pour 
faire  connaître  les  écrivains  pseudonymes» 
ainsi  que  les  lieux  d'impression  également 
pseudonjrmes.  On  a  regardé  comme  éga« 
lement  pseudonymes  les  écrivains  qui  ne 
se  sont  fait  connaître  que  par  des  qualifi- 
cations vagues  et  souvent  imaginaires, 
telles  que  celles-ci  :  Un  habitant  obscur  de 
l'ancien  hémisphère,  le  citoyen  du  monde, 
un  auteur  connu,  etc. 

Les  mêmes  crochets  ont  été  aussi  em« 
ployés  pour  les  auteurs  qui  se  sont  con-> 

*  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Conseil  d'Etat, 
déjà  cité. 


tentés  de  mettre  les  lettres  initiales  de  leurs 
noms  sur  le'  froaiispice  de  leurs  ouvrages. 
On  sait  :tssez  qu'il  est  impossible  de  tout 
savoir  dans  ces  diffi-Tt^nts  genres  ;  mais  nous 
n'avons  rien  négligé  pour  découvrir  les 
nomsque  des  motifs  puissants  n'ont  pas  en- 
sevelis dans  une  trop  profonde  obscurité... 

Lorsque  les  détails  que  nous  avions  à 
donner,  excédaient  les  dévetoppcmcnts 
renfermés  ordin,iirement  entre  des  signes, 
nous  les  avons  places  en  forme  de  notes 
sous  les  articles  qui  les  ont  occasionnés. 
Ces  notes  sont  en  petit  nombre,  parce  que 
nous  n'en  avons  fait  que  pour  éclaircir 
quelques  points  de  bibliographie  peu  connus 
juqu'à  ce  jour 

Quelques  exemples  ferontconnaître  l'uti- 
lité qui  doit  résulter  pour  l'histoire  littéraire, 
des  recherches  sur  les  écrivains  anonymes. 

On  vit  sortir  des  belles  presses  de  Paul 
Manuce,  à  Rome,  en  1566,  le  catéchisme 
du  Concile  de  Trente,  ainsi  intitulé  : 
Calechismus  ex  dtcreto  concilii  Trùkttlini,  ad 
parœhos;  PU  V  pont,  max.,  jussu  ediltts. 
Roma;,  Paulus  Maïuitius,  1566,  in-fol. 
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Ce  titre  donne  bien  àencendre  quel'ou- 
vrage  a  été  rédigé  avec  soin  :  mais  quand 
00  lit  dans  plusieurs  auteurs  dignes  de  foi 
que  le  fond  de  ce  catéchisme  a  d'abord  été 
écrit  par  trois  habiles  théolc^ens,  qu'en- 
suite il  a  été  revu  par  deux  cardiiunx,  et 
qu'enfin  la  rédaction  en  a  été  confiée  à 
trois  hommes  de  lettres  distingués,  ne 
trouve-t-on  pas  quelque  plaisir  à  énoncer 
ces  renseignements  de  la  manière  suivante  : 

Catechismus  ex  decreto  concilii  Tn- 
dentini,  ad  parochos  (conscripms  a  Paulo 
Manutio,  Gomelio  Amaltheo  et  Julio 
Poggiano,  post  vigihas  Leonardi  De  Ma- 
rinis,  archiepiscopî  Mutinensis,  et  Fran- 
cisci  Forert  Lusiuni,  Dominicani,  nec  non 
recensionem  cardinalium  Sirleti  et  Anto- 
niani)  ;  Pii  V  pont.  maz.  jussu  editus. 
Romie,  P.  Manutius,  1566,  in-fol. 

D'après  ce  développement,  le  Caté- 
chisme du  concile  de  Trente  n'est  plus 
seulement  un  ouvrage  de  théologie,  c'est 
encore  une  production  remarquable  par  la 
pureté  du  style, 

Il  était  d'auunt  plus  difficile  de  donner 


ces  renseignements,  que  la  bibliothèque 
des  anonymes  de  MyHus  offre  une  singu- 
lière méprise  au  sujet  de  ce  catéchisme.  Il 
y  est  indiqué  comme  un  ouvrage  diffé- 
rent du  Catéchisme  romain;  les  trois  théo- 
logiens y  sont  nommés  comme  auteurs  du 
Catéchisme  du  Concile  de  Trente,  tandis 
que  le  Catéchisme  romain  y  est  anrjbui 
aux  trois  hommes  de  lettres.  On  sait  ce- 
pendant que  ces  deux  catécliismes  sont  un 
seul  et  même  ouvrage,  auquel  oa  donne 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  titre,  comme 
le  prouve  la  permission  donnée  à  Jacques 
Kerver,  libraire  de  Paris,  au  mois  de 
mars  1567,  par  le  nonce  du  Pape,  pour 
réimprimer  et  vendre  ce  catéchisme,  no- 
nobstant le  privilège  accordé  par  Pie  V  à 
Paul  Manuce. 

Nous  citerons  pour  deuxième  exemple 
un  ouvrage  moderne  qui  fut  goûté  lors- 
qu'il parut  ;  il  est  intitulé  :  Recherches  histo- 
toriques  et  politiques  sur   les  Etats-Unis  dt 

l'Amérique  septentrionale par  un  citoyen 

de  Virginie  ;  avec  quatre  lettres  d'un  bour- 
geois de  New-Haven  sur  l'unité   de  la 
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législation.  Paris,  Froullé,  1788,  4  vol. 
in-8^.  Nous  l'avons  annoncé  à  peu  près 
de  la  manière  suivante  sous  le  n^  114 1  de 
ce  catalogue  :  Recherches  historiques  et  poli' 
tiques  sur  les  Etats-Unis  de  VAmirique  sep- 

tenîrionale ,  par  un  citoyen  de  Virginie 

[Mazzei];  avec  quatre  lettres  d'un  bourgeois 
de  New-Haven  [Condorcet]  sur  l'unité  de 
la  législation,  des  réflexions  rédigées  en 
1776  par  Turgot  à  l'occasion  d'un  mé- 
moire de  M.  de  Vergennes,  sur  la  manière 
dont  la  France  et  l'Espagne  doivent  envi- 
sager les  suites  de  la  querelle  entre  la 
Grande-Bretagne  et  ses  colonies,  et  d'autres 
réflexions  touchant  l'influence  de  la  révolu- 
tion de  l'Amérique  sur  l'Europe,  par  un  ha- 
bitant obscur  de  l'ancien  hémisphère  [Con- 
dorcet]. Paris,  FrouUé,  1788,  4  vol.  in-8«. 
On  pourrait  encore  citer  quelques  ou- 
vrages devenus  anonymes  par  des  vues 
d'intérêt  de  la  part  des  libraires,  qui,  ayant 
acquis  des  ouvrages  imprimés  par  leurs 
confrères,  les  vendent  avec  de  nouveaux 
titres  où  ils  ont  omis  le  nom  de  Fauteur. 
On  en  trouve  un  exemple  assez  singulier 
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dans  l'Histoire  de  l'Amérique  septaitrionalt  1 
par  de  Bacquevillc  de  ta  Poiheric,  Paris, 
Jean-Luc  Nyon,  1722,  4  vol.  10-12.  Cet 
ouvrage  fut  annonce  l'année  suivante  1 
Arasterdara,  chez  Desbordes,  sous  ce  titre: 
Voyage  de  V Amérique,  contenant  a  qui  ^est 
passé  de  plus  reinarquabk  depuis  ij^4  /us- 
qu'àprésait.  Amsterdam,  Desbordes,  1723, 
4  vol.  in-12*. 

Mensuel,  dans  le  tome  IQ  de  sa  'Biblio- 
thèque historique,  fuh]iè  à  Leîpsîc  en  1787, 
cite,  p^e  298,  ÏHistoire  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale par  de  Bacqueville  de  la  Pothe- 
rie  ;  et  page  299,  le  Voyage  de  l'Amérique 
septentrionale,  Amst.  1723,  4  tom.  in-8". 
Il  renvoie  pour  le  dernier  article  à  Stuck, 
auteur  d'un  catalogue  des  descriptions  de 
pays  et  de  voyages  anciens  et  modernes  ; 
puis  il  ajoute  :  Frxtere  a  nullibi  quidquam 
de  hoc  libro  reperire  lîcet.  Si  l'un  ou  l'autre 
de  ces  bibliographes  eût  comparé  le  Voyc^e 
avec  l'Histoire,  il  eût  reconnu  aisément  que 
les  ouvrages  ne  différaient  que  par  le  titre. 
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On  ne  jouit  vraiment  de  ses  livres  qn'à 
k  condition  de  les  classer,  de  les  garder  et 
de  les  cataloguer,  disait  CuviUier  Fleury. 
Qpe  tous  les  bibliophiles  mettent  cette  pen- 
sée en  pratique  et  nous  sommes  certains 
de  voir  sui^  bientôt  la  publication  d'inté- 
ressants catalc^es  de  bibÙothëques  particu- 
lières. Ces  catalogues  seront  d'autant  plus 
précieux,que  les  livres  qu'ils  mentionneront 
ne  sont  pas  destinés  à  être  livrés  au  feu  des 
enchères  ;  et  que  le  bibliographe  et  le  biblio- 
phile, le  chercheur  et  l'érudit,  l'amateur  et 
le  curieux,  apprendront  que  dans  telle  ou 
telle  bibhothèque  particuUère  de  Paris,  de 
la  Province  et  de  l'Etranger  se  trouve  tel 
ouvrage  dont,  malgré  leurs  recherches,  ils 
ne  soupçonnaient  même  pas  l'existence. 

On  comprend  quels  avantages  ofiiiraient 
aux  hommes  studieux  des  catalogues  ainsi 
rédigés  :  que  de  pièces  inédites,  que  de 
renseignements  curieux  et  intéressants  cette 
mine  inexplorée  ne  mettrait-elle  pas  au 
jour  ! 

A  côté  de  la  partie  intellectuelle  qui  pré- 
nde  k  la  coofectiou  d'un  catalogue  se  trouve 
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la  partie  matérielle  qui  peut  faite  reculer  de 
bien  lies  années  et  peut-être  pour  toujours, 
la  publication  du  travail  manuscrit.  Cette 
partie  je  m'en  chargera  avec  grand  plaisir, 
en  lieu  et  place  des  amateurs,  je  mettrai 
mon  faible  concours  à  leur  disposition. 

A  l'œuvre  donc  bibliophiles  1  Qjie  ceux 
d'entre  vous  qui  possèdent  des  ouvrages 
dont  ils  ont  depuis  longtemps  apprécié 
toute  la  valeur,  ne  retardent  pas  plus  long- 
temps la  publication  de  leur  catalogue.  Qie 
les  notes  dont  ils  feront  suivre  la  descrip- 
tion bibliographique  de  l'ouvrage  soient 
rédigées  avec  tout  le  soin  désirable  ;  et,  qu'Us 
se  souviennent  de  ce  que  Nodier  disait  à 
propos  du  catalogue  de  Renouard.  s  Ce 
catalogue  n'est  pas  celui  d'un  homme  qui 
se  rend  compte  de  ses  livres  dans  la  forme 
stérile  d'un  inventaire.  Ce  senties  réâexîons 
d'un  curieux  éclairé  sur  des  matières  très 
instructives,  et  qu'il  était  Ubre  de  varier  à 
l'inSni,  mais  dont  il  a  circonscrit  le  nombre 
avec  réserve  et  avec  goût.  » 

Un  bibliophile  qui  entreprend  la  publi- 
cation du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  ne 
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doit  jamais  avoir  en  vae  la  dispersion  plus 
ou  moins  éloignée  d'une  collection  qu'il  a 
formée,  la  plupart  du  temps  à  force  de  pa- 
tience^ de  recherches  et  de  travail;  car, 
quoi  qu'il  fasse,  la  rédaction  de  ce  catalogue 
se  ressentirait  d'une  préoccupation  mercan- 
tile que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les  cata- 
logues de  Renouard,  de  Leber  et  d'autres 
bibliophiles  célèbres,  mais,  qui  (ffi/ffi;gii^  par- 
ticulièrement la  rédaction  des  catalogues  de 
collections  de  livres  destinés  à  une  vente 
publique. 

Si  par  suite  de  circonstances  imprévues 
vous  vous  voyez  forcé  de  vendre  votre  col- 
lection ;  quelle  joie  n'éprouverez-vous  pas 
d'en  avoir  dressé  vous-même  le  catalogue. 
Dans  votre  malheur  vous  pouvez  vous  es- 
timer heureux  d'avoir  suivi  l'exemple  des 
pionniers  de  la  bibliographie. 

a  O  mes  chers  livres  !  dites-vous  avec 
Silvestre  de  Sacy,  un  jour  viendra  où  vous 
serez  étalés  sur  une  table  de  vente,  ou 
d'autres  vous  achèteront  et  vous  posséde- 
ront, possesseurs  moins  dignes  de  vous 
peut-être  que  votre  maître  actuel  I  Ils  sont 
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chers  à  moi  pourtant  ;  je  les  ai  tous  choisis 
un  à  un,  rassemblés  à  la  sueur  de  mon 
front,  et  je  les  aime  tous  !  D  me  semble 
que,  par  un  si  lotig  et  si  doux  commerce, 
ils  sont  devenus  comme  une  portion  de 
mon  âme  !  Mais  quoi  ?  rien  n'est  stable  en 
ce  monde,  et  c'est  notre  faute  si  nous 
n'avons  pas  appris  de  nos  livres  eux-mfimcs 
à  mettre  au-dessus  de  tous  les  biens  qui 
passent  et  que  le  temps  va  nous  emponer, 
le  bien  qui  ne  passe  pas,  l'immortelle  beau- 
té, la  source  infinie  de  toute  science  et  de 
toute  sagesse  I  » 

Espérons  en  tenninant  que  les  appré- 
hensions de  Barbier  ne  se  réaliseront  pas 
plus  dans  l'avenir  que  par  le  passé  ;  et  que, 
nïalgré  le  luxe  qui  s'est  introduit  dans  la 
bibliographie,  le  perfectionnementdes cata- 
logues ne  s'arrêtera  pas. 
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Prix  de*  mollet  conroHii  : 

N*  I.  i6  X  10  cent fr.  a  So 

a.aoxiï     > 3     > 

3.  19  X  13      ■ 3    > 

4.  16  X  17      » 3  So 

b.  a6  1/3  X  10  cent. 3  So 

6.  17  X  3o  cent 3  So 

Od  fait  sur  commande  toutes  les  grandeura 
diiirée» 
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Joli  modèle  i  l'usage  des 
bureaux,  ««lies  derictp- 
tion,  etc.  Plaque  pleine, 
vernie  noire  et  filets  do- 
rés. Priide  li  paire.  .  .  3  » 
Modèle  riche  pour  l'usage 
privé.  Plaque pleine,ver' 
nieen  toutes  couleurs  et 
en  tous  dessin».  Prir  de 
'a  psire 3  So 

Modèle  pour  l'usage  des  bi- 
bliothèques, libraires, 
administra  tiona,elc.  Pla- 
que dëcoupie  ,  vernie 
noire  avec  filées  doré». 
Prix  de  la  paire i 
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LE  i  SCRAP-BOOK  » 


Prix  dtt  modèles  courantt  ; 


I30.    So  page* fr.  a  i5 

40.    64     >      3  5o 

'■  ">o      -      3  7^ 

3o.  100      .      5  5o 

3s.  3oa      >      8    > 

4.  tiù  (aTOc  folioi  et  répertoire]*  .  .       6  So 


DBS  GATAL00UB8  OB  UVBBt 


173 


Ce  modèle  est  recommandé  tout  parti- 
culièrement à  Messieurs  les  libraires  qui 
peuvent  ainsi  faire  passer  sans  travail  leur 
nouveautés  sous  les  yeux  du  client. 

Economie  de  temps  et  recherches  faciles. 


Hauteur  totale i"3o 

Largeur  de  chaque  face o"56 

Profondeur  des  tablettes o"2o 

4  rayons  de  bibliothèque  sur  chaque  face. 

Tablettes  fixes  pouvant  contenir  environ  3oo 
volumes  in-8. 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  180 

En  bois  noir  ciré 200 


Avis  général.  —  Toutes  les  bibliothèques  sont 
susceptibles  de  changements  au  gré  de  Tacheteur. 
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Cette  bibliothèque  peut  contenir  200 
volumes  in-8®.  Tout  en  ayant  le  même  but 
pratique  que  celui  de  la  page  172,  ce  meu- 
ble peut  être  de  grand  service  pour  qui- 
conque doit  consulter  chaque  jour  la  série 
d'un  grand  ouvrage.  Cette  série  peut  très 
facilement  se  renfermer  dans  ce  meuble, 
et  éviter  de  la  sorte  un  encombrement  dans 
le  corps  d'une  bibliothèque  proprement 
dite. 


Hauteur  tottle. '  i"2o 

Largeur  de  chaque  fiice o"36 

Profondeur  des  tablettes o'"2o 

3  rayons  de  bibliothèque  sur  les  4  faces.  Ta- 
blettes fixes. 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  i5o 

En  bois  noir  ciré 170 
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Très  ingénieux  modèle  pouvant  s'ap- 
pliquer à  tous  les  besoins  journaliers, 
aussi  bien  pour  contenir  les  ouvrages  à 
consulter  à  tout  moment,  que  pour  l'homme 
d'affaires  dans  son  cabinet. 


Hauteur  totale 0*94 

Largeur  de  chaque  face o*b6 

Profondeur  des  tablettes o"2o 

2  rayons  de  bibliothèque  à  tablettes  fixes* 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique  • 
En  bois  noir  ciré  .  .  .  . 


fr.  i3o 
i5o 

23* 
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Ce  modèle  peut  trouver  sa  place  dans 
un  salon  conune  dans  un  bureau  ;  la  forme 
basse  adoptée  pour  ce  meuble  permet 
d'avoir  les  ouvrages  à  portée  de  la  main. 


Hauteur  totale 0*82 

Largeur  de  chaque  face o"36 

Profondeur  des  tablettes o"2o 

2  rayons  de  bibliothèque  à  tablettes  fixes. 


PRIX 


En  noyer  d^ Amérique fr.  120 

En  bois  noir  ciré 140 


0  COKHIISSAHCH   NicKUAtRSI  A   VH   MBUOTSILK 
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Ce  modèle  peut  trouver  sa  place  dans 
un  salon  comme  dans  un  bureau;  la 
forme  basse  adoptée  pour  ce  meuble 
permet  d'avoir  les  ouvrages  à  portée  de 
la  main. 


Hauteur  totale o"82 

Largeur  de  chaque  face 0*46 

Profondeur  des  tablettes o"i8 

2  rayons  de  bibliothèque  à  tablettes  fixes. 


PRIX 


En  noyer  d^Âmérique fr.  1 10 

En  bois  noir  ciré 140 


|8l  CONNAIStAKCBS   N^CESSUItGS   A  V»   BIBU9PIIILB 


1 
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Spécialement  adopté  pour  l'usage  de  la 
comptabilité,  réunit  dans  un  espace  res- 
treint tous  les  documents  y  relatifs  :  re- 
gistres, papiers  d'a£Faires;  deux  petites 
armoires  sont  réservées  de  chaque  côté  du 
meuble  pour  le  classement  des  lettres. 


Hauteur  totale 


i-'iS 


2  côtésy  largeur  de  chaque  face.  .  .  •       0*78 


Profondeur  des  casiers. 


0-28 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  180 


En  bois  noir  ciré, 


25o 


I 
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Modèle  spécialement  recommandé  aux 
collectionneurs  de  médailles,  estampes, 
pièces  rares.  Une  série  de  tiroirs  est  dis- 
posée sur  un  des  côtés  du  meuble,  de 

l'autre  se  trouve  la  bibliothèque  avec  trois 
tablettes  à  crémaillères.  Deux  armoires  dis- 
posées des  deux  côtés. 


Hauteur  totale i"23 

2  côtés,  largeur  de  chaque  face.  .  .  .       0*71 
Profondeur  des  cases  et  tiroirs ....       0*24 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  176 

En  bois  noir  ciré 220 

24' 
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Meuble  approprié  aux  besoins  jour- 
naliers d'un  commerçant,  d'un  avocat  ou 
pour  usage  particulier. 

Sur  l'un  des  côtes  se  trouve  le  corps  de 
la  Bibliothèque,  avec  trois  tablettes  à  cré- 
maillère et  dessous  une  petite  armoire  fer- 
mant à  clef,  pour  les  papiers  d'aâaires  ou 
à  usage  de  correspondance,   deux  petits 

casiers  sur  deux  autres  faces  pour  le  clas- 
sement des  lettres. 


Hauteur  totale i"23 

2  côtés,  largeur  de  chaque  face.  .  •  .  o"62 

Profondeur 0*24 

PRIX 

En  noyer  d'Amérique fr.  lyS 

En  bois  noir  ciré 275 
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Gisier  à  musique  très  élégant.  Les  par- 
titions brochées  se  renferment  dans  une 
armoire  à  cet  effet.  Les  partitions  reliées  se 
rangent  dans  les  casiers  formant  biblio- 
thèque et  disposés  tout  autour  du  meuble. 


Hauteur  totale 0*94 

2  cdtés,  largeur  de  chaque  face  .  .  .       o"36 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  176 


En  bois  ciré. 


100 
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Même  usage  que  le  modèle  de  la  page 
174,  même  capacité  de  volumes.  De  cons- 
truction extrêmement  solide,  il  peut  utile- 
ment s'employer  pour  un  matériel  scolaire 
ou  pour  une  bibliothèque  publique  qui  dé- 
sirerait tenir  à  la  disposition  des  visiteurs 
les  livres  de  référence. 


Hauteur  totale fio 

Largeur  de  chaque  face o^Sô 

Profondeur  des  tablettes o"2o 

3  rayons  de  bibliothèque  sur  4  faces,  tablettes 
Hxes. 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  i3o 

En  bois  noir  ciré i3o 
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Modèle  pouvant  servir  à  deux  fins  ;  les 
tringles  montantes  peuvent  se  déplacer  à 
volonté,  de  façon  à  ce  que  ce  meuble 
puisse  contenir  à  plat,  des  Atlas,  des  Gra- 


vures, etc.,  etc. 


Hauteur  totale. 


1"42 


Largeur  de  chaque  face o"35 


Profondeur  des  tablettes 


0*24 


3  rayons  de  bibliothèque  tur  chaque  face. 


PRIX 


En  noyer  d'Amérique fr.  iio 


En  bois  noir  ciré 


i3o 


25^ 
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T.AmLE  VES  tscjrrîi^s 


De  U  clusiticalioD  in  ténu  tique  dec  livret    . 
De  U  cUssificaiion  des  autographes,  det  gra- 
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ACHEVÉ  D'IMPBIUEII 


DARANTIERE.   IMPRIMEUR   A   DIJON 


EDOUARD  ROUVEYRE 


i'«yjv.iou  oi»  mil  1 


'^ 
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EXTRAIT  DU  CATALOGUE 


OBI 


ÉDITIONS  D'AMATEURS  &   PUBLICATIONS 


SI 


BIBLIOPHILES 


DC    I.A    LIBRAIRIE 


ÈDOU^XD    %OUVEY%E 
I,  rue  des  Saints-Pères,  à  Paris 


^^^  -    #-^-----  ' «^*#-> 


Les  caialogues  des  livres  anciens  et  modertus  sont  expédiés  gratis  et 

franco.  En  faire  la  demande. 


—  3  — 

DE  LA  MATIERE  DES  LIVRES 

Par  un  bibliophile.  Un  joli  volume  in-8  écu,  imprimé  avec 
grand  soin  sur  papier  vergé  de  Hollande,  titre  rouge  et  noir, 
couverture  parchemin  replié.  3  fr. 

Il  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  à  60  exemplaires,  tous  numé- 
rotés : 

2  exemplaires  imprimés  sur  parchemin 40  fr. 

6         —                 —                papier  du  Japon 20    » 

10         —                  —                papier  de  Chine 12    »> 

12         —                 —               papier  teinté  de  Renàge  8    » 

3o         —                 —               Sey  Bul-Mill 6    » 

Définition  du  livre.  —  Histoire  d*un  livre.  —  Corps  d*un 
livre.  —  Brûler  un  livre.  —  Forme  des  premiers  livres.  — 
Rouleaux  ou  volumes.  —  Arrangement  de  leur  partie  inté- 
rieure chez  les  Grecs,  chez  les  Chmois,  chez  les  Juifs,  etc.  — 
Dénominations  des  livres.  —  Livies  sybillins.  Livres  cano- 
nic^ues,  Livres  apocryphes.  Livres  authentiques.  Livres  auxi- 
liaires,  Livres    élémentaires,  Livres  de   bibliothèque,  Livres 


Livres  rituels, 
.ivres  achéron- 
Livres  noirs,  Bons 
livres,  Livres  spirituels,  Livres  profanes,  etc.  —  Qualités  des 
livres.  —  Livres  clairs  et  détaillés,  Livres  obscènes,   I4vre8 

f[rolixes,  Livres  utiles.  Livres  complets,  etc.  —  Division  des 
ivres.  —  Livres  en  papier,  parchemin,  en  toile,  en  cuir,  en 
bois,  en  cire,  en  ivoire.  —  Livres  manuscrits,  imprimés,  en 
blanc.  —  Livres  perdus.  Livres  imaginaires,  Livres  promis. 
Livres  d'ana  et  d'anti.  —  Différents  buts  des  livres.  —  Usages 
des  livres.  —  Eloges  donnés  aux  livres.  —  Mauvais  effets  im- 

fmtés  aux  livres.  —  Manière  d'écrire  ou  de  composer  un 
ivre.  —  Qualités  principales  exigées  dans  un  livre.  —  Manière 
de  penser  des  anciens.  —  Faute  des  auteurs.  —  Formes  ou 
méthode  d'un  livre.  —  Première  origine  des  livres.  —  Multi- 
tude prodigieuse  des  livres.  —  Livres  élémentaires.  —  Petit 
nombre  de  livres  à  choisir.  —  Jugement  et  choix  que  Ton 
doit  faire  d*un  livre.  —  Décadence  de  la  langue  latine.  — 
Régies  pour  juger  des  livres.  —  Marques  particulières  de  la 
bonté  d'un  livre,  etc. 
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TRAITÉ  COMPLET  DE  LA  SCIENCE  DU   BLASON 
l'usage  des  bibliophiles,  arcbéologuM,  amalcuri  d'obiM 


Ouvrage  accompagné  de  nombreux  blasons  â 

Un  beau  volume  in-8  écu  de  265  pages,  titre  rouge  ' 
et  noir,  imprimé  avec  luxe,  orné  de  plus  de  trois 
CENTS  DLASONS,  Spécialement  dessinés  et  finement 
gravés  pour  cet  ouvrage. 
Exemplaire  imprimé  sur  papier  vergé  ....     6  fr,  , 

Il  a  été /ail  un  tirage  de  luxe  à  100  exemplairet  ■ 

tous  numérotés.  ^ 

3  Eiempi.  sur  parchemin N"    là      3    aoft. 

Il        —        sur  papier  du  Japon 4  a     i3    40    • 

i5        —  —         de  Chïne 10  à    3o    35    • 

10        —               —         tcinié  de  Renage.  3i  à    5o    20    • 

5o        —  —         Whaiman 5i  à  100     i5    • 

Ce  Traité  complet  de  la  science  du  Blason,  pour  lequel 
nous  n'avons  pas  hésité  â  faire  les  plus  grands  sacrifices  en 
raison  de  son  utilité  incontestable,  a  sa  place  marquée  d'a- 
vance dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières. Le  nom  de  l'auteurdel'jlrmorta/univerîe/ est  connu 
du  public  d'élite  auquel  nous  nous  adressons.  En  entre- 
prenant la  pubhcation  de  ce  travail,nousavons  voulu  venir 
en  aide  aux  chercheurs,  aux  curieux  et  aux  érudits,  et  afin 
que  la  forme  de  ce  livre  puisse  répondre  au  fond,  nous  en 
avons  confié  l'impression  à  un  imprimeur  amoureux  du 
beau  et  dont  les  travaux  précédents  nous  ont  été  garants 
de  la  parfaite  exécution  matérielle.  —  Voici  les  titres  des 
chapitres  du  Traité  complet  de  la  science  qu  Blason  : 

1.  Origine  des  armoiries.  —  II.  Écu,  ses  formes,  ses 
partitions,  positions  des  figures  sur  l'écu.  —  III.  Emaux. 
—  IV.  Des  figures,  pièces  ou  meubles  couvrant  l'écu.  — 
V.  Des  croix.  —  VI.  Pièces  héraldiques  diminuées.  — 
VII.  Séances  ou  Sécantes  partitions.  —  VIII.  Figures 
naturelles.  —  IX.  Figures  artificielles.  —  X.  Figures 
chimériques.  —  XI.  Ornements  extérieurs  de  l'écu,  tim- 
bres, casques  et  heaumes.  —  XII.  Couronnes.  —  XIII. 
Cimiers.  —  XIV.  Supports  et  tenants.  —  XV.  Cri  d'armes 


et  devises;  Pavillons,  manteaux  et  insignes.  —  XVI.  Des 
diverses  sortes  d'armoiries.  —  L'ouvrage  est  terminé  par 
un  Dictionnaire  des  termes  de  Blason, 

I.  —  Origine  des  Armoiries. 
n.  —  Ecu.  Ses  formeSy  ses  partitions,  positions  des 
figures  sur  Vécu, 

Formes  de  VEcu,  —  Ecu  français.  —  Ecu  ancien.  —  Ecu  en 
bannière.  —  Ecu  des  filles  ou  femmes.  —  Ecu  espagnol.  •— 
Ecu  allemand.  —  Ecu  italien.  — •  Ecu  anglais. 

Des  partitions  de  VEcu.  —  Le  parti.  —  Le  coupé.  —  Le  tran- 
ché. —  Le  taillé.  —  Le  tiercé.  —  L'écartelé. 

Positions  des  figures  sur  VEcu.  —  Le  chef.  —  Le  point.  —  Le 
canton  dextre.  —  Le  canton  sénestre.  —  Le  point  d^honneur. 

—  Le  cœur.  —  Le  nombril.  —  Le  flanc  dextre»  —  Le  flanc  sé- 
nestre. —  La  pointe  de  Fécu. 

ni.  —  Emaux. 

Or.  —  Argent.  —  Gueules.  —  Azur.  —  Sinople.  —  Sable. 

—  Hermine.  —  Vair. 

IV.  —  Des  Figures,  Pièces  ou  Meubles  aux  cou- 
vrent l'Ecu. 

Figures  héraldiques.  —  Pièces  héraldiques  de  premier  ordre 
ou  honorables.  —  Le  chef.  —  Le  pal.  —  La  fasce.  —  La  bande. 

—  La  barre.  —  La  croix.  —  Le  sautoir.  —  Le  chevron.  — 
La  bordure.  —  Le  franc  quartier.  —  La  Champagne. 

Figures  héraldiques  de  second  ordre.  —  Le  pairie.  —  Le  can- 
ton. —  Le  giron.  —  L'orle.  —  Le  trescheur  ou  essonnier.  — 
La  pointe  —  La  pile.  —  Le  lambel. 

Figures  héraldiques  de  troisième  ordre.  —  Les  billettes.  — 
Les  carreaux.  —  Les  losanges.  —  Les  fusées.  —  Les  macles. 

—  Les  rustes.  —  Les  besants.  —  Les  tourteaux.  —  Besants- 
tourteaux.  —  Tourtcaux-besants. 

V.  —  Des  Croix. 

Croix  simple  ou  pleine.  —  Croix  pattée.  —  Croix  au  pied  fiché. 

—  Croix  alésée.  —  Croix  ancrée.  —  Croix  de  potence.  —  Croix 
potencée.  —  Croix  florencée  ou  fleurdelisée.  —  Croix  recrois- 
settée.  —  Croix  engrêlée.  —  Croix  dentelée.  —  Croix  vidée. 

—  Croix  sringolée.  —  Croix  écotée.  —  Croix  pommetée.  — 
Croix  de  Lorraine.  —  Croix  échiquetée.  —  Croix  fourchetée. 

—  Croix  tréflée.  —  Croix  frettée.  —  Croix  entée.  —  Croix 
bretessée.  —  Croix  retranchée.  —  Croix  recercelée. 

VI.  —  Pièces  héraldiciues  diminuées. 

Le  comble.  —  La  vergctte.  —  La  divise  ou  fascc  en  divise. 
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vn. 


-  Séances  ou  Sécantes  partitions. 


Le  fas«.  —  Lo  paie.  —   Le  bande  et  le  barri.  —  Le  che- 
vronné.—  Le  vairi.  —  Les  points  iquipolléa.  —  L'échiquerf. 

—  Le  losHiigé.  —  Le  fuselé.  —  Le  cantonné.  —  Le  fretté.  — 
Le  papelonné.  —  Le  plumeti.   —  Le  flanqué.   —  Le  chape. 

—  Le  maniclÉ.  —  Le  chaussé.  —  Le  hnpe-chaussé.  —  L'em- 
brasse. —  L'emmanche.  —  Contre-,  aie.  —  Conire-fascj.  — 
Contre-bandé. 


Vin. 


■  Figures  naturelles. 


—  u 


Le  «oleîL  —  Ombre  de  «oleiL  —  Le  c 

en-cieL  —  Les  étoiles.  —  Les  nuées.  —  L 
feu.  —  L'eau.  ~  L'homme.  —  La  femme.  —  Les  yeux.  —  Les 
bras.  —  Les  mains.  —  La  foi.  —  Les  jambes.  —  Les  os  de 
l'homme.  —  Le  lion  rampant.  —  Le  lion  pose.  —  La  tête  du 
lion.  —  Le  léopard.  —  Le  lion  téoparde.  —  Le  Hopard  lionne. 

—  Le  cerf.  —  Le  rencontre  ou  léie  de  cerf.  —  Le  cheval.  — 
La  t£te  du  cheval.  ^  Le  bauf  ou  la  vache.  —  Le  rencontre 
ou  tête   de  bcEuf.  —   Le  bilier.  —  Le  chien.  —  L'éléphant. 

—  Les  proboscides  ou  trompes  d'éléphant.  —  Le  sanglier.  — 
L'écureuil.  —  Le  lapin  ou  connil,  —  L'ours.  —  Le  limaçon. 

—  La  couleuvre,  —  Le  dauphin.  —  Les  chabots.  —  Les  bards 
ou  barbeaux.  —  Les  écrevisses.  —  Les  coquilles.  —  Les  van- 
neis.  -  L'aigle.  —  Les  aigkties.  —  Us  alérions.  —  Le  vol  de 
l'aigle.  —  Le  pélican.  — l-e  coq.  —  Le  cygne.  —  La  grue-  — 
Le  paon.  —  Les  canettes.  —  Les  merlettes.  —  Le  papillon,— 
Les  mouches  ou  taons.  —  Les  doublets.  —  Les  arbres,  — 
Les  lis  de  Jardin.  —  Fleur  de  lis.  —  Fleurs  de  lis  au  pied 
nourri.  —  Fleur  de  lis  épanouie.  —  La  rose.  —  La  grenade. 
^   Ancolies,   —    Les    tretjes.   —    Les  tiercefeuiltes.   —    Les 

Îuartefeuilles.  —  Les  quiniefeuilles.  —  Les  coquerelles.  — 
e  créquier  ou  prunier  sauvage.  —  Les  glands. 

K.  —  Figures  artificielles. 

Anilles.  —  Annelets.  —  Badelaires.  —  BouteroUes.  —  Broies, 

—  Béliers  militaires.  —  Chandeliers.  —  Chaînes.  —  Cbausse- 
irapes.  —  Clefs.  —  Clous.  —  Carniire.  —  Couronnes,  — 
Doloires. .—  Fermaui.  —  Gonfanon.  —  Grillets.  —  Hameide. 

—  Herse.  —  Hie.  —  Houïsettes.  —  Huchet,  —  Maçonné,  — 
Maillets.  —  Manipule,  —  Molettes  d'éperon.  —  Monde.  — 
Navire.  —  Otelles.  —  Patenôtres.  —  Pheons.  —  Pignates.  — 
Pont.  —  Rais  d'escarboucle.  —  Roc.  ^  Tortil.  —  Tour.  — 
Triangle.  —  Ver  te  n  elle. 
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X.  —  Figures  cHiMÈRiauEs. 

Aigle  éployéc.  —  Amphîpière,  —  Centaure.  —  Chimère.  — 
Diable.  —  Dragon.  —  Dragon  à  figure  humaine.  «  Givre.  — 
Griflbn.  —  Harf>ie.  —  Licorne.  — •  Lion  dragonne.  —  Lion 
marine.  —  Phénix.  —  Salamandre.  —  Sirène  ou  Mélusine. 

XI.  —  Ornements  extérieurs  de  l'Écu,  Tim- 
bres, CAsauEs  ET  Heaumes. 

Heaume  des  souverains.  —  Heaume  des  princes.  —  Heaume 
des  ducs  et  marquis.  —  Heaume  des  comtes  et  vicomtes.  — 
Heaume  des  gentilshommes  de  trois  races.  —  Heaume  des 
nouveaux  anoblis.  —  Heaume  des  bâtards. 

Xn.  —  Couronnes. 

Tiare  papale.  —  Couronne  impériale.  —  Couronne  royale 
de  France.   —   Couronne   royale.  —  Couronne  royale  d*An- 

Sleterre.  —  Couronne  ducale  de  Toscane.  —  Couronne  des 
auphins  de  France.  —  Couronne  des  enfants  de  France.  — 
Couronne  des  princes  du  sang.  —  Couronne  des  princes  du 
Saint-Empire.  —  Couronne  des  ducs.  —  Couronne  des  marquis. 

—  Couronne  des  comtes.  —  Couronne  des  vicomtes.  —  Cou- 
ronne des  vidâmes.  —  Couronne  des  barons.  —  Couronne  des 
chevaliers.  —  Bourrelet.  —  Mortier  des  chanceliers.  <— . 
Mortier  des  présidents.  —  Chapeau  des  cardinaux.  —  Chapeau 
des  archevêques.  —  Chapeau  drévéques.  —  Chapeau  des  aobés. 

—  Toque  des  ducs.  —  Toque  des  comtes.  —  Toque  des  barons. 

—  Toque  des  chevaliers. 

Xin.  —  LAMBREaUINS,  MaNTELETS  ET  BOURRELETS. 

XIV.  —  Cimiers. 
XV.  —  Supports  et  Tenants. 
XVI.  —  Cri  d'armes,  Devises  et  Pavillons. 

Le  cri    —  La  devise.  —  Pavillons.  —  Manteaux  et  insignes. 

XVn.  —  Des  diverses  sortes  d'Armoiries. 

Armes  pures  et  pleines.  -—  Armes  brisées.  —  Armes  par- 
lantes. ^  Armes  vraies.  —  Armes  de  domaine  et  de  posses- 
sion. —  Armes  d'alliance.  —  Armes  de  communauté.  —  Armes 
de  succession.  —  Armes  de  prétention.,—  Armes  de  conces- 
sion. —  Armes  de  substitution.  —  Armes  chargées. 

XVIII.  —  Dictionnaire  des  Termes  de  Blason. 


m    ■ 

I  MEMOIRES    DU    DUC    DE    UUZUN  ■ 

Y  Edilion  complète  précédée  d'une  ftude  sur  Lbuiuo  cl  sec   ^| 

mémoir»,  par  Georges  d'Heylli.  i  mHgnitique  volume  În-S* 
£cii  ((Lviii  et  264  pages)  nombreux  fleurons,  lettres  ornées  et 
culs-de-lampc  gravés  sur  des  documents  de  l'âpoquc,  titre 
rouge  ei  noir,  couverture  rcpliie.  —  Frontispice  à  l'eau  forte, 
en  i£le  et  culs-de-lampe  Rravés  par  dcMalval,  imprimés  dam 
le  texte  selon  les  TëniabTes  régies  de  l'an  typographique.  ■ 

L'impresâion  de  ces  trois  eaux-forles  a  fié  conhé  à  A.  Salmon.    ^ 
5oo  eiempl-  sur  pnpier  vergé  de  Hollande  à  la  forme.     10  fr-    ^| 

—  —  Whattnan  Turkey-Milt  ....    ao    »    B 

—  —  tein  lé  de  RenRge 3Q    *    H 

—  —  de  Chine  véritable 25    ■    V 

—  —  du  Japon 40    ■      ■ 

—  sur  peau   de  vélin 80    • 

Avii  concernant  la  exemplaires  de  luxe 
Une  imposition  nouvelle,  spéciale  aux  exemplaires  tirés  sur 
papier  de  choix,  fait  de  ces  exemplaires  de  véritables  grands 
papiers,  c'est-à-dire  que  la  marge  du  fond  est  en  rapport  avec 
les  marges  extérieures.  En  outre,  ces  exemplaires  de  luxe  ont 
trois  états  de  chaque  eau-forie  avant  la  lettre. 

Il  n'a  pas  été  publié  d'édition  complète  des  Mémoires  du 
duc  de  Lau^un,  depuis  celle  qu'en  a  donnée  M.  Louis  Lacour 
en  i855  et  qui,  d'abord  interdite,  a  été  autorisée  de  nouveau 
et  réimprimée  une  deuxième  fois,  en  i838.  Cette  édition  était 
elle-inemeUpremièrequi  vit  le  jour,  depuis  l'édition  Princeps 
de  1831,  et  dans  laquelle  la  Restauration  avait  exigé  bon 
nombre  de  suppressions  de  noms  ou  de  faits  compromettants 
pour  de  hauts  personnages,  et  surtout  pour  de  grandes  dames 
qui  vivaient  encore  à  cette  époque, 

Ces  Mémoires  de  Laujun,  çtui  s'étendent  de  l'année  1^44  à 
l'année  lySJ,  sont  des  plus  intéressants  pour  cette  partie  de 
l'histoire  du  ivm'  siècle.  Us  sont,  en  effet,  d'un  grand  et  cu- 
rieux enseignement  historique,  en  ce  sens  qu'ils  nous  re- 
tracent en  traits  fort  justes  et  fort  exacts,  le  tableau  du  temps, 
ses  usages,  ses  mceurs,  ses  goûts,  tableau  qui  n'est  ni  forcé,  m 
exagère,  et  qui  constitue  à  propos  do  l'existence  libertine  d'un 
grand  seigneur  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV  et  du  commen* 
cernent  de  celui  de  Louis  XVI,  un  document  pris  sur  le  vif  et 
par  conséquent  de  véritable  valeur.  Ils  nous  donnent,  dans 
les  plus  grands  détails,  le  récit  des  aventures  de  ta  première 
partie  de  la  vie  de  Lauzun,  aorte  de  Don  Juan  dont  toute  la 
leunesse  se  passa  au  milieu  des  aventures  les  plu:  " 
et,  en  même  temps,  les  plus  ■"'" 
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Le  lecteur  trouvera  d'ailleurs,  dans  la  notice  de  M.  Georges 
d'Heyrlli,  qui  ouvre  le  volume,  tous  les  renseignements  né- 
cessaires sur  Lauzun  et  sur  ses  mémoires.  11  y  trouvera  égale- 
ment le  récit  des  dernières  années  de  la  vie  de  ce  brillant 
Î>ersonnage  qui  fournit,  sous  le.  nom  de  Biron,  un  meil- 
eur  emploi  de  ses  facultés  intellectuelles,  mais  qui  finit 
par  expier  sur  Téchafaud  toutes  les  folies  de  sa  jeunesse. 

La  présente  édition  est  absolument  conforme  a  celle  que  la 
Restauration  avait  d^abord  poursuivie  et  que  M.  Louis  Lacour 
nous  a  rendue  dans  sa  complète  intégrité.  Nous  y  avons  ré- 
tabli, avec  le  soin  le  plus  scrupuleux,  l'orthographe  des  noms 
cités  et  que  les  autres  éditions  avaient  toujours  donnés  d'une 
manière  inexacte  et  peut-être  intentionnellement  erronée. 

L  2  l.  Pourquoi  ces  mémoires?  —  Le  duc  de  Gontaut.  père 
de  Lauzun.  —  Premières  années  de  Lauzun.  —  Son  éduca- 
tion. —  Sa  famille.  —  Le  duc  de  Choiseul.  —  Madame  de 
Gramont.  —  Premières  amours.  —  Mademoiselle  de  Bauveau. 

—  La  petite  Beaubours.  —  Relations  avec  Mademoiselle  d'Es- 
parbès.  —  La  princesse  de  Tingry.  —  Madame  de  Stainville. 

—  Mariag[e  de  Lauzun.  —  Aventures  amoureuses.  —  Madame 
de  Cambis.  —  Lady  Bunbury.  —  Son  arrivée  à  Paris.  —  Ja- 
lousie qu'elle  excite. —  §  H.  Aventure  de  Clairval  et  de  Ma- 
dame de  Stainville.  —  Lauzun  en  froid  avec  son  père.  —  Ren- 
contre de  lady  Bunbury  chez  Madame  du  Defiand.  —  Scènes 
amoureuses.  —  Correspondance.  —  Voyage  en  Angleterre.  — 
Séjour  aux  eaux  de  Bath.  —  Rupture  avec  lady  Bunbury.  — 
^III.  Relations  avec  Mademoiselle  Vaubernier  et  le  comte  du 
Barry.  —  Campagne  en  Corse.  —  Madame  Têtard,  danseuse 
d  1  Opéra.  —  La  Du  Barry.  —  Le  sorcier  Dubuisson.  — 
Madame  Chardon.  —  M.  de  Marbœuf.  —  Lauzun  en  dan- 
ger. —  Echec  de  Borgho.  —  Affaire  de  Barbaggio.  —  Re- 
tour à  Paris.  —  Réception  par  le  Roi  et  la  Du  Barry.  -^ 
Voyage  avec  la  cour  a  Compiégne.  —  Madame  Chardon  à 
Paris.  —  Mademoiselle  Audinot.  —  Choiseul  exilé.  —  Séjour 
à  Chanteloup.  —  Bal  chez  la  Dauphine.  —  Rosalie.  —  La 
comtesse  Dillon.  —  La  nièce  de  Fleury.  —  Souper  chez  Ma- 
dame de  Laval.  —  Tristes  adieux  à  Madame  Dillon.  — 
§  IV.  Lauzun  retourne  à  Londres.  —  La  princesse  Czarto- 
ryska.  —  Lady  Craven.  —  Madame  Hampden.  —  Lady  Bun- 
bury retrouvée.  —  Marianne  Harland.  —  Sa  lettre  à  Lauzun. 
Intimité  avec  la  princesse.  —  Mesdames  de  Saint-Léger.  — 
M.  Branicki.  —  Voyage  à  Anvers.  —  Récit  personnel  de  la 
princesse.  —  Lauzun  la  suit  en  Hollande.  —  Le  médecin  Gau- 
bius.  —  8  V.  Lauzun  jaloux.  —  Départ  pour  Amsterdam.  — 
Retour  à  Bruxelles,  puis  à  Paris.  —  Le  prince  Repnine.  — 
Dialogue  avec  lui.  —  Voyage  à  Fontainebleau.  —  Lettre  de  la 
princesse.  —  Voyage  en  Pologne  avec  elle.  —  Mort  de 
Louis  XV.  —  Rentrée  au  régiment.  —  Nouveau  départ  pour 
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U  Pologne.  —  Accouchement  de  la  princesse.  —  Le»  Dom' 
bowski-  —  Séjour  à  Dresde,  puis  à  Berlin.  —  Liaison  avec 
Madame  de  Hai/feldl.  —  Scène  de  bal  masqué.  —  Ordre  de 
départ.  —  Retour  en  France.  —  Lauiun  rrfu  avec  faveur  par 
la  Reine.—  i  V[.  Fin  de  liaison  avec  la  princesse.  —  Made- 
moiselle Plumkett.  —  Relations  avec  la  baronne  Oelberg.  — 
Scène  avec MedemoisellE  Odune.  —La  tragédie  en  socicic. — 
Courses  de  chevaux.  —  Faveur  croissante  de  Lauzun  auprès 
de  la  Reine.  —  La  princeise  de  Laniballe.  —  Lauiun,  con- 
seiller politique  de  la  Reine,  —  Avances  qu'elle  lui  uii.  ~- 
Audicnces  diverses.  —  Histoire  d'une  plume  de  héron.  — 
Voyages  i  Chanteloup.  —  Intrigues  de  Madame  de  Gramonl. 
—  Les  Harland  a  Paris.  —  j  VU.  La  comtesse  de  Polignac. — 


honore  Lauiun.  —  Le  Jeu  de  i 
Rui.  —  Lady  Barrymore.  —  l 
1  PaJais-Rofal  cl  I  POpéra.  —  I 
lis.   —   M.   de   Saint-Germsin 


e  i  Plombières. 


Faveur  extrfnie  dont  la 

la  Rnne.  —  Les  Chasses  du 

Jalousie  de  la  Reine,  —  Bals  a 

l.suzun  rival   du   comte  d'An 

niinisire  de  U  guerre.  —  Afl'-iirc  de  Ij  rel 

Le  comte  de  Gviincs  rappelé  de  LonJtes. 

Grand  crédit  de  Lauzun.  —  La  Reine  l'i 

—  Lauzun  à  son  rêgimenL  —  Aventure  avec  une  chanoinease. 

—  Retour  à  Paris  et  à  la  Cour.  —  Lauzun  demande  â  servir 
aux  Indes.  —  Voyage  à  Fontainebleau.  —  Elat  critique  de  la 
fortune  de  Lauzun,  —  Ses  dettes.  —  Madame  de  Lauzun.  — 
Générosité  de  M.  de  Voyer.  —  M.  de  Maurepas.  —  Brouille 
avec  les  Choiseul.  —  Arrangements  financiers,  —  Diminution 
de  faveur  à  la  Cour.  —  Lordre  de  la  Persévérance  sussiiôt 
disparu  que  créé.  —  Madame  de  Faudoas.  —  Mariage  de 
Fanny  Harland.  —  Retour  au  régiment.  — t  VIII.  Madame 
Brown.  —  Sa  mort.  —  Voyage  k  Londres.  —  Mort  de  Madame 
E.  Dillon.  —  Séjour  à  Bath.  ~~-  Lettre  à  l'impératrice  de  Rus- 
sie. —  Retour  à  Paris.  Défaite  de  Burgoyne  i  Sarratoaa.  — 
Miss  Juliette  Sianton.  —  Son  histoire.  —  Le  ministère  de 
Noailles.  —  Manque  d'esprit  de  sa  femme:  —  Discussions  d'af- 
faires personnelles.  —  Lauzun  à  Versailles.  —  Son  importance 
à  la  Cour.  Necker.  —  Déclaration  de  guerre  à  l'Angleterre.  — 
Nouveau  séjour  à  Londres.  — Retour  en  France.  —  Rentrée  au 
régiment. —  Miss  Paddock, —  MémoiressurGuernesey  et  Jersey. 

—  Lauzun  passe  au  département  de  la  marine,—  Entrevue  avec 
la  Reine.  —  Relations  avec  Madame  de  Martainville.  —  Projets 
d'expédition  au  Sénégal.  —  Départ.  —  Succès  de  l'expédition, 

—  Prise  de  la  Gambie.  —  Retour  en  France.  —  Défaveur  de 
Lauzun,  —  Il  donne  sa  démission,  —  Madame  de  Coigny.  — 
i  EX.  M.  de  Maurejjas.  —  Préparatifs  de  guerre  contre  PAngle- 
terre,  —  Composition  de  l'armée.  —  Ses  gcnéraui.  —  Retour 
de  Lauzun  à  Paris.  —  Mesdames  de  Coigny  et  de  Guéménée. 

—  Protêts  d'expédition  en  Amérique.  —  M.  de  Rochunbeau. 


—  Départ  de  Lauzun  avec  l'armée.  -*  Débarquement  en  Amé- 
rique. —  Détails  de  la  campagne.  —  Mesdames  Hunter.  — 
Washineton.  — >  Sa  rencontre  avec  Lauzun.  —  Difficultés  avec 
Rochambeau.  —  Changements  de  ministres.  —  Conseil  de 
ffuerre.  —  Colère  de  Washington.  —  Echec  des  Anglais.  — 
Passage  de  la  rivière  du  Nord,  —  Lauzun  vient  en  aide  à 
Viomenil.  —  Lafayette.  —  Affaire  de  Chesapeak. —  Le  général 
Wiedon.  —  Blocus  de  Glocester.  —  Lauzun  aux  ordres  de 
M.  de  Cholsy.  —  Le  colonel  Tarleton.  —  Capitulation  de 
Cornwalis.  —Lauzun  chargé  de  porter  en  France  la  nouvelle 
de  nos  succès  —  §X.  Retour  à  Versailles.  —  Entrevue  avec  le 
roi  et  avec  M.  de  Ségur.  —  M.  de  Castries.  —  Lauzun  et  Ma- 
dame de  Coigny.  —  Madame  Robinson.  —  M.  de  Coi^ny.  — 
Madame  de  Polignac  —  Nouveau  départ  pour  TAménque.  — 
M.  de  Bozon.  —  Lauzun  malade  à  bord.  —  Combat  naval.  — 
Débarquement.  —  Lauzun  au  camp  de  Rochambeau.  —  Se- 
conde campagne  en  Amérique.  —  Conclusion  de  la  paix.  — 
Préparatifs  de  retour  en  France. 

ARMORIAL  DU  BIBLIOPHILE 

Par  M.  Joannis  Guigard.  Ouvrage  orné  d'environ  i5oo  fi- 
gures gravées  dans  le  texte.  L'ouvrage  entier  forme  deux  tomes 
en  un  volume  grand  in-8«.  Au  lieu  de  24  fr.  18  fr. 

Tout  collectionneur,  tout  ami  des  livret,  homme  du  monde,  sarant,  libraire  on 
btbliolhécaire,  devra  posséder  cette  ouvre,  qui  répond  au  mouvement  toujours 
eroiftsant  de  la  bibliophilie  parmi  ceux  que  ne  laissent  point  indifférents  les  hautes 
manifestations  de  Tesprit. 

^/vw^/v^/vw^/^AAA/^. 

LES  AMATEURS  DE  VIEUX  LIVRES. 

Par  P.-L.  Jacob,  bibliophile,  în-8  écu  imprimé  sur  papiet 
vergé,  couverture  parchemin  replié.  3  fr. 

Il  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  à  60  exemplaires,  tous  numé- 
rotés : 
2  exemp.  imp.  sur  parchemin,  o9    i  et    2.  40  fr. 

6      —        —        papier  du  Japon,  3  a    8.  20  » 

10      —        —  —      de  Cnine,  9  à  18.   12  » 

12      —        —  —      teinté  de  Renage,      19  à  30.    8  » 

30      —        —  —      Seychall  Mill,  3 1  à  60.    6  » 

Les  Bouquins.  —  Bouquinistes  à  la  mode.  —  Bouquinistes  de 
la  vieille  roche.  — *  Bouquinistes  avares.  «^  Les  Epiciers.  —  Les 


eux.  Les  Vaniieux,  Les  Thésauriseurs).  - 

-  Les  Bouquineurs. 


POESIES  DE  PROSPER  BLANCHEMAIN- 

Poèmes  et  poésies.  (Couronnés  par  l'Académie  française).  — 
Foi,  Espérance  et  Charité.  —  Fleurs  de  France.  —  siannets  ei 
Faniaisies.  —  i  beaux  volumes  in-i8  (ijô  et  246  pages).  Edi- 
tion de  grand  luxe,  imprimée  à  600  eiemplaires  numérotés, 
orniïe  du  portrait  de  l'auteur  et  de  dnq  délicieuses  eaux-forlcs, 
Ernvèes  par  Gaujean,  Lcrat  et  Mongin,  d'après  les  dessins  de 
Harius  Perret. 

iOO  eiemp.  sur  papier  teinté,  w  101   h  600     20  (r, 

50      —  —     vergé,  n"    51  à  100    30    » 

JS      —  —    Whatman,  n"    26  à    50    AO     » 

as       —  —     de  Chine,     no       1  i     2^     40     « 

Les  exemplaires  imprimés  sur  papier  vergé,  papier  Whatmaa 
et  papier  de  Chine  ont  des  épreuves  de  chaque  eau-lone,  at'anl 
toute  lettre,  imprimées  sur  leur  papier  respectif,  en  noir,  en  bistre 
et  en  sanguine. 

M.  Prosper  Blanchemain,  l'éditeur  des  œuvres  complètes  de 
Ronsard,  fe  grand  bibliographe  amoureux  des  hommes  et  des 
oeuvres  du  xvi*  Mède,  vient  de  réunir  en  deux  volumes  ses 
œuvres  complètes  en  vers.  —  La  poétique  de  cet  érudit  ne  se 
ressent  d'aucune  étrole,  sa  Ivre  est  souple  et  sonore,  ou  sent  que 
la  muse  qui  l'inspire  est  la  digne  jKiite-fiUe  des  Paraassides 
émues  du  siècle  de  Magny.  L'Ai^émie  française  a  du  reste  coni< 
pris  et  récompensé  le  mérite  réel  de  ces  oeuvres  par  un  prix  dé- 


DE    L'AMEUBLEMENT    ET    DE    LA    DÉCORATION 
INTÉRIEURE  DE  NOS  APPARTEMENTS 

Conférence  faite  i  l'Union  centrale  des  beaux-arts  appliqués 
i»  l'industrie  par  E.  Guichard,  architecte  décorateur,  andeu 
préàdeni  de  cette  société.  In-S"  écu  imprimé  sur  paper  vergé, 
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Il  a  été  fait  un    tirage  de   luxe  à   60  exemplaires,   tous 
numérotés. 

2  Exemp.  imp.  sur  parchemin No  i  à    2  40  fr. 

6      —        —          papier  du  Japon.  ...  3  à    8  20  » 

10      —        —             —    de  Chine.  ...  9  à  18  12  j» 

12      —        —             —    teinté  de  Renage  19  à  30    8  » 

30      —       —            Seychall  Mill 31  à  60    6  » 


HISTOIRE  DE  L'ORNEMENTATION  DES  MANUSCRITS. 

Par  Ferdinand  Denis,  conservateur-administrateur  à  la  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève.  —  Beau  volume  in-S©  jésus,  im- 
primé avec  grand  soin,  par  Louis  Perrin,  brochure  de  luxe, 
couverture  en  parchemin.  1 5  fr. 

Cette  magninque  publication  (édition  tirée  à  600  exemplaires) 
ornée  d'un  ironstipice,  de  140  planches,  (vignettes,  lettrés  ornées, 
culs-de-lampe,  etc.)*  finement  gravées  sur  bois,  reproduisant 
les  types  les  plus  intéressants  du  moyen  âge,  contient  24  cha- 
pitres dont  voici  les  sommaires  : 

S I.  Une  opinion  du  Dante  sur  Fart  français.  -^  Antiquité  de 
la  peinture  dans  les  livres.  —  L*art  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains.  —  Bas  fiècles.  —  $  II.  Calligraphes  de  la  Grèce.  — 
Divifions  établies  parmi  eux  en  raifon  de  leurs  travaux.  —  Illu- 
minateurs  du  Bas-Empire.  —  Ils  forment  diverfes  écoles  en  Eu- 
rope. —  S  m.  Les  Iconodafles.  —  Deftruâion  des  manufcrits 
à  miniatures.  —  Martyre  de  quelques  illuminateurs.  —  Fin  de 
la  perfécution  des  empereurs  contre  les  images.—  §  IV.  Peintres 
&  calligraphes  de  T Angleterre  &  de  Tlrlande.  —  Saint  Auftin. 
—  Livres  ornés  apportés  diredement  de  Byzance.  —  Théodore 
de  Tarfe.  —  $  y.  Manufcrits  de  Tépoque  carloviMienne.  — 
Charlemagne.  —  Ecole  d'illuminateurs  fondée  en  France  par 
Alcuin. — Tradition  qui  la  place  dans  le  palais  des  Thermes.  — 
Illuminations  célèbres  du  vni«  &  du  ix«  fiècle.  —  |  VI.  Le  x« 
fiècle.  —  Rareté  des  hvres  écrits  à  fon  début.  —  Monuments 
calligraphiques  de  cette  période.  --  Terreurs  religieufes  infpirées 
par  ran  mille.  —  Qjielques  beaux  manufcrits.  —  Perfiflance  du 
jj'mbole  antique.  —  S\l\^  Prix  des  manufcrits  du  viii«  au  XP 
fiècle.  —  Prodigieufe  cherté  des  matières  premières.  —  Un  livre 
pour  une  méuirie.  —  S  VIII.  Majufcules  ornées  des  manufcrits 
a  partir  de  l'époque  carlovingienne.  —Leur  magnificence  durant 
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le!Vii«ix',  X.'  &  XI"  fitdes. — Leur  dénomination. —  Similitude  . 
qu'elles  prdfentent  avec  les  formes  archiieflooiques.  —  Opinion 
de  M.  Viiel  i  ce  fujet.  —  §  [X.  Des  ornements  &  de  la  poiS- 
bilité  d'en  tirer  des  induâioiu  pour  recoiui^titre  l'^e  des  manus- 
crits. —  X.  Rénovation  dans  l'art  au  xi=  fiècle,  —  Ecote  byiaa- 
line  fondée  en  Sicile.  —  Son  influence.  —  Œuvres  ciJligra- 
phiques  importautes  remontant  i  cette  époque. — XI.  Révolution 
dans  l'art  au  icu'fiËde.—  Enfeignement  technique  de  Théophile. 

—  Un  mot  fur  le  mdne  Eraclius.  —  S  XD.  xic«  fiÈcle.  — 
Changement  fpontané  dans  l'architeaure.  —  Go^he  St  l'école 
bjiantine.  —  Nombre  toujours  croifTïnt  des  calligraphes  illumi- 
nateurs  en  France.  —  Variété  des  ouvrages  qu'ïïs  font  appelés 
i  orner.  —  Ils  cachent  leur  nom  par  humiliié-  —  Révolution 
coDulèie  dans  le  flyle  des  miniatures.  —  S  XIU.  Début  du 
xsv'  fiècte.  -  Charles  V  &  la  bibliothèque  du  Louvre.  —  Son 
frère  le  duc  de  Berry.  —  Jehanne  de  France.  —  Patronage  Jes 
peintres  de  plaie  peinture.  —  Protefleurs  de  l'art.  —  Artiftes 
du  XIV*  fiécle.  -  Leurs  œuvres.— 5  XIV.  xv«  fiède  en  Flandre. 

—  Proteâion  accordée  i  l'art  par  les  ducs  de  Bourgogne.  — 
Van-Eycli,  —  Hemling.  —  Le  roi  René.  —  Maihias  Corvin.  — 
Les  rois  portugais.  —  §  XV.  Les  peintres  imagiers.  —  Peintres 
exécutant  la  plate  peinture.  —  Travaux  qui  demeurent  dans 
leurs  attributions.  —  Coup  d'oeil  fur  ceux  qui  font  les  plus  cé- 
lèbres au  XV'  &  au  xvi'  fiède.  —  Vers  compofés  par  Lematre 
de  Belges  en  leur  honneur.  —  §  XVI.  Prodigieufe  cherté  des 
livres  du  xv  au  xvi'  fiècle.  —  Dépenfes  extraordinaires  des 
ducs  de  Bourgogne  pour  enrichir  leur  bibliothèque.  —  Ce  qu^ 
les  livres  enluminés  valaient  i  cette  époque  en  Italie  &cn  France. 

—  S  XVII.  Vente  des  livres  de  U  couronne.  —  Le  duc  de  Bed- 
ford.  —  Retour  de  ces  volumes  à  la  bibliothèque  du  roi.  — 
Beauneveu.  —  Légendes  &  traditions  qui  fe  rattachent  i  quelques 
manufcrits.  —  XVill.  Jehan  Foucquel  &  fa  famille.  — Proteoion 
accordée  par  la  cour  de  France  à  cet  ariille  éminent.  —  Minia- 
luriftes  français  Se  allemands  du  xv  fiècle.  ~  Thomas  à  Kempis. 

—  S  XIX.  Miuiaturiftes  italiens  du  xv=  fiècle,  —  Le  Monge  des 
Iles  d'Or.  —  Aiavante.  —  Léonard  de  Vind  &  l'ceuvre  de  Luca 
Padolo.  —  Les  grands  maîtres  devenus  illuminateurs.  —  Ra- 

f>haël  &  Michel-Ange.  —  $  XX.  Les  miniaturiftes  français  du  xvp 
iède.  —  Le  premier  des  trois  Oouet,  —  Les  Heures  d'Anne  de 
Bretagne.  —  Jehan  Bourdichon.  —  Jehan  Poyet.  —Jehan  Ri- 
ve: on,  &c.  —  S  XXI.  Miniaturifles  du  xvi>  fiècle,  —  Temjis  de 
Frunçois  I"  &  de  Henri  II.  —  Fondation  d'une  académie  de 


—  is  — 

calligraphes  fous  Qiarles  IX.  —  Une  manie  déplorable  de 
Henri  III.  —  S  XXII.  Les  premiers  monuments  de  la  typogra- 
phie deftinés  à  rappeler  ceux  de  la  calligraphie.  —  Ornements 
xylographiques.  —  S  XXIII.  Fin  du  xvi»  fiède.  —  Décadence 
abfolue  de  Fart.  —  Louis  XIII  &  Louis  XIV.  —  Les  derniers 
miniaturiftes  &  les  derniers  calligraphes,  —  Jarry.  —  Nicolas 
Robert.  —  Aubriet.  —  XXIV.  Art  oriental. 


EN  COUBS  DE  PUBUCATION 

MISCELLANÉES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Abonnement,  année  courante  1879  : 6  FRANCS.  Chaque 
année  forme  un  beau  volume  in-8«  (  sans  aucune  indication 
de  tomaison  ,  imprimé  avec  grand  luxe  sur  papier  vergé  teinté  ; 
il  est  terminé  par  une  table  des  matières,  qui,  en  même  tentips 
que  la  couverture  et  le  titre  (imprimés  en  rouge  et  en  noir), 
est  adressée  gratuitement  à  tous  tes  abonnés .  Le  prix  de  Tannée 
courante,  une  fois  terminée,  est  porté  à  7  fir.  50  cent. 

VOIR  (page  6}  POUR  Jj' ANNÉE  1878. 

Les  numéros  parus  jusqu'à  ce  jour,  de  Tannée  1879,  contien- 
nent entre  autres  articles  mtéressants. 

Uvres  imagirtaires  et  souvenirs  de  bibliographie  satirique,  par 
René  Kerviler. — Catalogue  de  Vœuvre  littéraire  d* Henry  Monnier 
par  Champfleury.  —  Enseignes  des  anciens  libraires  (xvi«  siècle), 
par  le  bibhophile  Job.  —  Un  nouvel  autographe  de  Molière,  par 
Asmodée,  —  Bibliographie  de  la  ville  de  Bergues  et  de  ses  environs, 
(x*  au  xvc  siècle)y  par  Louis  de  Backer.  —  Notice  sur  un  livre 
philosophique  inconnu,  ou  peu  s'en  faut,  par  G.  B.  —  Sur  un  plagiat 
(Corneille  et  Godeau),  par  René  Kerviler.  —  Le  Bouquiniste  assas- 
sin, par  Prosper  Élanchemain.  —  Les  livres  illustrés  des  xvm* 
et  xix*  siècles.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  première  édition  des 
Réflexions  et  Maximes  morales  iiu  duc  de  La  Rochefoucault,  par 
Jules  Le  Petit  et  A.  Madden.  —  La  librairie  parisienne  au  xvra« 
siècle,  par  le  bibliophile  Job.  —  Quelques  notes  du  célèbre  biblUh 
graphe  Mercier  de  oaint-Ùger,  —  Le  commerce  des  livres  anciens, 
par  Paul  Lacroix.  —  Lettre  au  comte  Auguste  Nadaillan,  sur  h 
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go&l  dts  livres  (ijS^),  par  Mérird  de  Siint-Juit.  —  D<t  manui- 
crits  retrouvés.  —  La  mlUothèque  it  leannt  Bequi,  comttsa  Du 
Batry,  par  Léon  de  Labessade.  —  Observalions  sur  giulquts  (as- 
sagis de  Rabtlais,  par  le  Bibliophile  Job.  —  etc.,  etc. 

MISCELLANÉES    BIBLIOGRAPHIQUES,    publiés    par    | 
Edouard  Bouveyre  et  Ocuve  Uîanne,  avec  la  collaboration  de    \ 
MM.   Louis  de  Backer,  Prosper  Blanchemain,  Gustave  Brunet, 
Champfleury,  L.  Dira  me ,   Femmd  Drujon,  René  Kerviler, 
Léon  de  Labessade,  Paul  Lacroix,  Jules  Le  Petit,   Charles  de 
Lovenjoul,  Louis  Mohr,  Gustave  Mouravît,  Alexandj^  Pîedagnel, 
'^uis  Vian,  le  bibliophile  Job,  etc.  Paris,  1878,  un  beau  vol. 
n-8  de  plus  de  aoo  pages,  couverture  et  tiue  rouge  et  nwr,  ■ 
L  ftpia  vergé  tdnié.  ^i^fl 

'  Livres  frunjais  perdus,   par  M.  G.   Brunet.  —  Du  papier,  ^ 

par  Jehan  Guet.  —  Signes  distinctifs  des  éditions  originales  de 
Moniesquieu,  par  L.  D.ingeau,  —  Remarques  sur  les  édiùons 
du  xv°  siècle  et  sur  le  mode  de  leur  exécution,  par  P.  Lambinei. 
—  Du  prèi  des  li\-res,  par  Octave  Uianne.—  De  la  ciasûfication 
des  autographes,  des  estampes  ei  des  gravures,  par  Ed.  Rou- 
veyre.  —  Quelle  est  la  véritable  édition  originale  de  «  Phèdre 
et  Hippolyie  »  de  Racine,  par  Asmodée.  —  Du  nettoyage  des 
estampes  et  des  gravures,  par  Jehan  Guet.  —  Fac-similé  du  titre 
de  la  première  édition  du  grand  voyage  au  pays  des  Hurons,  par 
Gabriel  Sagard  Théodat,  lojî.  —  Procédé  pour  raviver  l'écriture 
sur  les  vieux  parchemins.  —  De  la  multiplicité  des  livres,  par  Van 
de  Weyer.  —  L'Illustromanie,  par  Octave  Uzanne.  —  Fac-similc 
de  U  première  fage  d'un  manuscrit  d'amour  du  xvi'  siècle.  — 
Livres  imaginaires  et  souvenir  de  bibliographie  satirique,  par 
René  Kerviler.  —  La  véritable  édirion  originale  des  Caractères 
de  Théophrasie,  par  la  Bruyère,  et  celle  des  Réflexions  ou  sen- 
tences ei  maximes  morales  (par  le  duc  de  la  Rochefoucauld^, 
par  Asmodée.  —  Les  Prières  de  la  Marquise  de  Rambouillet, 
par  Prospcr  Blanchemain.  —  Edwin  Tross  et  ses  publications, 
par  le  bibliophile  Job.  ~  Alfred  de  Musset  et  ses  prétendues 
attaques  contre  Victor  Hugo,  par  Ch.  de  Lovenjoul.  —  Les 
annotateurs  de  livres,  par  Octave  Uzanae.  —  Livres  i  Oef,  par 
le  bibliophile  Job.  —  Les  manuscrits  du  xvm"  »ède,  par  Loys 
Francia.  —  Quelle  est  la  comtesse  des  Plaideurs  de  Racine,  par 
J.  ""(dhook.  — Un  livre  rarissime  im--imé  i  Toulouse:  Las 
Ordonansas  et  costumas  del  Libre  blanc.  Tolosas,  15$$,  par  le 
bibliophile  Job.  —  Livres  découpés  à  jour,  par  Gustave  Moura- 
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vit.  —  Du  plagiat,  par  Alexandre  Piedagnel.  —  Nouvelles 
remarques  sur  les  Petits  conteurs,  édition  Cazin.  Paris,  1878, 
par  Asmodée.— Les  impressions  microscopiaues,  par  Louis  Mdir. 
—  Des  livres  et  des  bibliothèques.  —  Catalogue  des  anagram- 
mes, devises  et  pseudonymes  des  poètes  du  xvie  siècle,  par 
Prosper  Blanchemain.  —  livres  commencés  et  non  achevés, 
^ar  G.  Brunet.  —  Des  titres  de  livres,  par  Ocuve  Uzanne.  — 
Les  livres  imprimés  en  couleur  au  xviu«  siècle,  par  Léon  de 
Labessade.  —  La  Lé^de  flamande  de  Saint  Brandon  et  sa 
bibliographie,  par  Louis  de  Backer.  —  Des  dédicaces  des  livres, 
changées  ou  supprimées,  par  P.-L.  Jacob,  bibliophile. 


>AMA^^^^^^tA^i>V^ 


CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  BIBLIOPHILE 
Par  EDOUARD  ROUVEYRE. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Établissement  d*une  bibliothëaue. —  Conservation  et  entretien 
des  livres. — De  leur  format  et  de  leur  reliure.  -  Moyens  de  les  pré- 
server des  insectes. —  Des  souscriptions  et  de  la  date. — De  la  colla- 
tion des  livres. —  Des  signes  distinctifs  des  anciennes  éditions.  — 
Des  abréviations  usitées  dans  les  Catalogues  pour  indiquer  les  con- 
ditions.— De  la  connaissance  et  de  l'amour  des  livres. —  De  leurs 
divers  degrés  de  rareté. —  Moyens  de  déucher,  de  laver  et  d'encol- 
ler les  livres. —  Procédés  divers  pour  l'arrangement  et  la  restaura- 
tion des  estampes  et  des  livres.  —  Du  dédoublage  et  du  raccom- 
modage des  esumpes.  —  Réparation  de  la  dorure  des  anciennes 
reliures  et  de  celle  des  manuscrits.  —  Réparations  des  pi(jûres 
de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le  parchenun  et 
dans  le  papier.  —  Procédé  pour  renouveler  une  estampe  et  la 
transporter  d'une  feuille  sur  une  autre.  —  Moyen  de  rendre  la 
fraîcheur  aux  estampes,  suivant  le  Père  Orlandi.  —  Troisième 
édition^  revue,  corrigée  et  augmentée.  —  Un  magnifique  volume 
in- 8  couronne  de  200  pa^es,  imprimé  sur  papier  vergé,  nom- 
breux fleurons  typographiques,  lettres  ornées  et  culs-de-lampe 
imprimés  en  couleur,  titre  rouge  et  noir.  5  fr* 

Justification  des  tirages  de  luxe, 

4  exemplaires    imprimés   sur    parchemin,  numérotés 

de  I  à  4 80  fr. 

1 


H 


6  exempUires  imprima  s 
de  s  i  lo 

10  exemplaires  imprimte  : 


ir  papier  du  Japon,  aumeFotfe 
ai  papier  de  Cliine,  numérotes 


Tîragt  iiHprimi  iti  couleur. 

Fleurons,  lettres    ornées  et  culs-de-Umpe   en  rouge  luin^iL  I 
Teite  en  bleu  flore.  50  esenipUires  imprimés  sur  papier  Whi^  1 

man,  numérotés  de  51  â  too 25  fir.  I 

I  Ouvrage  accompagné  de  4  planches  (19  impositions  4e  I 

divers  formats) ,  de  cinq  spédmens  de  papier  Gapoo ,  Chiae,'^ 
Whatman,  Vergé,  Vergé  teinté,  de  j  planches  de  reliure  (dont 
une  double,  donnant  la  reproduction  d'une  magnifique  reliure 
rongée  par  les  dermesies). 

ANALYSE  DES  CHAPITRES 


Signification  du  mot  bibliothèque.  Son  emploi.  Kbliothèque 
de  l'amateur.  Son  exposition  et  son  emplacement.  Opinion  de 
Nodier,  Caillot  et  Peignot.  Local  choisi,  sans  humidité  ni  pous- 
sière. Préservation  delà  bibliothèque.  Soins  i  lui  donner.  Con- 
servation des  livres  et  des  reliures.  Conservation  intérieure  d'un 
livre.  Moyens  de  prétendus  bibliophiles  dépourvus  de  tout  bon 
sens  pour  s'assurer  la  possession  d'un  livre.  Manière  de  tenir  un 
livre.  Richard  de  Bury  et  son  PliilobibliaFi,  Traclahis  pukhtrimm 
de  amort  libronim,  Jules  Janin  cl  VAmaiir  dts  livras.  Bois  i 
employer  pour  la  construction  d'une  bibliothèque.  Tablette  de 
biblioinèque.  Désordre  évité  dans  le  placement  des  livres.  Varia- 
tion des  tormats,  mélange  de  vieux  livres  el  de  livres  nouveaux. 
Élément  d'une  bibliothèque.  Détail  d'un  meuble  destiné  à  rece- 
voir des  livres  précieux.  Naudé  et  son  Advis  pour  drissir  um 
biblioll/rqiu.  Situation  et  olace  où  l'o[i  doit  b.liir  ou  choisir  un 
lieu  propre  pour  une  bibliothèque.  Ornement  et  déLor.iiion  que 
l'on  doit  y  apporter.  Le  livre  devenu  bijou.  Qu'esi-ce  quun 
amateur  ?  Place  d'honneur  du  livre.  Choix  ù  (aire  dans  la  niasse 
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II.  —  Format  des  Uires, 

Igaorance  des  formats,  sources  d'erreurs  bibliographiques 
graves.  Format.  D'où  tire  son  nom.  Imprimeur  emploie  papier 
plus  grand  ou  plus  petit  ou  imprime  par  demi -feuille.  Petits 
lormats  oHrent  des  doutes.  Moyens  de  les  connaître.  Pontuseaux, 
vera;eures,  marques  d*eau,  réclame,  sî^ature.  Quid  ?  Pliage  de 
la  feuille  dans  chaque  format.  Combien  de  pages.  Table  des 
dénominations  des  formats.  Ordre  des  signatures  ou  premiers 
chiffres  pour  tous  formats,  par  feuille  et  par  demi-feuille.  Con- 
naissance certaine  des  formats  à  la  simple  inspection  du  livre. 
Format  et  noms  des  divers  papiers  qui  sont  le  plus  ordinaire- 
ment employés.  Tableaux  (19)  des  impositions  les  plus  usitées. 
Feuille  produit  toujours  le  double  des  formats  dtés, 

m.  —  Reliure  des  livres. 

Reliure  vélin  de  Hollande.  Reliure  à  la  grecque.  Reliure  dos 
brisé.  Demi-reliure.  Cartonnage  Bradel.  Robe  de  Chambre  du 
livre.  Demi -reliure  toile.  Livre  relié  selon  son  esprit.  Choix 
d'un  relieur,  chose  importante.  Magnifique  reliure,  recomman- 
dation d'un  livre  médiocre.  Reliure  d'amateur.  Sa  description. 
Amateurs  et  relieurs  du  xviii*  siècle .  Dorure  des  livres.  Condi- 
tions d'une  bonne  reliure.  Temps  nécessaire  au  relieur  .  Livres 
nouveaux  achetés  brochés,  pourquoi  ?  Recommandation  à  faire 
au  relieur.  Régularité  de  la  pliure.  Livre  trop  battu.  Couture, 
point  capital  &  la  reliure.  Précaution  prise  par  quelques  ama- 
teurs. Intégrité  des  marges,  précieuse.  Notes  marginales,  à  con- 
server. Couverture  des  Rvres.  Choix  des  couleurs.  Titre  inscrit 
sur  le  dos  du  volume,  rédigé  d'avance.  ReWurt  parlante.  Remar- 
ques à  propos  des  signets.  Est-il  mieux  de  faire  relier,  en  reliure 
pleine  ou  en  demi  -  reliure,  un  livre  que  l'on  veut  conserver 
non  rogné.  Conseil  d'un  bibliophile  italien .  Notre  avis .  Opi- 
nion sur  la  reliure  et  sur  la  demi-reliure.  Choix  des  peaux 
(basane,  maroquin,  chagrin).  Livres  imprimés  sur  vélin.  Soins 
qu'ils  exigent.  Des  marques  et  devises  mises  à  leurs  livres  par  un 
grand  nombre  d'amateurs.  Emploi  de  l'ex-libris.  Pnncipal 
mérite  de  la  devise .  Vignettes  de  Dibliophiles.  Reliure  des  livres 
anciens  à  conserver,  pourquoi  ?  Titres  de  noblesse  du  livre. 
Distinction  des  reliures  de  Mesdames  de  France,  Filles  de 
Louis  XV.  Phvsionomie  des  livres  anciens.  En  quoi  elle  consiste. 
Reliure  considérée  comme  objet  d'art.  Ouvrage  ancien  relié  à 
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nouveau.  De  la  cdiure  des  xvii'  et  xviu*  siècles  ei  de  celle  it 
notre  Époaue.  Heureux  résultat  du  Munuil  du  librain  tt  i* 
t amateur  ae  liiirts  àe  ].-Ch..  Bniacl.  Ardent  amour  de  Jer.  de 
Bosch  pour  les  beaux  livies.  Des  fausses  marges  dans  les  livret 
tiriis  sur  papiers  de  choix.  Monstrueuses  ioégalîlés.  Faut-il  les 
iâire  tomVer  â  la  reliure.  Opinion  du  bibliophile  Jacob  et  de  La 
Fûelière.  Spécimens  des  différents  papiers  employés  ilanî  l'im- 
pression de  nos  éditions  de  bibliophiles  (lapon,  Chine,  Wiiat- 
',  Vergé  teinté). 


IV,  —  Moyen  de  prtsarvtr  ia  livra  da  «tstctes. 


Ennemis  de  la  bibliothèque.  Insectes.  Humidité.  Rau. 

et  emprunteurs.  Opinion  de  Jules  Janin  sur  ces  derniers.  Pliiic, 
son  moyen  pour  lîloigiitr  les  souris.  Insectes,  flt.iu  des  bibUo- 
thèques.  Lesquels?  Obser\'aiions  et  opinions  de  Oi.  Mcntielius, 
Prediger,  d'AIembert,  Fabbroni,  Boulard,  Pagnot,  Lesné,  No- 
dier, etc.  Jtlagnifiquc  bibhoihèque  ravagée  par  les  dermesies. 
Exemple.  Qijels  moyens  employés  pour  les  détruire.  Nodier,  son 
curieux  et  intéressant  préservatif  contre  les  insectes.  Reliures, 
berceaux  des  vers.  Lesquelles?  Reliures  éloignant  les  vers.  Les- 
quelles ?  Expérience  de  quatre  siècles.  Goût  fatal  des  mites  pour 
les  livres.  La  cause.  Moyen  d'y  remédier.  Odeurs  mortelles  pour 
les  insectes,  Lesquelles  î  Duchêne  aîné,  son  moyen  proposé  i  la 
Bibliothèque  du  roi.  Conservation  de  livres  dans  des  meubles 
très  altérés.  Insectes,  fléau  du  Levant.  Manuscrits  tombant  en 
poussière.  Conseil  aux  bibliophiles. 


;i 


V.  -  Des  se 


ait  de  h  date. 


Souscription,  Quid?  Souscriptions  en  vers  et  en  prose.  Sous- 
criptions manuscrites.  Fraudes  et  erreurs.  Date  écrite  de  plusieurs 
manières.  Chiffres  romains  ou  arabes.  Connaissance  des  chiffres 
romains.  Tableau  des  chiffres  romains.  Corabinaisorw  ernployées 
par  les  imprimeurs  pour  diminuer  la  valeur  de  ces  chiflres  nu- 
mériques. Ouvrages  imprimés  en  Hollande,  la  manière  dont 
leur  date  est  écrite.  Dates  difficiles  d  deviner.  Exemple.  Dates 
écrites  eu  toutes  lettres.  Dates  différentes  sur  le  titre  et  à  la  fin 
d'un  ouvrage,  source  d'erreurs.  Ouvrage  ne  partant  ni  date,  ni 
désignation  de  ville,  lû  nom  d'imprimeur.  Fausseté  de  dates. 
Erreurs  ou  fraudes. 
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VI.  —  Collution  des  livres. 

Avis  aux  amateurs.  Ouvrage  complet.  Qiiand  ?  Collation  avant 
la  reliure  comme  après.  Chose  nécessaire.  Pourquoi?  livres  du 
xv«  siècle,  difficiles  à  collationner.  Comment  ?  Collationnement 
des  livres  des  xvi«,  xvnc,  xvrae,  xix*  siècles.  Chiffres  de  pagi- 
nation, réclames,  registres.  Quid  ?  Manière  cxpéditive  de  colla- 
tionner. Ouvrages  à  figures.  Nombre  et  qualité.  En  quoi  consiste. 
Figures  tirées  en  couleur.  Attention  à  y  apporter.  Ouvrages 
composés  de  plusieurs  pièces.  Livres  à  carton.  Ouvrages  temiinés. 
Suite  publiée  après.  Exemple. 

VII.  —  Des  signes  distinctifs  des  anciennes  éditions. 

Absence  des  titres  sur  une  feuille  séparée.  Lettres  capitales. 
Virgules  et  points-virgules.  Figuration  de  la  virgule  dans  les 
anaennes  éditions.  Inégalité  et  grossièreté  àts  types.  Manque 
de  chiffres  de  pagination,  signamres  et  réclames.  Solidité  et 
épaisseur  du  papier.  Abréviations. 

VIII.  —  Abréviations  usitées  dans  les  catalc^ues  pour  indiquer  les 

conditions. 

Utilité  de  ce  chapitre.  Langue  particulière  de  la  bibliographie. 
Abréviations.  A  quoi  servent?  Moyen  de  les  connaître.  Table  des 
abréviations  bibliographiques.  Quelques  exemples. 

IX. — De  la  connaissance  et  de  V amour  des  livres.  De  leurs  divers 

degrés  de  rareté. 

Diflficulté  de  trouver  des  livres.  Deux  sortes  de  livres  rares. 
Rareté  absolue  et  rareté  relative.  Des  livres  dont  la  rareté  est  absolue 
(ouvrages  tirés  à  petit  nombre,  ou  supprimés,  ou  détruits^  ou 
non  achevés,  ou  imprimés  sur  un  papier  spécial).  Des  livres  dont 
la  rareté  est  relative  (grands  ouvrages,  pièces  volantes,  histoires 
partidulières  des  villes,  histoires  S^s  académies  et  sociétés  lit- 
téraires, vies  des  savants,  catalogues  des  bibliothèques  publiques 
et  particulières,  livres  de  fure  critique...  d'antiquités...  arts 
curieux...  livres  écrits  en  lan^rues  peu  connues...  les  livres  con^ 
damnés,  arts  superstitieux,  livies  paradoxes  ou  hétérodoxes,  livres 
obscènes,  livres  séditieux).  Dis  éditions  dont  la  rareté  est  relative 
(  éditions  faites  sur  des  manucrits  anciens,  les  premières  éditions 


de  chaque  ville,  éditions  faites  chez  les  célèbres  imprimeurs  des 
XVI»,  xvue,  XVIII»,  aides,  éditions  imprimées  avec  letoes  et 
caractères  extraordinairEs,  éditions  qui  n'ont  jimiis  été  mises  en 
vente,  éditions  débitées  sous  différents  titres). 

X.  —  Moyens  à  employer  pour  diliuher,  îavtr  tt  encoller  la  Ihrti, 
proddii  divers  pour  l'arrangement  et  la  restauration  des  estampes  et 
des  livres,  ptipier  et  pareliemm.  Réparations  de  la  dorure  des  amiennes 
reliuresit  de  celle  les  m 


Procédés  divers  pour  l'arrangement  et 
estampes  et  des  livres.  Précaution  à  prendre  et  procédés  i  em- 
ployer pour  dérelier  un  volume  que  1  on  veut  laver  ou  nettoyer. 
Manière  de  retirer  d'un  volume  relié  un  seul  feuillet  qui  doit  être 
lavé.  Taclies  grattti.  Taches  de  suif,  de  stéarine,  de  n'aisse,  taches 
produites  par  l'attouchement  des  doigts,  l'huile,  l'enae  d'in 
pression.  Taclxs  maigres.  Taches  de  rouille,  de  boue,  de  cire  -i 
cacheter,  d'encre  usuelle,  d'humidité,  de  poussière.  Manière  de 
nettoyer  les  csQmpcs  jaunes  et  rousses.  Lavage  et  encollage  des 
livres.  Encollage  i  chaud  et  à  troid,  sa  préparation  et  son  emploi. 
Du  dédoublage  et  du  raccommodage  des  estampes.  Réparation  de 
la  dorure  des  anciennes  reliures  et  de  celle  des  manuscrits.  Répa- 
ration des  piqûres  de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le 
parchemin  et  dans  le  papier.  Procédé  pour  renouveler  une  estampe 
et  la  transporter  d'une  feuille  sur  une  autre.  Moyen  de  rendre  la 
fraîcheur  aux  estampes,  suivant  le  Père  Orlandi.  Du  dédoublage 
des  estampes.  Manière  des'y  prendre.  Soins  i  employer.  AppG- 
cation  des  estampes  sur  du  carton  ou  sur  la  toile.  Colle  égale- 
ment répandue.  Raccommodage  des  estampes.  Desân  repris  a\'ec 
la  plume.  Estampe  déchirée,  merveilleusement  raccommodée. 
Réparation  de  la  dorure  des  anciennes  reliures  et  de  celle  des 
manuscrits.  Imitation  des  anciennes  dorures.  Préparation  du 
mordant  et  sa  fluidité.  Son  emploi.  Application  de  l'or.  Dorures 
flexibles  sur  ie  papier  et  sur  le  parchemin.  Réparation  des 
piqûres  de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  dans  le  par- 
chemin  et  dans  le  papier.  Piqûres  de  vers  disparues.  Deux  pro- 
cédés employés.  Lesquels  ?  Déchirures  réparées.  Quelle  colle 
àemployer?  Cassure  (enlèvement  du  morceau  de  papier)  réparée 
avec  attention  et  adresse;  impossibilité  de  reconnaître  la  place. 
Procédé  simple  et  pratique.  Quel  papier  et  quelle  colle  i  em- 
ployer pour  cette  réparauon. 


I 
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CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  AMATEUR 
D'OBJETS  DART  ET  DE  CURIOSITÉ 

Par  Ancel  Oppenheim,  expert.  Ouvrage  contenant  par  ordre 
alphabétique  le  nom  des  objets,  la  date  des  époques  de  fabrica- 
tion, les  prix  commerciaux,  etc.  Beau  volume  in-8«  écu,  imprimé 
sur  papier  versé  de  Hollande ,  titre  rouge  et  noir,  couverture 
paroiemin  replié,  5  fr. 

//  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  à  100  cxmplaires,  tous  numérotés. 

3  exemp.  imp.  sur  parchemin N®»    là      3     80  f. 

12      —        —  papier  du  Japon 4  a    1$     40  » 

1$       —       —  papier  de  Chine 16  à     30    25  » 

20      —        —  papier  teinté  de  Renage  31a     $0    20  » 

jo      —        —  papier  Whatman $1  à  100     15  « 

Uamateur  désireux  de  former  une  collection,  l'officier  minis- 
nistériel  chargé  d'inventorier  un  ensemble  d'objets  d'art  ou  de 
curiosité,  se  trouvent  souvent  embarrassés  pour  leur  donner  une 
désignation  propre,  une  appréciation  raisonnée,  et  pour  contrôler 
la  valeur  réelle  ou  fictive  qu'ils  peuvent  avoir.  Leur  embarras 
résulte  de  plusieurs  causes.  L'objet  est-il  ancien  ou  moderne? 
A-t-il  acquis  un  chiffre  élevé  soit  par  suite  d'une  tradition  de 
famille,  soit  par  suite  de  l'estimation  incomplète  d'un  expert 
inhabile?  Est-ce  un  objet  authentique  ou  fabriqué?  Est-il  parvenu 
jusqu'à  nous  dans  la  pureté  de  son  ori^nalité,  ou  n'est-ce  que  le 
travail  d'un  truqueur  émérite  ?  Autant  de  doutes  à  élucider,  autant 
de  questions  à  résoudre.  C'est  à  ce  grand  nombre  de  points  que 
le  présent  ouvrage  prétend  répondre.  Il  donnera  les  moyens 
d'éventer  les  fraudes,  chaaue  jour  nlus  audacieuses,  et  permettra 
à  l'artiste  où  à  l'homme  de  goût  de  se  former  un  jugement.  Ce 
n'est  point  un  livre  de  science,  c'est  plutôt  un  livre  d'expérience 
que  lenteur  a  tenté  d'écrire,  un  résumé  des  choses  qu'il  a  été  à 
même  de  voir  depuis  bien  longtemps  ;  en  un  mot,  il  l'a  écrit 
comme  il  l'eût  parlé  dans  quelque  salle  de  l'hôtel  Drouot.  On  a 
publié  déjà  sur  cette  matière  beaucoup  de  recueils  très  bien  faits, 
mais  s'attachant  surtout  à  mettre  en  relief  les  objets  les  plus  purs 
et  les  plus  riches,  à  expliquer  le  travail  qui  les  distingue,  à  pro- 
pager d'excellents  raisoimements  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  des 
gens  qui  savent  heaucoub.  Or  nous  nous  adressons  aussi  bien  à  ces 
derniers  qu'aux  inexpérimentés,  surtout  même  à  ceux-ci. 


LA  COMÉDIE  ET  LA  GALANTERIE  AU  XVIII- SIÈCLE. 

Par  Adolphe  JuILien.  Un  magnifique  volume  in-S»  ccu, 
breux  fleurons,  lettres  ornées  ei  culs-de-Umpe  gravés  sur  des 
documents  de  l'époque,  litre  rouge  et  noir,  couverture  rcpiiée. 
Fi'oniispice  i  l'eau  forte  en  trois  cûuUuts,  gravé  par  M.  L. 
Rauveyre,  ca-ttte  et  culs-de-Umpe  par  de  Malval,  imprimés 
dans  le  texte  selon  les  véritables  règles  de  l'art  typographique. 
L'impresHon  de  as  trois  taiiX'fortcs  a  iii  confirt  "  A.  Salmon, 
500  cxemp,  sur  papier  vergé  de  Hollande  i  la  forme,  . ,    10  fr. 

ÎO      —  —    WhatinaiiTurkc)--MiU 20    ■ 

ao      —  —    teinta  de  Renage 20    • 

i;      —  —    de  Chine vériiàtle 25    ■ 

lî       —  —    du  Japon 40     » 

5       —        sur  peau  de  vclin 80    » 

Avis  (onctrtiatil  Its  iximplaires  de  liixr.  L'éditeur  n'a  pas  reculé 
devatit  les  frais  d'une  imposition  nouvelle ,  spéciale  aux  exem- 
plaires imprimés  surpa|Her  de  choix,  voulant  que  ces  exemplaires 
soient  de  véritables  grands  papiers,  c'est-â-dire  que  la  marge  du 
fond  soit  en  rapiKirt  avec  les  marges  extérieures.  En  outre,  ces 
exemplaires  de  luxe  ont  trois  états  de  chaque  eau-forte,  avant 


I.—  La  société  et  le  clergé  au  xviu'  siècle.  —  Naissance  et 
début  de  Ml'*  Lemaure.  —  Allées  et  venues  constantes.  —  Ses 

Premières  créations.  —  Son  genre  de  talent.  —  Sa  rivalité  avec 
(Ile  Pélissîer.  —  Singulière  tcnuedu  public.  —  Position  prise  par 
Mil*  Aïssé.  —  Un  mari  unique.  —  Un  vers  de  Voltaire.  —  Re- 
prise de  Jephé.  —  Coups  de   tête  et  coups  de  théitre  imprévus. 

—  Dix  minutes  d'emprisonnement.  —  La  constitution  dt  l'Ofira. 

—  Retrait  volontaire.  —  Une  de  perdue,    une  de  retrouvée.  IL 

—  Scandale  plus  sérieux  dans  l'Église.  —  Le  mandement  d'un 
évéque  et  le  récit  de  Barbier.  —  Première  parodie.  —  Manifeste 
de  Aflls  Lema-.irt  aupublic.  —  M"'  de  Seine.  —  Les  gentilshommes 
delà  Chambre  et  Messieurs  de  l'Académie,  —  Un  mari  jugé  par 
sa  femme.  —  Le  jansénisme  au  barreau.  —  Remue-menage 
d'avocats.  —  Adresse  de  Racine  i  l'évéque  de  Saini-Papoul.  — 
Aaèt  du  parlement,  intervention  royale.  —  Deuxième  parodie. 
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—  Arrêt  de  Momus.  —  Un  évéque  honnête  et  brouillon.  — 
Troisième  parodie.  —  Lettre  de  M^ïc  Leniaurc  à  Vivèque  de  Laoth 

—  III.  Exil  volontaire  de  cinq  ans.  —  Un  conseiller  persuasif. 

—  L'aumônier  et  le  coadjuteur  de  l'Opéra.  —  Agréable  passe- 
temps.  —  Rentrée  de  Mil*  Lemaure.  —  Une  brochure  indiscrète. 
Lutte  d'influence  entre  abbés.  —  Argument  décisif  et  précautions 
inutiles.  —  Une  épigramme  salée  et  deux  pièces  curieuses.  — 
Déclaration  versifiée  des  spectateurs  en  feu.  —  Train-train  ordi- 
naire à  l'Opéra.  —  Une  étrenne  d'un  nouveau  genre.  —  Vol- 
taire et  le  prince  de  Ligue  au  sujet  de  M'ï«  Lemaure.  —  Sa  retraite 
définitive.  —  Noces  du  Dauphin.  —  Un  mot  historique.  —  Les 
concerts  du  Colysée.  —  Grandeur  et  décadence  d'une  chanteuse. 

—  Un  mariage  sur  le  tard,  une  femme  tenace,  un  mari  soupçonné. 

—  Nouvel  et  dernier  échec  du  clergé. 


LES  SPECTATEURS  SUR  LE  THÉÂTRE. 

L  —  Singulier  coup  d'ceil  en  scène  au  commencement  du 
siècle  dernier.  —  La  salle  et  la  scène  du  théâtre  Français  à  cette 
époque.  —  Voltaire  après  Crébillon.  —  Suppression  des  bans 
pour  un  soir  en  1675.  —  Aventures  et  mésaventures,  quolibets 
du  public  d'en  bas.  —  Un  Siamois  et  son  guide  à  l'Opéra.  — 
Attaques  de  Molière  et  combien  il  souffrit  de  cet  usage.  —  Une 
collision  de  pages  au  théâtre.  —  Ordonnances  et  défenses  royales. 
II.  —  La  scène  d'un  théâtre  en  Italie  et  en  Angleterre  à  la  même 
époque.  —  Un  spectateur  familier  et  mistriss  Bellamy.  —  Illus- 
tration de  Zig-Zac  et  le  frontispice  des  Œuvres  de  Molière.  — 
Réclamations  de  Voltaire  et  ses  exigences  pour  Sémiramis,  — 
Echec  de  cette  tragédie  et  grande  colère  de  l'auteur.  —  Ses 
retouches  à  Sophode.  —  Question  d'art  et  question  d'argent. 

—  Vaines  protestations  de  Voltaire.  —  Offre  du  comte  de  Lau- 
raguais.  —  Un  rapport  de  Lekain.  —  Acceptation  de  comédiens 
et  discours  de  Brizard.  —  Démolitions  et  réparations  intérieures. 

—  Un  devis  dépassé.  —  Réouverture  et  deuxième  discours  de 
Brizard.  —  Opinion  du  Mercure  et  de  Collé.  —  Une  double 
page  du  registre  de  la  Comédie-Française.  III.  —  Grande  joie 
de  Voltaire,  lettres  et  préfaces.  —  Diderot  et  madame  Riccoboni, 
Diderot  et  le  public  enfiévré.  —  La  prose  de  Saint-Foix  et  les  vers 
de  Dorât.  —  Voltaire  au  comte  de  Lauraguais.  —  Troubles  per- 
âstants  à  la  Comédie-Française  et  à  l'Opéra.  —  Les  réformes  sur 
les  scènes  étrangères.  —  Un  souvenir  de  Goethe  enfant» 
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I  I.— Le 


_  Verrières.  —  Marie,  arriére-grand'mÈre  de 

George  Sind  et  Geneviève,  dite  U  belle  et  la  Mie.  — NaUsince  i 
d'Aurore  de  Sase.  —  Une  aon-valeur  artistique.  —  Ordre  de-  \ 
bataille  et  troupes  galantes,  —  Une  élève  docile,  k 
Éloquent,  —  Douces  leçons  et  sages  nbolutions,  —  Un  gardien 
qui  garde  trop  bien.  —  A  la  ville  et  X  la  campagne,  répertoire 
liabitael.  —  Les  aniants  auteurs,  les  maîtresses  actrices.  —  ta 
Harpe  après  Colardeau.  —  Une  pièce  Â  allusions,  la  Comédie 
amoureuse.  —  Les  deuv  Surprises  de  l'Amour.  Exécution  dans  le 
monde,  —  Un  ariiique  apprivoisé.  —  Jeux  de  l'amoar  et  do 
ha;iard.  —  Un  mari  sans  rancune  et  un  amant  sans  fiel.  U.  — 

II.  —  Une  demoiselle  de  décision.  —  Naissances  illégitimes  avé- 
rées. —  Un  grand-pwcexcepiionncletunmari dangereux. — Une 
jeune  fille  vtuvc,  son  suclcs  dj;is  le  monde,  l'hommage  d'un 
acadêmiden.  —Inquiétudes  maternelles  de  M"»  Verrières,  Ictircs 
et  conseils  à  son  fils,  le  dievalier  de  Beaumont.  —  Sorte  de 
spectacles.  —  La  Harpe  acteur,  Saurin  et  Billard-du-Moiiceau. 

—  Rupture  et  retraite  de  Colardeau.  —  Vengeances  d'un  potic, 
une  comédie,  une  satire,  un  démenti.  —  Mort  de  CoUardeau, 
son  successeur  â  l'Académie.  —  Bruit  colporté  dans  le  public. 

—  Mort  de  M"'  Verrières  ainée.  — Unfils  tendre  et  désolé,  un 
amant  correctement  ému,  une  fille  résignée  aux  lois  du  monde. 

III.  —  Les  atteintes  de  l'âge  avant  la  mort.  —  Deus  enfants  peu 
fortunés.  —  Un  ami  dévoué  :  Dupin  de  Francueil.  —  Les  trois 
(iltes  de  Samuel  Bernard,  un  mari  volage.  —  La  famille  Dupin; 
un  voyage  amenant  un  mariage.  —  Touchante  défiance  de  fille 
i.  mère.  —  Deux  Irères  consanguins,  Dupin  de  Francueil  et 
Dupin  de  Chenonceaux.  —  Trois  mésalliances.  —  Un  fermier 
général  étrillé.  —  Un  mariage  de  prudence  et  de  raison.  — 
Maurice  Dupin  et  sa  fille  George  Sand.  —  Grands  parents  dé- 

Feinis  et  jugés  par  leur  petite-fille.  —  Enjambée  d  un  siècle  à 
autre.  —  Auieuil  et  Nouant.  —  Marionnettes  vivantes  et  ma- 
rionnettes de  bois. 

A  LA  BASTILLE. 

Trois  prisons  bien  distinctes.  —  Une  lettre  d'entrée,  une  lettre 
de  sortie.  —  Louis  XIV  et  ses  secrétaires  d'État.  ~-  Un  ordre 
d'inc-ircé ration  en  bonne  forme.  —  Constantin  de  Rcnnevillcen 
prison.  —  Les  gouverneurs  successifs  de  !a  Bastille.  —  M.  de 
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Bessemaux,  le  marquis  de  Saint-Mars,  Bernaville.  —  Un  geôlier 
barbare,  un  prisonnier  spirituel.  —  Un  portrait  à  l'emporte- 
pièce.  —  Rimes  laudatives  ou  vengeresses.  —  Une  supplique  en 
quatrain.  —  Un  prisonnier  oublié  du  ministre  et  gardé. 

LES  TAPISSERIES  FRANÇAISES, 

Par  le  baron  de  Boyerde  Sainte-Suzanne.  Un  beau  volume  j>etit 
in-4  (346  pages),  imprimé  avec  luxe  sur  papier  vergé  de  Hol- 
lande. 10  ir. 
Tiré  i  200  exemplaires  tous  numérotés.  Introduction.  — 
Amiens.  —  Arras.  —  Aubusson,  Filletin  et  Bellegarde.  —  Au- 
tun.  —  Beauvais.  —  Béthune.  — Blois.  —  Bourges. — Cambrai. 

—  Fontainebleau.  —  Gisors.  —  Lille.  —  Limoges.  —  Marseille. 

—  Montpellier.  —  Paris  (les  ateliers  particuliers,  la  Trinité,  La 
Maison  ats  Jésuites,  Les  Galeries  du  Louvre,  La  Savonnerie,  La 
Toumelle,  La  Planche,  La  Manufacture  royale  des  Gobelins). 

—  Nancy.  —  Reims.  —  Rouen.  —  Tourcomg.  —  Troyes.  — 
Valendennes. — Principales  tapisseries  histori(jucs  exposées  dans 
les  monuments  publics  en  France.  —  Les  tapisseries  parlantes. 
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LES  TAPISSERIES  D*ARRAS 

Étude  artistique  et  historique,  par  M.  le  chanoine  E.  Van  Drivai. 
In-8  (196  pages).  6  fr. 

Les  tapisseries  chez  les  andens  peuples.  —  Les  riches  étoffes 
et  la  pourpre  d'Arras.  —  Du  commencement  des  tapissiers  d* Ar- 
ras.— Du  commencement  des  tapissiers  d' Arras  du  xn«  au  xvn« 
siède.  —  Siège  de  1640  et  décadence  des  tapisseries  d* Arras. 
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LE  LUXE  DES  LIVRES 

Par  L.  Derome.  un  magnifique  volume  in- 12,  imprimé  sur 

1)apier  vergé  de  Hollande,  ornements  typographiques,  culs-dc- 
ampe  et  lettres,  en  vert.  5  fir. 

Il  a  été  tiré  100  exemplaires,  imprimés  sur  papier  de  luxe  et 
numérotés  de  i  à  100. 

4  exemplaires  imprimés  sur  parchemin.  .  •    80  fr. 

6  —  —       sur  papier  du  Japon    40  fr. 

10  —  —  —       de  Chine.    25  fr. 

30         -  —  —     Waihman.     12  fr. 
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TIRAGE  IHPKIMË   EN  DEUX  COULEURS. 


(Texte  en  vert.) 

»  imprimés  sur  pipicr  Waihmjn. 


25  fr. 


Avant-propos.  —  AmaieuTS  concurrents  des  savants.  —  Ar- 
genl  argument  diclùf.  —  Mode  venue  de  posiéder  des  livres 
rares.  —  Valeur  de  fantaisie  des  livres.  —  Livres  d'usage.  — 
Plus-value  extraordinaire  des  livres  rares.  —  Bibiioihtaues  pu- 
bliques depuis  le  commencement  du  wif  àècle.  —  Goût  des 
liures.  —  Place  des  gens  de  lettres  au  sein  de  la  soâéti.  —  Leur 
émancipation.  —  Le  livre,  produits  spéciaux  de  l'industrie  des 
gens  de  lettres.  —  Règne  des  livres.  —  Age  du  papier.  —  Le 
luxe  des  livres.  —  Place  d'honneur  des  livres.  —  Tradition 
orale. 

Le  mal  qu'oti  a  Ht  des  Uvris.  —  Abus  des  Livres.  —  Objet  d'a- 
meublement. —  Mépris  des  ii\Tei.  —  Instruments  profession- 
nels. —  Trésors  intellectuels  de  l'ancien  monde.  —  Bibliothèque, 
ornement  obligé  d'une  maison  respectable.  —  Amour  des  livres, 
même  chez  un  imbécile.  —  Hommage  rendu  aux  lettres.  —  Opi- 
nion chétive  sur  pluacurs  d'entre  les  biblioihOques  modernes.  — 
Livres  détruits  faute  de  reliure.  —  Passion  des  livres  venus  d'O- 
rient. —  Bibliothèques  antiques  découvertes  i  Hercujanum.  — 
Bibliothèques  des  Thermes.  —  Production  des  manuscrits.  — 
Utilité  d'un  livre.  —  Lucien  et  les  bouquinbtcs.  —  Amour  des 
livres  condamnés  par  les  satiriques  des  diverses  écoles.  —  Prix 
et  conservation  des  livres  au  moyen  âge.  —  Sarire.  —  La 
BruyÈre.  —  Le  xvih«  siècle  et  les  amateurs  des  livres,  etc. 

Du  prix  el  di  la  conditiondts  livres.  —  Le  livre  objet  d'art.  — 
Vente  de  manuscrits  du  duc  de  Berry.  —  Miniatures.  —  Missels, 
livres  d'heures,  bibles  et  pseautiers  au  xii'auxiv  siècle.  —  Tra- 
dition de  luxe.  —  Reliques  de  l'art  typographique.  —  Quelques 
curieux  de  la  Renaissance.  —  Les  grands  papiers.  —  La  reliure, 
la  gravure,  la  matière  du  livre,  éléments  du  prix  qu'on  lui  ac- 
corde. —  Provenance,  rareté,  ancienneté  des  livres.  —  Chez 
les  parvenus,  bibliothèque  fournie  par  le  tapissier.  —  Origine  des 
ventes  publiques  des  livres.  —  Prix  des  livres  tombés  à  un  prix 
dérisoire.  ~  Prédécesseurs  de  nos  bibliophiles.  —  Les  bouqui- 
nistes en  1721.  —  Opinion  sur  les  bibliotlicaucs  et  les  livres  au 
milieu  du  xviii'  siècle.  -  Conseils  de  Lamothe-Le-Vouyer  pour 
former  une  bibliothèque  i  peu  de  fiais.  — De  h  bibliomanie,— 
Lecauloguedu  comte  d'Hoym  (1718).  —  Les  ventes  Rothe- 
lin  {1746).  —  La  VaUièrc  (1784).  —  Prix  des  livres  à  Paris.  — 
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Les  libraires  de  la  rive  gauche  et  ceux  de  la  rive  droite.  —  Baisse 
et  hausse  des  livres  faites  par  de  faux  amateurs.  —  Individus 
étrangers  aux  lettres  comme  un  moujick  russe.  —  Manière  de 
chauffer  les  amateurs  véritables  six  mois  d'avance. — Procédé.  — 
Faire  le  prix  d'un  livre,  etc. 

Pourquoi  lebrix  des  livres  anciens  est  élevé  —  Agiotage.  — Con- 
currence. —  Livies  de  choix  et  livres  rares.  —  Livres,  instru- 
ment de  travail.  —  Contenant  et  contenu.  — Bibliophile,  terme 
de  dénigrement,  fait  sourire  certaines  gens.  —  Méchante  humeur 
des  lettrés.  —  Amour  des  livres  de  luxe.  —  Essor  inouï  du  luxe 
des  livres.  —  Relieur  artiste.  —  Réputations  et  ateliers  des 
maîtres  relieurs.  —  Ecoles  de  Bozerian,  Simier,  Thouvenin,  etc. 

—  L'art  hihliopégistique.  —  Les  grands  maîtres  de  la  reliure  fran- 
çaise. —  Petits  chefs  d'oeuvre.  —  Les  reliures  des  xvii«  et  xviu« 
siècles.  —  Simplicité  de  leurs  reliures .  —  Valeur  moyenne  des 
livres  anciens.  —  Accroissement  incroyable  de  cette  valeur.  — 
Aristocratie  des  bibliophiles.  — Variations  du  goût.  —  Catégorie 
inconnue  de  livres  rares.  —  Va-et-vient  de  la  mode.  —  Avantage 
des  éditions  originales.  —  Qjiestion  d'histoire  littéraire.  —  Ecrit 
de  l'immense  disproportion  entre  le  prix  des  livres  il  ^  a  cent 
ans  et  celui  de  nos  jours.  —  Trente-deux  pièces  originales  de 
Corneille  payées  i6o  francs  et  estimées  32,000  fr.,  & 

5*1/  est  vrai  qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  de  livres  rares  à  recueillir. 

—  Tempérament  des  bibliophiles.  —  Goût  des  objets  d'art  an- 
cien. —  Manufactures  d'objets  d'art  ancien.  —  Instabilité  des 
fortunes.  —  Livres  remis  en  vente  tous  les  vingt-cinq  ans.  — 

Nombre  de  livres  rares  à  peu  près  fixe  et  invariable  désor- 
mais. —  Termination  de  l'amour  des  livres.  —  (iuelques  livres. 

—  Parfumerie  littéraire.  —  Bibliophile  digne  d'intérêt.  —  Mode 
de  livre  petit  format,  in-folio  démodé.  —  Calculs  de  l'élégance 
vraie  et  curieuse.  —  Qu'est-ce  qu'un  livre  rare  ?  —  Livre  épuisé 
livre  devenu  rare.  Déclassement  des  livres  rares.  —  Curée  des 
livres  du  xviu«  siècle.  —  Pamphlets  de  ruelles  remis  à  la  mode 
par  les  frères  de  Concourt  et  Léon  de  Labessade.  —  Amateurs 
de  livres  modernes.  —  Œuvres  des  romantiques.  —  Luxe  du 
livre  passé  dans  les  moeurs.  —  Le  livre  art  par  excellcQce^  mar- 
que ae  distinction. 
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LES  RUELLES  DU  XVIII' SIÈCLE                          1 

Par  Léon  de  Labessadc,  lettre-priface  par  Alexandre  Dunus  lilî,     ■ 
de  l'Académie  française,  eauK-fones  par  Monpn.  Deux  beaui    ■ 
volumes,  in-8  couronne,  d'ensemble  XXii  et  36b  pages,  imprimés     ■ 

avec  luxe,  titres  rouge  ei  coir,  couvertures,  fieurons  et  culs-de-     M 

lampe  gravés  d'après  les  documents  de  l'époque,  fac-siraile  de  b     ■ 
agnaturc  de  l'auteur  et  de  ceUe  de  Alexandre  Dumas  fils.— Tinge     ■ 

à  600  exemplaires  numérotés.                                                                M 

Lu  prix  imt  pour  Vouvragt  complet .                              H 

.      500  exemp.  sur  papier  vergé  de  Hollande  â  la  forme.    20  tt.     H 

SO      _           —      Whatman  Turkey-MiU.                40    a     ■ 

k 

30      —            —      de  couleurs,                                 40    ■     ■ 

I  ;      —           —      de  Chine  véritable.                      60    ■     ■ 

11      —           —      du  Japon.                                     7S    *     V 

}       —      sur  peau  de  véUti.                                          1 50     »        * 
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mphi 


■  Nov 


reculé  devant  les  frais  d'une  imposition  nouvelle,  spédale  aux 
exemplaires  imprimés  sur  papier  de  choix,  voulant  que  ces  exem- 
plaires soient  de  véritables  grands  papiers,  c'esc-i-dire  que  la 
marge  du  fond  soit  en  rapport  avec  les  marges  extérieures.  Eu 
outre,  ces  exemplaires  de  luxe  ont  trois  étaisde  chaque  eau-forte, 
avant  la  lettre,  en  noir,  en  sanguine  et  en  bistre. 

Lettre-préface,  par  Alexandre  Dumas  tils.  —  Réponse  1 
M.  Alexandre  Dumas  fils.  — Lettre  pastorale  i  Madame  la  mar- 

3 uise  de  Pompadour,  par  l'abbé  de  Bemis,  comte  de  Lyon,  ambassa- 
eurde  France  près  la  République  de  Venise. —  Surl'aventure  de 
M.  de  la  Popeliniére.  —  Requête  burlesque  des  ducs  et  duchesses 
au  Régent  de  France,  Philippe  d'Orléans{i7i6).  Mémoire  contre 


:  duc  d'Orléans  (minorité  de  Louis  XV).  — 
La  police  des  mœurs  au  xvuie  sitcle.  —  Ironies  et  chansons. 
bluettes  et  brocards,  bons  mots,  lardons  et  grivoiseries.  —  Le» 
Intendants  et  les  financiers  de  l'ancien  régime.  — Liste  des  gens 
taxés  sous  Philippe  d'Orléans  (Régence),  du  7  novembre  17:6 
au  2  janvier  1717-  —  La  marquise  de  Ponipadour,  son  rôle  et 
ses  ennemis.  —  Portraits,  chansons  ei  couplets.  —  La  ruelle  et 
ses  courtisanes.  —  Tr.iité  du  28  août  1765. — Le  commercedes 

Srains. — Les  femmes  de  moyenne  veriu  et  leurs  eniours, — Con- 
ition  sociale.  Anciennes  notes  ad rcssOcs  sur  elles  aux  lieutenants- 
généraux.  —  L'Académie,  l'exil  et  la  fawur,  ou  les  trois  qua- 
trains.— Saint-Aulaire  à  Sceaux.  Maurepas  à  la  cour.  Le  petit 
abbé  avant  le  ministère  et  le  cardinalat  (de  Bemis).  —  Acteurs 
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actrices,  et  théâtre.  —  Le  maréchal  de  Richelieu,  anecdote  sur 
ce  doyen  de  la  galanterie.  —  Voltaire  et  les  jésuites .  Voltaire  et 
la  censure  à  propos  de  son  Mahomet.  Intervention  de  Maurepas 
et  du  cardinal  de  Fleury.  —  Lettres  de  Rousseau  à  Diderot  et 
leur  brouille  finale.  —  Une  lettre  de  Rousseau  à  M.  de  Sartines. 

—  Madame  Doublet.  Les  nouvelles  à  la  main.  —  Les  gazettes 
de  Hollande.  —  Le  marquis  d'Ârgenson,  le  duc  de  Choiseul, 
d'Hemcry,  de  Vergennes.  maréchal  de  Castries,  etc.  —  Le  duc 
de  Qioiseul  et  Jeanne.  Bequs,  comtesse  Du  Bany  (:  768-1774), 

—  La  vérité  sur  le  Parc-aux  Cerfs  (171  $-1771).—  La  femme  au 
xvm«  siècle  et  la  femme  d'aujourd'hui.  —  Le  Cant  et  le  Slang, 
langue  des  salons  et  langue  des  rues. —  Le  style  des  pamphlets, 
feuilles  volantes  et  sottisiers,  manuscrits  de  ruelles  et  conclu- 
sions. 


^V■^V^^^'W^^^/^r^ 


CATALOGUE    DES    OUVRAGES,  ÉCRITS 

ET  DESSINS  DE  TOUTE    NATURE»  POURSUIVIS, 

SUPPRIMÉS  OU  CONDAMNÉS 

Depuis  le  21  octobre  18 14  jusqu'au  31  juillet  1877,  édi« 
tion  entièrement  nouvelle,  considérablement  augmentée,  suivie 
de  la  table  des  noms  d'auteurs  et  d'éditeurs  et  accompagnée  de 
notes  bibliographiques  et  analytiques,  par  FemandDrujon,  un  fort 
et  beau  volume  in-8,  de  450  pages,  imprimé  sur  papier  vélin, 
titre  rouge  et  noir,  fleurons,  lettres  ornées,  etc.  I G    » 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  sur  fort  papier  vélin ,  numérotés 
de  I  à  50.  25    » 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  id  n'a  guère  que  le  titre  de 
commun  avec  les  cinq  catalogues  du  même  ^enre,  publiés  en 
France  depuis  la  promulgation  de  notre  première  grande  loi  sur 
la  presse.  Ces  catalogues,  en  effet,  n'ont  été  jusqu'à  présent 
qu'une  liste  plus  ou  moins  complète  des  écrits  condamnés,  mais 
sans  la  moindre  indication  bibliographique  qui  pût  mettre  le  lec- 
teur à  même  de  se  rendre  compte  exactement  de  la  nature  du 
livre  visé  par  la  justice.  On  n'y  trouve  non  plus  ni  les  noms 
d'auteurs,  ni  les  dispositifs  des  arrêts  et  jugements  ;  quelquefois 
même,  comme  cela  se  présente  pour  bien  des  articles,  particuliè- 
rement pour  le  catalogue  publié  en  1874,1a  date  des  décisions 
judiciaires  n'est  point  indiquée.  En  outre,  ces  catalogues  étant 
divisés  en  plusieurs  parties,  il  faut  faire  deux,  trois  ou  quatre  re- 
cherches pour  le  même  ouvrage,  notamment  dans  le  catalogue 
de  1850,  qui,  cependant,  est  un  travail  précieux  et  le  mieux  Ihait 


il 


jmaa'i  présent  sur  b  outitR.  Enfio,  ils  d 

seul  tenseignemeut  sur  les  anonymes  et  les  pseuiJoityinei. 


C'est  à  loui  ces  inconvéniencs  que  n 
de  remédier,  en  cotnbtatii  les  Qombreujes  lacunes  qui  eùsient 
àios  les  piécMenis  invaui.  en  domuot  U  descripôon  bibliogra- 
phique aus^  exacte  que  possible  des  cents  iaciinûais,  enfin  en 
adoptant  un  dassemect  alphabétique  rigoureux,  avec  tous  les 
renvois  nécessaires  pour  les  sous-titres,  cûmpléti  par  une  liste 
de  tous  les  noms  diés  dans  notre  aialogae. 

Si.  dans  quelques  cas  fort  tares,  nous  n'avons  pn  satisHtin 
entièrement  aux  exigences  du  progranune  que  nous  nous  somme* 
tracé,  ce  n'est  point  faute  de  recherches  bborieuses,  mais  bien 
par  suite  de  la  destruction  de  dos  archives  judidaires,  qui  a  tendu 
tonte  vérification  impossible. 

En  somme,  nous  espérons  que  ce  nouveau  catalogue  pouin 
rendre  quelques  services  en  leur  épargnant  bien  des  recherches 
pénibles,  soit  jus  nij-^isirats  qui  y  trouveront,  résumés  avec  U 
date  des  arrêts  et  jugements,  les  moEi&  et  la  teneur  des  condam- 
nations prononcées,  soit  aux  libraires  et  aux  bibliophiles,  qui 
pourront  s'y  procurer  rapidement  les  renseignements  dont  ilî 
auront  besoin  sur  ce  chapitre  curieux  de  la  Bibliographie  fran- 
çaise. 

AVIS  li 


Nouscroyons  devoir,  dés  i  présent,  informer  MM,  les  Libraires 
et  MM.  les  Amateurs,  qu'en  raison  des  frais  considérables 
qu'exige  la  composition  typographique  d'un  ouvrue  de  cette 
nature,  il  n'en  sera  pas  fait,  d'ici  à  dix  aiu,  it  nûuvttU  idHiim, 

Toutefois,  afin  de  répondre  aux  besoins  du  public,  et  afin  de 
ne  pas  arriérer  notre  ouvrage,  nous  aurons  soin  de  faire  paraître 
tous  les  trois  ans  (à  partir  du  ji  juillit  tSjy),  un  supplément 
comprenant  le  relevé  des  nouvelles  condamnations  prononcées. 
—  Le  prix  de  ce  supplément,  fort  minime  d'ailleurs,  sera  fixé 
proportionnellement  i  l'importance  des  matières  y  contenues. 


NOTES  D'UN  CURIEUX 

Par  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne.  Un  magnifique 
volume   in-8   (428   pages),    papier  vergé.  10  fr. 

Tirage  i  300  exemplaires  numérotés.  Lettre  i.  un  curieux  de 
curiosités.  —  Les  acteurs  chez  les  Romains,  —  Les  administra- 
teurs sous  l'aaciea  léginie.  —  Les  upisieries  tissées  de  haute  CI 
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basse  lisse.  -^  Lettres  inédites  de  Charles  Nodier  à  Jean  de  Bry. 
—  Dernière  lettre  du  généndi  A.  de  Beauhamais. 

Le  livre  de  M.  le  baron  de  Bover  de  Sainte-Suzanne,  Notes 
d^un  Curieux,  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  d'un  cher- 
cheur, et  ce  caractère  se  généralise;  la  curiosité  sous  toutes  ses 
formes,  reprend  dans  les  esprits  une  place  longtemps  usurpée  par 
les  plaquettes  et  les  romans  en  feuilletons,  les  incidents  de  la 
vie  publique  et  les  émotions  du  théâtre;  on  revient  au  passé  ;  son 
étude,  ardente  et  raisonnée,  aussi  analytique  qu'amie  sincère  du 
groupement  des  faits,  des  idées,  des  relations  et  de.  nuances,  se 
poursuit  sur  une  vaste  échelle  ;  de  là  des  publications  du  premier 
ordre  venant  ajouter  des  richesses  aux  nchesses  acquises  déjà , 
des  lumières  aux  lumières  projetées  déjà  par  la  science,  par 
l'observation,  par  les  découvertes,  par  les  fouilles  consciencieuses 
opérées  dans  les  collections  d'Éut,  et  dans  les  collections  parti- 
culières; —  les  Notes  d'un  Curieux  brillent  d'un  vif  éclat  au 
milieu  de  ces  trésors  du  passé,  arrachés  à  la  destruction  par  le 
génie  contemporain  de  la  recherche  historique. 

L'auteur  parle  une  belle  et  forte  langue  :  nos  savants  sont  des 
écrivains,  quelquefois  des  maîtres  stylistes  ;  de  cette  façon,  toutes 
les  branches  de  la  connaissance  reçoivent  un  rayon,  l'esprit  scien- 
tifique s'enrichit,  l'histoire  s'anime,  l'art  grandit  en  s'épurant,  le 
cœur  vise  plus  haut,  et  la  conscience  plane  en  souveraine  sur  ces 
merveilles. 

Un  mot  de  Cousin,  un  mot  qu'il  faudrait  graver  en  lettres  de 
diamant  sur  fond  d'or,  sert  d'épigraphe  au  livre  :  «  Etudions  avec 
«soin  l'histoire  de  notre  pays;  appliquons-nous  à  le  bien  con- 
te naître:  plus  nous  le  connaîtrons,  plus  nous  l'aimerons,  et 
«  l'amour  donne  tout  :  il  donne  la  foi  et  l'espérance  ;  il  tourne  en 
«joie  les  sacrifices;  il  enseigne  la  constance  et  la  modération;  il 
«  engendre  l'union  ;  il  prépare  la  force.  » 

Un  livre  sorti  de  cette  magnifique  pensée  ne  pouvait  manquer 
de  réaliser  ses  promesses,  aussi  dès  la  Lettre  d'un  curieux  de 
curiosités  l'intérêt  va  grandissant  ;  —  les  Acteurs  et  le  théâtre  cbe^ 
les  RomainSy  étude  excellente  sur  l'art  dramatique  des  anciens,  où 
les  savants  trouveront  encore  à  s'instruire,  où  les  hommes  da 
métier  feront  une  ample  moisson  de  remarques  utiles;  —  Viit' 
ventaire  du  cardinal  Mas^arin  (1661),  remarquable  document, 
même  après  la  publication  du  duc  d'Aumale,  Londres,  i86x,  fait 
connaître  plus  à  fond  ce  grand  collectionneur,  qui  menait  de  front 
les  choses  de  l'art  et  les  aiSaires  du  royaume  ;  —  Les  administra- 
teurs sousVancim  régime,  intéressants  détails  qui  viennent  s'ajouter 
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mix  pièces  historiques  et  caiiti'ài«i  tes  fAcmms,  les  mé::hjncei^, 
lei  brocards  qui  inondèrent-  les  ruelles  iu\  deux  derniers  iitcles; 
—  Les  lafrissà^i  tissiu  dt  Ijouti  eu  basu  \itst,  notes  et  documents 
sur  l'an,  l'hisloire  et  l'industrie  de  la  tûpisscrie,  vue  d'ensemble 
de  U  peiuiure  sur  laine,  et  glorificatioti  de  notre  manufacture  des 
GobeliDs  ;  —  enfin  de  curieuses  Ltltrts  in/dius  dt  C/jarlti  Nalier 
i  Jean  de  Bry,  où  l'on  retrouve  ie  goûl,  le  savoir,  le  style,  le 
dianne  du  bibliothiécuire  de  l'arsenal  et  la  Dfntiiu  Utlri  d'AUxanJre 
BMuhamai!  à  sa  femme;  —  voilJ  ce  livre;  il  attache  du  premier 
AU  dernier  chapitre;  on  le  quitte  pour  le  reprendre;  il  fait  le  plus 
e;rand  honneur  à  la  ferme  intelligence  qui  l'a  ^rit  et  à  l'habile 
imprimeur  qui  lui  a  donné  .ses  soins.  . 


LE  mOIT  DU  SEIGNEUR  ET  U  ROSIÈRE  DE  SAtENCY 

Par  Léon  de  Labessade,  Un  beau  volume  in-12  (XVI  et  260 
pages),  titre  rouçe  et  noir,  couverture  illustrée,  impriméeendeuM 
couleurs  sur  papier  reps  anglais,  %-ignettes  et  culs-de-lampe  spé- 
ciaux, dessinés  par  Marius  Perret  et  imprimés  en  rouge. 

Exemp,  imp.  sur  papier  vergé  de  Hollande  A  la  forme  4  l'r. 
65     —      —        —        Whatman  Turkey-Mll  36  i  100    B     » 

ao     —       —  -         de  Chine  (n"'  16  à  3S) (2     ^ 

■  10    —      —        —        du  Japon  (n«  6  à  1 5) 20    .- 

4     _.      _         _.         parchemin  (notai  j) BO     ■> 

I     —       —         —         papier  bleu,  n»  i  (vendu). 

Sous  ce  titre,  Le  Droit  du  Sàgniur,  i'auteur  a  recherché  dans 
rhisttrire  les  traces  de  ce  droit,  —  qui  serait  assurément  aujour- 
d'hui une  haute  nouveauté;  —  les  vestiges  historiques  ne  man- 
quent pas.  Le  passé,  interrogé,  a  répondu  par  toutes  ses  voii  : 
conteurs  et  poètes,  fcudistes  et  nobiliaires,  coutumes  et  redevances 
iéodales,  manuscrits  des  franchises  cl  des  charges  provinciales, 
récits  et  diansons,  témoign.igcs  d'auteurs  autorises,  noms  propres 
de  lieux  et  de  personnes,  circonsi.inces  et  dates,  —  en  un  mot, 
'ous  les  éléments  propres  â  baser  une  certitude.  Ce  travail  est  un 
coup  d'œil  jeté  sur  le  moyen  âge,  sans  parti  pris,  sans  intention 
bless.inte.  La  Rosière  de  Sakncy  est  le  pendant  du  Droit  du  Sa- 
gntm,  —  c'est  la  venu  opposée  î  quelque  chose  qui  n'est  pas  pré- 
cisément cela;  c'est,  d'aîllcicrs,  une  anti  thèse  historique  voulue 
Bir  l'auteur;  elle  est  assez  (r.ipp:inie  pour  que  l'on  s'y  arrête, 
'est-il  p.is  permis  de  transporter  dans  la  liiiéramre  les  ce  " 
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es  oppositions  révélées  par  Tétude  de  Thomme   à  travers  les 
siècles? 

Droit  du  Seigneur,  —  Entre  Manants.  —  De  Seigneur  à  Ma- 
nants. —  Au  bibliophile  Job.  —  Sonnet  au  passé.  —  Un  mot.  — 
Quelques  remarques  sur  la  langue.  —  Préliber,  Prélibation,  Défi- 
nition. •—  Littré,  Voltaire  et  l'Académie.  —  Nécessité  absolue 
d'expurger  les  textes.  —  Définition  du  droit  de  prélibation.  — 
Ecclésiastiques  jouissant  de  ce  droit.  —  Punition  de  l'adultère 
dans  le  Dauphiné,  dans  le  Lyonnais.  —  Origine  curieuse  de 
Montauban  en  Qiiercy  ;  protection  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse. 

—  Droit  de  quelques  seigneurs  de  l'Auvergne.  —  Sens  critique  de 
la  femme.  —  III.  Les  difiérents  noms  donnés  au  droit  de  préliber. 

—  Coutumes  avec  l'indication  des  localités.  —  En  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas,  en  Italie,  en  France. 

—  Faits  observés  en  Picardie,  en  Normandie,  en  Angleterre,  en 
Ecosse,  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  France  (Vienne 
eu  Dauphiné,  Lyon,  Mâcon),  en  Bourgogne,  à  Fère  enXardenois, 
à  Nevers,  en  Auvergne,  à  Bourges,  en  Anjou,  à  Limoges,  à  La- 
giienne,  près  Tulle,  a  Buch  en  Guyenne,  en  Gascogne,  à  Fons 
en  Quercy,  à  Toulouse,  à  Chàteauroux,  etc.  —  Droit  curieux  du 
seigneur  racé,  près  Saumur.  —  Droit  impertinent  des  anciens 
seigneurs  de  Montluçon  en  Bourbonnais.  —  Exemple  étonnant 
d'un  seigneur  du  Vexin  normand.  —  Droits  des  fillettes.  —  Droits 
du  sire  de  Mareuil  en  Ponthieu,  du  seigneur  de  Larivière-Bour- 
det,  du  chantre  de  Mâcon,  des  évêques  d'Amiens,  des  religieux 
augustins  de  Limoges.  —  Objet  acfjeté  gratis  par  le  comte  de 
Poix.  —  Les  trente-six  deniers  de  l'abbesse  de  C^en.  —  Etc.  etc. 

—  IV.  Un  mot  que  tout  le  monde  comprend  sans  le  secours  des 
humanités.  Les  coummes  particulières.  —  Les  redevances,  les 
dates  et  les  documents.  —  Droit  du  seigneur  de  Louvise  et  fran- 
chise du  premier-né  de  ses  vasseaux.  —  La  Prélibation  histori- 
Quement  prouvée.  —  Lois  du  bailliage  d'Amiens.  —  Coumme 
de  Drucat.  —  Article  14  du  droit  de  l'abbé  de  Blangy  en  Ter- 
nois.  —  Beaux  droits  du  seigneur  de  Barlin.  —  Article  24  de  la 
coutume  d'Auxi-le-Château.  —  Article  4  du  coutumier  de  Mes- 
nil-les-Hesdin.  —  Droit  du  seigneur  établi  sur  preuves  irréfraga- 
bles. —  Coummier  de  Dercy.  —  Hommage  rendu  à  la  vénéraUe 
dame  Rugna,  femme  du  comte  de  Ponthieu.  ^  Evéques  d'Amiens 
tenaces  sur  le  droit  du  seimicur.  —  Répit  de  Saint-Firmin.  — 
Province  de  Picardie,  une  des  plus  maltraitées  par  la  prélibation. 

—  Monuments  écrits.  —  Ligne  de  conduite  des  mornes  de  Sa- 
vigné.  —  Redevance  en  argent  à  Alençon.    —   Droitures  de 
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nuTiage  du  seigoeur  de  CrÈvecceur-«ti-Aulgc.  —  Texte  de  la  J 
charte  du  ij  iuillei  :6o6.  —  Couiume  bretonne.  —  Hector  \ 
~     '  \us  et  le  aroil  du  seigneur  en  Ecosse.  —  Lefot'mariagi  a 
tate  en  Belgique  par  le  père  Papebrock,  Langage  des  Chanes 
Coutumier  gtniral  de  Boureogae.  —  Droits  des  seigneurs  ai    __ 

inaoyable  d  un  cur-i  de  Bourges.  —  Etc.  —  V.  [ 
1  de  la  femme  sous  h,  dominatian   des  seigneurs.  — 
Montesquieu  et  le  droit  du  seigneur.  —  Étroite  dotnesâcitf  de 
la  femme  au  moyen  Age.  —  Délicatesse,  énergie,  devoir  de  la 
iîeimne  serve.  —  Enfer  moral  et  sodal.  —  I-es  daines  et  les  vas- 
sales; Étranges  contrastes.  —  Eic,  etc.  —  VI.  Les  coniradiciiooî 
et  tes  obscurités  du  moyen  jgc.  —  Les  vexatiotu.  —  Cérif monica    < 
leligieuses  et  profanes  du  xic  au  xvni°  si£de.  Educabon  des. 4 
'  Eodkhommes.  —  Les  Chevaliers  de  la  Vierge.  —  Folie  féodale  1 
;  l'amour,  —  Contra fiic tiens  dans  la  vie  sociale,  dans  les  moeurî, 
dans  la  justice,  dans  l'intelligence  et  dans  le  cceur,  dans  la  famille 
et  dans  la  sodété.  —  Fautes  et  étonnantes  obscurités  du  moyen 
Sge.  —  Etc.  —  Vn.  Bibliographie  du  droit  du  seigneur,  —  Le 
droit  du  seigneur,  curiosité  historique,  devait  avoir  sa  bibliographie, 
elle  est  donnée  aussi  complète  que  possible. 

La  Rosière  de  Salency  et  ses  iquivatenls  contemporains.  —  Céré- 
monie vertueuse,  antithèse.  —  Opinion  du   coutumier  de  1770. 

—  Rédt  de  M™t  de  Genlis.  —  Eclairdssement  sur  la  fesic  de  la 
Rose  à  Silency.  —  Le  Uvre  de  Sauvigny.  —  Le  culte  des  ro- 
sières, etc. 

La  langue,  comme  au  chapitre  premier.  —  Absurde  prétention 
de  A.  de  Nerdat.  —  La  phrase  considérée  comme  une  statuaire. 

—  Les  Rigoristes,  les  conteuses  du  xvin»  siècle.  —  Réflexions 
1  propos  (Te  quelques  droits  du  Seigneur  et  de  la  rosière  de  Sa- 
lency. —  Delvau  et  ses  appréciations  sur  les  crudités  littéraii». 

—  La  liberté  de  langage.  ^  Etc. 


LES  AUTOGRAPHES  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER. 

Portraits.  —  Caractères.  —  Anecdotes.  — Curiosités,  par  M.  de 
Lescure.  Paris,  s.  d.,  un  beau  vol.  in-8  (de  Xll  et  344  p.), 
broché.  8  fr. 

Dédicace  i  M.  Feuillet  de  Conches.  —  Préface.  —  CHAPimE 
PREMIER  :  Rtvtit  rilroipeclive  des  Autographes.  — La  mode  des  aU' 
tograpbes.— Le  journal  VAalt^i^.~De  l'antiquité  de  la  manie 
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des  autographes.-» Autographes  divins. — Autographes  du  Diable. 

—  Autographes  chinois.  —  Autographes  de  Jules  ôésar,  de  Qcé- 
ron,  de  Virgile,  d'Auguste,  de  Néron. — Le  premier  collection- 
neur d'autographes.— -La  reine  Atossa.  — Bassula.  —  Le  premier 
volume  d'autographes.  —  La  collection  du  consul  Mucianus.  — 
Les  autographes  de  Pline  l'Ancien.— 84,000  francs  de  notre  mon- 
naie.—  La  (Collection  de  Montaigne.  — Les  armoires  de  la  croix 
du  Maine. — Les  Albums.  —  Les  Albums  de  famille.  —  Les  Alba- 
amicorum.  —  L'Album  de  famille  de  Montaigne,  de  Segrais,  de 
Bossuet,  de  Camot.— Les  Albums  célèbres  depuis  le  xvie  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  L'Album  de  Barclay.  —  De  Daniel  de 
Behr.  —  L'Album  de  Philippe  Hainbœfer. — L'Album  de  Marie 
Campane.  —  L'Album  des  enfants  de  Henri  IV.  —  L'Album  de 
madame  Des  Loges.  —  L'Album  de  la  Puce  des  dames  de 
Roches.  —  L'Album  de  Sébastien  Bourdon.  —  La  Guirlande  de 

Julie. — L'Album  du  baron  de  Burkana. Chapitre  deuxièïœ: 

Livre  d'or  de  la  Curiosité,  —  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  ca- 
binets célèbres.  —  duelques  figures  de  curieux  illustres.  —  La 
Galerie  des  Ancêtres.  —  De  l'EstoUe  au  comte  de  La  Bédoyère. 

—  Les  Maniaques  de  la  Curiosité .  —  Dépravations  du  goût.  — 
Collections  bizarres  et  grotesques.  —  Les  Curieux  contempo- 
rains. —  Les  Sociétés  des  Amateurs  d'autographes.  —  Pourquoi 
cette  société  est  muette.  —  M.  Betbeder.  —  M.  Pilinski. — Ca- 
veant  consules.  —  La  Contrefaçon  des  autographes. Cha- 
pitre TROISIÈME.  :  La,  Chasse  aux  Autographes,  —  Comment  se 
forme-t-on  une  collection  d'autographes  ?  —  Quatre  manière 
d'acquérir  des  autographes  :  10  en  chercher;  2*  les  trouver; 
xo  les  acheter;  4»  les  voler.  —  Supplément  au  Dictionnaire  de 
l'Académie  française.  —  L'Abeille  et  le  Frelon.  —  Signalement 
de  quelques  insectes  nuisibles  ou  parasites  de  la  classe  des  ama- 
teurs d'autographes.  —  Où  trouve-t-on  les  autographes.  —  Les 
notaires,  greffiers,  huissiers,  épiciers,  marchands  de  tabac,  mar- 
chands de  bric-à-brac,  considérés  au  point  de  vue  de  la  recherche 
des  autographes.  —  Digression  sur  le  culte  et  le  commerce  des 
reliques  illustres  dans  l'antiquité  et  de  nos  jours.  —  La  lampe 
d'Epictète.  —Le  Bâton  de  Pérégrinus.  —  La  Canne  de  Voluh-e. 

—  L'Habit  de  Louis  XVI.  — Le  Chapeau  de  Naooléon.— L'E- 
peron d'Henri  IV.  —  Deux  recueils  d'autograpnes  de  Napo- 
léon I«r.  —  Histoire  révolutionnaire  des  auto^aphes.  —  Les 
Gargousses  faites  avec  l'histoire  de  France.  — Les  Brûlements 
patnotiques.  —  Ameilhon.  —  Grégoire.  —  Les  premiers  chas- 
seurs d'autographes,— MM.  Villenave,  Montmerqué,  le  colonel 
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MAurin,  M.  Bcrtliier,  Alexandre  Mjirtii).  —  Anecdotes  sur  quel- 
ques  trouvailles  singulières.  ^  Lucas  de  Montigny.  —  Tastu. 

Chapitre  quathiIke:  LiCoimnerce  des  atile^apUm.  —  Les 

Marchands  d'autographes .  —  Honnêtes  négociants.  — Courlîet» 
de  scandale.  —  MM.  Charon,  Charavay,  Laverdet.  —  Le  Bul- 
letin Charavay.  —  Le  Bulletin  Laverdet.  —  L'Amateur  d'auto- 
graphes. —  La  Chanson  du  curieux  d'autographes  en  belle  hu- 
meur.    Chapitre  CinQ!J1£he:  Histoire  de  la  salle  Sik-eslrr. 

Bulletin  de  la  Grande  Armée  de  la  curiosité.  —  Liste  des  ventes 
célèbres  de  i8o)  à  1864.  —  Ventes  Després  de  Boissy,  Cour- 
tois, Germain  Gamicr,  Peuchet,  de  BruyÈres,  Chalabrë,  deCav 
tellane.  —  Impromptu  sur  K.<°'  du  Chitelet.  —  Ventes  La  Jar- 
riette,  Cannaxnr.  —  Les  fïux  nex  de  M.  Libri.  — ■  Ventes  La 
Roche  Lacarelle,  de  Soleinne,  Rcnouard,  Armand  Parison, 
Esthérazy,  Amtdée  Renée,  Lucas  de  Montigny.  —  Fossé  d'Ar- 
cosse.  —  Les  ventes  contemporaines.  —  Stjiistique  morale  et 
judiciaire.  —  Types.  —  Cunosités.  —  Anecdotes.  —  La  veate 

du  comte  d'H. Chapitre  sixième:  Les  venlts  d' Autc^aplm 

à  fitran^er.  —  Lettres  de  Christophe  Colomb,  de  Milton,  du 
duc  de  Marlborough,  de  lord  Byron.  —  Manuscrits  de  Walter- 
Scott,  de  Napoléon.  —  Vente  du  10-1;  mars  1862  i  Londres. 
—  MM.  Puiiick  ei  Simpson.  —  Ventes  i.  Cologne,  à  la  Haye,  à 
Leipsick.  —  La  collection  Radowiti.  —  Conclusion.  —  Double 
moralité  de  l'histoire  des  ventes  d'autographes.  —  Lettres  con- 
nues de  Rabelais,  de  Montaigne,  Corneille,  Molière.  —  Signa- 
tures connues  de  Shakspeare.  —  Le  Dahlia  bleu  du  collection- 
neur. —  Causes  de  celte  rareté  des  lettres  des  personnages 
illustres.  —  Les  mécontentements  de  l'artiste.  —  Les  remords 
du  mourant.  —  Les  auto-da-fé  d'héritiers.  —  Lettres  détruites 
de  M'°=  de  Sévigné,  de  Louis  XVL  — Le  portefeuille  du  fils  de 
Lafontalne.  —  La  peur  pendant  la  Révolution.  —  Les  comptes 
de  la  police  secrète  du  premier  Empire.  —  L'Huître  ei  les  Plai- 
deurs. —  Les  faux  autographes.  —  Le  Bibliophile  Jacob  et 
M.  Labouchère.  —  M.  Anatole  de  Gallier  et  saint  François  de 
Salles.  —  M.  Meyer  et  M.  Manini.  —  Mesures  préventives  et 
préservatrices.  —  De  l'amélioration  des  catalogues. — Chapitre 
SEPTIÈME  :  Résumé  de  l'Iiisloire  judiciaire  des  Autographes.  —  Le 

FrocÈs  de  la  correspondance  de  Benjamin  Constant.— Le  Procès 
euiUei  deGonclies  (Lettre  de  Montaigne). Chapitre  HUi- 

TIËMt  :  la  Franc-Maçonnerie  anlcgraphique.  — L<  monde  des  CoHa- 
tionneurs. — LJste  des  prindpaux  colleaionncuis  ou  amateurs  ac- 
tuels d'autographes  en  France  et  i  l'étranger.  —  Chapitre  nei;- 
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viÈME  :  Les  Desiderata,  —  Pétition  d'un  curieux  à  S.  Exe.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Chapitre  dixième  :  Les 
Desiderata,  —  Curiosités  profanes  et  indiscrètes.  —  Les  Auto- 
graphes galants.  —  La  collection  de  portraits  et  d'autographes 
de  Bussy  Rabutin,  de  Lauzun  et  de  Richelieu.  —  La  Collection 

La  Popclinière.  -  Le  carnet  de  M.  Hope. Chapitre  onxième  : 

Les  Dada.  —  De  la  classiftcation  des  Autographes.  —  Système 
Peignot.  —  Système  Fontaine.  —  Notre  opinion.  —  Système 
du  baron  de  Trémont,  d'après  ses  manuscrits  inédits.—- Chapitre 
DOUZIÈME  :  Un  bon  exemùle.  —  Idée  d'une  collection  d'auto- 
graphes.— La  collection  d  autographes  du  baron  de  Trémont. — 
Un  plaisir  pendant  dix  ans  pour  trois  mille  francs. — Une  bonne 
affaire  et  une  bonne  action.  —  Voyage  à  travers  cinq  mille  au- 
tographes.   Chapitre  treizième  :  BibliotJjèaue  de  l'amateur 

d'AutograpJjes  (i 788-1864).  —  Bibliographie  analytique  de  tous 
les  ouvrages  non  aTÉs  par  Peignot  et  Fontaine,  publiés  en 
français,  en  allemand,  en  anglais,  en  italien,  en  hollandais,  en 
latin,  qui  traitent  de  la  science  d^s  autographes  ou  contiennent 
des  fac-similé  d'autographes.  —  Notice— Extraits. —  Curiosités. 

—  Le  British-Museum.  —  La  Galerie  Autographique  des  Ar- 
chives.—Conclusion . — Les  Journaux  d'autograpnes.— L'Album 
de  la  corporation  des  Quincailliers,  à  Londres.  —  Les  Recueils 

per  le  No:^\e  faustissime,  à  Venise. Chapitre  q.uatorzième  : 

Autographiana.  —  Tiré  des  manuscrits  inédits  du  baron  de  Tré- 
mont.   Chapitre  q.uinzième  :  Profits  et  Moralités.  —  Con- 
clusion. —  Appendice  :  Galerie  de  Portraits  autograpJjiques,  ou 
choix  de  pièces  inédites.  —  I.  Lettre  inédite  d'Aréna.  —  IL  Id. 
de  la  Calprenède  à  M"*  de  Scudéry.  —  III.  Id.  de  Chamillart  à 
Louis  XIV.  —  IV.  Id.  de  la  mère  d'André  Chénier  à  Louvet. 

—  V.  Id.  du  peintre  David  à  la  citoyenne  Peyre.  —  VI.  Note 
de  Lucile  Desmoulins  sur  Marie-Antoinette.  — VII.  Id.  de  T.-B. 
Gail  à  Anaxagoras  Chaumette.  —  VIII.  Id.  Article  de  madame 
de  Genlis  sur  elle-même  pour  les  Révolutions  de  France  et  de 
Brabant  de  Camille  Desmoulins.  —  IX.  Ordre  d'Hcnriot  du 
9  thermidor.  —  X.  Lettre  de  la  reine  Hortense  au  libraire  Lad- 
vocat.— XL  Epître  inédite  de  Lagrange-Chancel. — XII.  Requête 
inédite  du  même.— XIII.  Lettre  de  Joseph  le  Bon  à  Robespierre. 

—  XIV.  Id.  de  Louvet  du  Couvray.  —  XV.  Id.  de  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Louis  XVI,  au  vicomte  de  Chateaubriand.  — 
XVI.  Pétition  de  Méda  au  Directoire.  —  XVII.  Le  Comité  de 
Salut  public  au  général  Menou.  —  XVIII,  Deux  Lettres  inédites 
de  Mirabeau  à  bénac  de  Meilhan.  —  XIX.  Lettre  de  Momoro. 
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—  XX.  Note  curieuse  de  M.  de  Montmerqué  sur  M.  ci  M«  de 
Fhliaut.  —  XXI.  Epitre  inédiie  de  Piron  à  Voltaire  (1711. 
XXII.  Id.  du  mîine  au  métoe  fijlj).  —  XXIII,  Lenre  ioédiie 
de  M.  de  Rémusal  sur  M"»  d'Houdeto.  —XXIV.  Trois  Lettres 
d'amour  inédites  du  maréchal  duc  de  Richelieu.  —  XXV,  Trois 
lettres  d'amour  inédites  de  Mp"  de  la  Popeiiniire  au  maréchal 
de  Richelieu.  —  XXVI.  Lettre  inédite  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  —  XXVII.  Lettre  de  cachet  :  Lettre  de  Turgot  à  Sénac 
de  Meiihan.  —  XXVIII.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Vergennes  1 
Sénac  de  Meiihan. —XXIX.  Lenre  inédite  de  M.  Louis^euiUoi 
i  M.  de  Lescure.  —  XXX.  Six  Lettres  ioédites  de  Voluire  A 
SÏiac  de  Meiihan  péie  et  fils.  —  Table  des  matières. 


IDÉE  SUR  LES  ROMANS 

Par  D.-A.-F.  de  Sade,  publiée  avec  préface,  notes  et  documents 
inédits,  par  Octave  Uzanne.  Un  joli  volume  in-iîd'environ  lo;  pa- 
ges, titre  rouge  et  noir,  couverture  illustrée,  imprimée  en  rouge 
et  en  noir,  sur  papier  reps  anglais,  vignettes  et  culs-de-lampe 
spéciaux,  dessinés  par  Marius  Pciret. 
JOO  Exemp.  impnm.  sur  papier  vergé  i  lafomie.  4  Ir. 

I       —          ■—      —    papier  de  couleur  N"     1 
4       —  —      —     parchemin N°»   2  i     J  60  fr. 

10      —  —      —     papierduJapon...N"  6  i  ij  20  fr. 

20       —  —      —     papier  de  Chine. .N«  16  i  î4  12  fr. 

6}       —  -        —     Turkey-Mill N")jàioo     8  fr. 

C  est  la  première  fois  que  ce  cuneux  traité  sur  le  roman,  dû 
à  une  plume  triîiement  célèbre,  est  réimprimé.  On  est  i  la  fois 
surpris  et  étonné  de  trouver  dans  le  Marquis  de  Sade  une  opinion 
aussi  honnête,  un  jugement  aussi  sain  que  celui  qui  présiae  i  la 
rédaction  de  cet  ouvrage.  On  y  voit  cet  infâme  scélérat  s'api- 
toyei'  sur  Manon  iMcaut,  conspuer  Restif  de  la  Bretonne,  exalter 
Boufflers,  M™"  de  La£)yctte  et  Riccoboni  caresser  Voltaire  et 
Rousseau,  déployer  une  érudition  qui  frappe  et  des  théories  qui 
trahissent  l'écrivain  par  instants,  et  se  défendre  avec  énergie 
d'être  l'auteur  de  Justitir,  le  roman  immonde  qui  lui  est  attribué, 
M.  Octave  Uianue.dans  une  intéressante  préface,  passe  en  revue 
la  vie  de  ce  monstre  célèbre  pour  s'attarder  et  en  retracer  eniiè- 
lement  l'oeuvre  par  des  dates  et  éditions  ;  c'est  U  plus  comolètc 
Inbliographie  du  Joli  Marquis  qui  ait  été  donnée  jusqu'iuors. 
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M.  Octave  Uzanne  a  audadeusement  bravé  une  liaison  dangt' 
reuse  en  attachant  son  nom  à  cette  publication  ;  la  façon  délicate 
dont  il  s'en  est  tiré  et  son  excellent  travail  ne  font  qu'ajouter  à 
l'intérêt  de  l'ouvrage  lui-même. 


LA   LITTÉRATURE  CONTEMPORAINE  EN  PROVINCE, 

Portraits  biographiques  et  littérahres,  par  Th.  Geslain.  3*  édi- 
tion In-8  (VII  et  346  pages).  Prix  5    fr. 

Ouvrage  intéressant,  donnant  de  curieuses  révélations  biogra- 
phiques, littéraires  et  bibliographiques  sur  les  écrivains  contem. 
porains  de  l'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Bretagne,  l'An- 
jou. l'Orléanais,  la  Tourraine,  le  Berry,  le  Poitou,  le  Nivernais, 
le  Bourbonnais,  la  Manche,  l'Aunis  et  Saintonge,  TAngoumois, 
le  Limousin,  l'Auvergne,  la  Guyenne  et  Gascogne,  le  Langue- 
doc, le  Béam,  le  Comté  de  Poix,  le  Roussillon,  le  Comtat  Ve- 
naissin,  la  Provence  et  Comté  de  Nice,  le  Lyonnais,  le  Dauphiné, 
la  Savoie,  la  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  l'Alsace,  la  Lorraine, 
et  terminé  par  une  table  alphabétique  des  nom  cités, 
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LES  PHILIPPIQUES  PAR  LAGRANGE-CHANCEL. 

Édition  collationnée  sur  un  monument  de  l'époque.  Préface, 
notes  et  remarques,  par  Léon  de  Labessade,  un  beau  volume 
in-8  (512  pages),  broché.  8  fr. 

Le  Régent.  —  I.  Considérations  générales.  —  Les  trois  siècles 
précurseurs  de  la  Révolution.  —  III.  Les  Encyclopédistes  et  leur 
œuvre.  —  IV.  Résumé  des  trois  chapitres  précédents.  —  V.  Le 
Régent.  Aperçus  sommaires.  —  VI.  Le  pouvoir  persoimel  au 
tribunal  de  l'histoire.  —  Vn.  L'onde  et  le  neveu.  Portraits  de 
Louis  XIV.  «~  Vm.  Louis  XIV,  censeur  du  duc  d'Orléans,  jugé 
par  ses  contemporains.  —  IX.  Philippe  d'Orléans,  son  rôle  à 
l'armée  et  à  la  cour.  —  Son  caraaère  et  sa  vie  privée.  —  Dubois, 
cardinal-archevêque  de  Cambrai. —  Jugements  de  Saint-Simon, 
Dudos  et  Mathieu-Marais.  —  X.  Catastrophes  royales.  —  Les 
Dauphins  enlevés  par  un  mal  étrange.  Fagon  et  Boudin,  méde- 
cins de  la  cour,  conduent  à  la  mort  résultant  du  crime.  — 
Maréchal  fait  les  autopsies;  il  condut  à  la  mort  naturelle.  — 
Louis  XIV  se  range  à  son  avis.  Accusations  incestueuses;  oon- 
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duitc  plus  imprudente  que  coupable.  —  Légèretés  apparentes  du 
Biîgeoc  et  de  sa  lîlle,  là  duchesse  de  Berry;  noa  culpabilité  de 
l'un  et  de  l'autre;  opinions  de  Saini-Sîmon  et  de  Duclos.  — 
Chaocel  de  Lagrange.  —  I.  Les  origines  de  la  famille  Chancet 
en  Périgord.  —II.  Quelques  dates  roncemant  La  Grange--  Une 
vue  sur  le  plan  de  noire  Ëlude. —  III.  Les  Philippiques.  envisa- 

Sées  au  point  de  vue  littéraire,  et  rapprochées  des  produaions 
e  l'école  Rotnantique-Hugoniennc. —  IV.  La  strophe  de  Mira- 
beau. —  Une  taaigue  éventiie.  —  V.  La  Grange  et  sa  produc- 
tion littéraire.  —  Théâtre  et  pièces  diverses.  —  Voltaire  et  ses  ' 
inconséquences.  —  VL  Bibliographie  det  Philippiques.  —  Les 
Philippiques.  —  Ode  première.  —  Remarques  sur  l'Ode  pre- 
mière. —  Ode  deuxitme.  —  Remarques  sut  l'Ode  deuxième. — 
Ode  troisième.  —  Remarquessur  l'Ode  troisième.  —  Ode  qui- 
triÈme.  —  Remarques  sur  l'Ode  quatrième.  —  Ode  cinquième. 
—  Remarques  sur  rOdc  cinquième.  -  Ode  sixième,  -  Remar- 
Ques  sur  rOdcsL-Liéme.— Un*  strophe  inédite.  — (Notre  édition 
dédmtive).  — La  princesse  de  Conii,  protectrice  de  La  Grange. — 
Sursum  Corda. 


DU  MARIAGE 

Par  un  philosophe  du  xvni«  siècle.  Avec  préface,  par  Octave 
Uzanne.  In-i8  écu,   de  XIV  et  96  pages,  caractères  elïé\-iriens. 

Imprimé  à  500  exemplaires  sur  papier  vergé,  numérotés  de 
I  il  ÎOO.  3  fr. 

Et  .1  1,0  exemplaires  sur  papier  Whatman,  numérotés  de 
1  à  ',0.  6  fr. 

Cet  ouvrage,  essentiellement  curieux,  est  divisé  en  sept  cha- 
pitres :  1.  Pourquoi  les  femmesdésirent  plus  ardemment  le  mariage 
que  les  hommes?  —  II.  Pourquoi  le  sesc  aime  tant  le  mariage? 
—  Force  et  utilité  de  l'instinct.  —  111.  Réflexion  théologique 
d'un  médecin  contre  la  génération.  IV,  Quelles  dispositions  por- 
tent It's  femmes  à  se  marier,— V.  Réflexion  sur  la  hontL-  qu  ont 
le.»  femmes  d'être  stériles.  —  VI.  De  l'origine  du  m.iri.ige.  — 
1a  jalousie,  pas^on  déraisonable,  a  plus  contribué  que  h  raison 
i  enipêclier  la  communauté  des  femmes.—  VII.  Si  le  magistrat 
peut  et  doit  punir  la  paillardise.  —  De  Sara  et  de  Racliel. 
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LE  BRIC-A-BRAC  DE  L'AMOUR 

Par  Octave  Uzanne,  préface  de  J.  Barbey  d'Aurevilly,  eau-forte, 
frontispice,  composé  et  gravé  par  Adolphe  Lalauze. 

Un  beau  volume  in-8  couronne,  imprimé  sur  papier  verge  , 
nombreux  fleurons,  culs-de-lampe  et  lettres  ornées,  imprimé  en 
couleur  titre  bleu  et  noir,  (épuisé  sur  papier  vergé). 

Justification  des  tirages  de  luxe, 

4  exemp.  imp.  sur  parchemin,  numérotés  de     i  à    4.  80  fr. 

6      —      —    — papier  du  Japon      —  de    s  ^  ^o,  40    » 

10      —      —    —    —     de  Chine      —  de  11  à  20.  25     » 

30      —      —    —    —     Whatman    —  de  21  à  50.  12    » 

TIRAGE  IMPRIMÉ  EN  DEUX  COULEURS. 

Fleurons,  lettres  ornées  et  culs-de-lampe  en  bleu  flore,  texte  en 
rouge  minéral,  50  exemplaires  imprimés  sur  papier  Whatman  , 
numérotés  de  51  à  100.  25  fr. 

Epreuves  du  frontispice  avant  la  lettre,  (Épuisées), 

EN  NOIR. 

Whatman. ...     fr.  —  Chine. . . .     fr. — Japon. ...     fi-. 

EN  SANGUINE  OU  EN  BISTRE. 

Whatman. ...     fr.  —  Chine. ...    fr.  —  Japon. ...    fr. 

Ces  fantaisies  charmantes,  réunies  sous  le  titre  du  Bric-à-Brac 
de  r Amour f  sont  appelées,  nous  en  sommes  assurés,  à  la  vogue 
la  plus  grande.  M.  Octave  Uzanne  a  écrit  ce  livre  avec  sa  jeu- 
nesse ;  c'est  une  course  au  clocher,  pleine  de  fougue,  d'humour, 
d'esprit  et  d'enthousiasme  pour  la  femme;  c'est  un  bric-à-brac 
de  style  et  de  couleur  qui  révèle  l'érudit,  mais  qui  se  ressent 
d'une  grande  indépendance  de  plume  et  de  pensée.  L'auteur  s'y 
montre  lui-même  sans  fard,  avec  son  libertinage  d'imagination  et 
son  mépris  des  sots  préjugés;  c'est  surtout  un  conteur  original 
dans  une  manière  qui  lui  est  bien  personnelle.  Il  n'esquive 
jamais  les  situations  difliciles  et  graveleuses,  mais  il  gaze  en 
homme  délicat,  qui  possède  merveilleusement  sa  langue  et  qui 
ne  craint  pas  de  néol<^iery  selon  son  mot,  en  méprisant  l'opinion 
des  censeurs  myopes,  niais  etmomiflés  dans  les  bandelettes  rigides 
d'un  petit  savoir;  le  défaut  d'une  telle  œuvre  serait  d'être  trop 
riche  en  belles  expressions;  M.  Uzanne  écréme  la  langue  si  mi- 
gnarde  et  si  forte  du  xvi«  siècle;  il  récolte  à  l'hôtel  de  Rambouillet 
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les  plus  jolis  lermesde  préciosité;  il  cueille  dam  les  boudoirs  du 
dernier siMecesicnnesacpapiilouge  invcatiomifs  pour  dianun- 
ter  1.^  beauté  féminine;  c'est  dévulgatiser  la  l^gue  pour  mieux 
U  vulgariser. 

Voici  les  titres  prindpaux  de  ce  Recueil  amoureos  et  libre; 

Prèfatt.  —  Aux  honnéles  Dames  it  Paris.  —  Le  Craclmr.  —  Du 

mourir   en   amour.   —  Un  curieux  malffict.  —  La  pulsations   de 

Taitente.   —  Bric-à-Brac  du   stniimeni.   —  Le  Ubertittagt.  —  La 

femme  qui  saute.  —  Cupidottiana ,  —  A  qui  a  lu,  etc.  Tous  ces 

chapitres  sont  traités  d'uae  maQièredifTerentequiamuseet  fouette 

l'esprit  du  lecteur  sans  lasser  son  attention.  —  Le  Bric-à-Brac  dt 

I   FAmcur  n'est  qu'une  gamme  brillante  et  variée  par  la  femme. 

I  L'esprit  de  l'ouvrage  est  viril,  chaud  et  nullement  sentimeniali 

'  c'est  l'amour  vu  par  la  lucarne  ensoldllée  du  xvui'  siècle  et  non 

par  derrière  la  \îtte  pluvieuse  et  terne  d'une  autre  époque. 


UN  BOUQUINISTE  PARISIEN.  LE  PERE  LECUREUX 

Précédé  d'un  chapitre  sur  les  joies  du  Bibliophile,  suivi  d'une 
lettre  sur  le  commerce  des  ouvrages  incomplets  au  xv-im  siècle 
et  d'un  éloge  du  livre,  par  Alex  an  dre  Pied  agne!,/ro«/i'i/'i«  à  Veau 
forte  composé  et  gravé  par  Mii-ime  Lalanne,  ua  joli  volume  in-i8. 
titre  rouge  et  noir,  imprimé  avec  luxe,  tiré  i  ^00  exemplaires,  tous 
numérotés 

j  exemp.  peau  de  vélin,  numérotés,  de     i  à      5  j 

15      —    papierde  Chine        ■ —  6  à    30  f 

jo      —    papier  TurkeyMill  —  ai  à    50     "uisÉs. 

450      —     pap,  v.dcHoIlande  —  51  â  JOG  J 

.Avis. .—  I!  a  été  tiré  du  froDtispice  gravi  1  l'eau-forte,  dont 
le  sujet  représente  les  bouauinistes  du  pont  des  Ans  au  pont  des 
des  Saint-Pères,  }0  exemplaires  sur  Chine  volant,  grandes  mar- 
ges, mont  toute  lettre,  numérotés,  imprimés  en  noir,  en  bistre,  en 
sanguuie  et  en  bleu.  —  Chaque  épreuve  j  fr. 

60  exemplaires  sur  Turkey  MiU,  grandes  marges,  avant  louie 
hitre,  numérotés,  imprimés  en  noir,  en  bistre,  en  sanguine  et  en 
bleu.  —  Chaque  épreuve.  2  tr. 
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LA  VERRERIE 

AJ^TIOUE 

Description  de  la  Collection  Charvet 

Par  W.  FRŒHNER 

aiicib:i   conservateur   du   louvrb 

Volwne  grand  in-folio,  tiré  à  ijo  exemplaires, 
orné  de  }6  vignettes  et  de  )4  planches  coloriées  à  la 
main  y  donnant  les  dessins  grandeur  nature  de  127 
verres.  Prix 2^0  fr. 

Origines  du  verre.  —  Les  verres  opaques  mul- 
ticolores. —  Verres  imitant  les  pierres  pré- 
cieuses. —  Verres  polychromes  imitant  la 
texture  du  bois.  —  Verres  à  miniatures.  — 
Verres  ornés  de  gemmes  artificielles.  —  Verres 
en  forme  de  fruits  et  de  figurines.  —  Verres 
ornés  de  bas  reliefs.  —  Verres  à  décor  géo- 
métrique. —  Verres  sans  décors;  formes, 
couleurs,  oxydation.  —  Les  verres  doublés. 

—  Les  verres  soudés.  —  Verres  à  monture 
d'argent.  —  Verres  gravés  et  verres  taillés. 

—  Verres  peints  ou  dorés.  —  Objets  divers 
en  pâte  vitreuse.  —  Table  géographique.  — 
Liste  des  noms  de  verriers. 

Le  prix  des  exemplaires  qui  resteraient  disponi- 
bles après  le  }i  décembre  sera  porté  à.  .     soo  fr. 

DIJON.  IMP.  OARANTIERB. 
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